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« Les taureaux d’hier seront- 
ils les sauneras de dexnaia ? » La 
(foesdon ÿosée air les pnns de 
La: Paz rêsanKTgspèct para- 
doxal de Sélection ’frésMastidle 
du 14 juillet ca BoBrie. Le gêné- 
ral Hugo Banzer, qm a g o«gero £ 
le pays d'usé poigne de fer pen- 
dant sept aas de 1971 à 1978» 
apparaît eé effet comme levain- 
qoenr virtuel de b ôasdtstHm 
en recndUaiit près de 40 % des 
suffrages. H devance le candidat 
de centre droit et- inflige I la 
gauche on écbeccuîsant, celle-ci 
n’obteiiaat, tons partis 
confondus, q ir ’ u n pan plus de 
10 % des veix. Maîsranden dic- 
tateur, n’obtesant ^ê d’emblée 
la majorité absolue, devra se pré- 
senter devant le Pariement le 
2 août prochain pour u 
« deuxième itoar» parlementaire. 

Ce retour plus que probaMedn 
général Banzer anxaffaires, an 
terme (Tua processus électoral 
qui s’est déroulé dans le.cahne, 
s'effectue es dépit dé nudtxpftes 
efforts de ses adversaires. Le 
président sortant, M. Sites 
Zoazo (centre gauche), avait fait 
de im^uindtes tentatives pour 
ajourner 1* scrutin. L’assemblée 
des droits de rhemme de Botivïe 
avait invoqué dé grèves ârêgub- 
rités et présenté des cartes 
d'électeurs « ayant voté » vingt- 
quatre hen-es ; avant Ponverture 
des bureaux. CesfMK»es cartes 
émanaient de TAON, l’Action 
démocratique rationaliste du ' 
géaÉraLB^m^jMaâBeaamult 

faitodavairfa^pomeiapéeherle . 

retour par la 'gnme;ÿNivfé Üfi*? 


Dans «m paysseconéparime 
crise sans précédent, oà te dollar 
s'échaogeà près de ljS mflik n» 
de pesos et oà la drogne est un 
fléau dé plus en jriês redoutable» 
le discours de M., Baizer sw 
f «autorité jné cc s aairc ^ aura été 
entendu-- En 1979, lespariemen- 
taires avaient voté six fois pour 
départager les deux candidats à 
la présidence, et ancra n’avait 
obtenu la majorité absolue. Le 
président ta Séra tarait été dési- 
gné chef de FEtat à titreprwï- 
soûe^ Au bout de .tons mois, 3, 
fut traversé par les militaires. 
Scénario dassiqoe .dans un pays 
qui — détenant m inégalable 
record a h matière — a connu - 
plus (hn coup d’Etat par an en 
moyenne depuis sonaccesskm X 
nadépendance en 1824. 

Le général Banzer bénéficiera 

sans dente an Congrès de so»- 
tieus ^aijui assureront oneélec- 
tion rapide. SU né compte pas* 
qne des amis chez les militaires, 
le MK, principal parti de puh . 
cfae - pourtant observateur au 
sein de lTntèniatipnâle soda- 
fiste, - pourraît-se rallier à lad. 
Le Mouvement dé la gauche 
révotottanraire,qnf a joné na.rMe 
fondamental dans É renverses* 
ment de la dictature, soutiendra 
son ancien ennemi. « U faut 
consolider la démocratie» a 
déclaré Jaise Paze, fedrigont 
ta MIR; et pemaatartiiaœ res- 
pecterons <a dbcSsk m deiu majo- 
rité ta peuple botideu. * 

Le général Banzer trouvera 
cependant sur. son c hemin h 
passante centrale ouvrière bdU ■ 
vienne, la COB*- qui a déjà 

anaoBcê son intention de Oêdm- 


si le «tyran» revenait an pou- 


Au-deià de cette s ur pre na nte 

remise en seHe» c’est PavemrdPm 

des pays les plus pauvres et lés 


eu jeu. Le générai «iétaÜRté» 
par le suffrage œdversd » 1*®- 
posedeprati^ièr,poarJréglerles 
problèmes, une - «chirurgie sans 
anesthésie». On veut espérer 
pour les BoEvieus que son scalpel 
a’a rien de commua avec te sabre 
dont il fit jadis un. Si mauvais 


LES CONSÉQUENCES DU DRAME DU HEYSEL LE CANCER DU PRÉSIDENT AMÉRICAIN UN ENTRETIEN AVEC 
■ LE PROFESSEUR GALLO 

Le cabinet belge M. Reagan doit prouver Un . 
remet sa démission sa capacité à gouverner ie S | DA 

Le premier ministre Mge. A4. WUfried Martens. s’est rendu ce Le polype intestinal dont le président Reagan a subi Tabla- g . . 

mardi matin 16 Juillet auprès du roi Baudouin pour lui remettre la tion était de sature cancéreuse, a-t-il été annoncé officiellement AAt VASEiCühlû 
démission de son gouvernement. La crise avait été ouverte lundi par lundi 15 juillet, après les résultats de la biopsie qui avait été prati- Vv« I vQlIvCliJIw 


Le premier ministre Mge. 14. WUfried Mortens, s’est rendu ce 
mardi matin 16 Juillet auprès du roi Baudouin pour lui remettre la 
démission de son gouvernement. La crise avait été ouverte lundi par 
la démission de M. Jean Gol, vice-premier ministre et ministre de la 
justice, bientôt suivi par ses cinq collègues libéraux francophones, 
qui tous entendaient protester contre le refus de A4. Charles Ferdi- 
nand Nothomb ( social-chrétien, wallon lui aussi), de renoncer à ses 
fonctions de ministre .de l’intérieur. Celui-ci devait, à leurs peux, 
assumer la responsabilité du comportement de la police Mge lors du 
drame du Heysel le 29 mai dernier. . 

De notre correspondant 


Le polype intestinal dont le président Reagan a subi l'abla- 
tion était de nature cancéreuse, a-t-il été annoncé officiellement 
lundi 15 juillet, après les résultats de la biopsie qui avait été prati- 
quée. Rien ne conduit toutefois les chirurgiens qui ont examiné et 
opéré le chef de TEtat américain à supposer la présence de métas- 
tases cancéreuses dans d'autres organes. Le pronostic des 
médecins est optimiste. M. Reagan, qui semblait en très bonne 
forme ce mardi matin, pourra-t-il reprendre ses activités avec la 
même rigueur que par le passé ? C'est la question que se posent 
les mîfienx dirigeants. 

De notre correspondant 


. Bruxelles. - Alors que tous les 
problèmes paraissaient résolus, un 
coup de tonnerre politique est venu 
secouer le pays lundi en fin de mati- 
née, lorsque le yicè-préâdent du 
conseil et ministre de h justice, 
M: Jean Gol (libéral); a présenté sa 
démission an mL Dans la soirée de 
lundi, tous les autres m ini stres libé- 
raux francophones se-sont déclarés 
solidaires de leur chef de file, en 
s’affirmant prêts à abandonner leur 
portefeuille. Le sort du gouverne- 
ment tout entier était en cause. 

; A bien des égards, M. Gol a été le 
«moteur» de la coalition entre 
sociaux-chrétiens et' libéraux. C’est 
en grande partie sous son impulsion 
que le gouvernement Martens s’est 
avancé hardiment sur le chemin 
d’une politique d’austérité dont les 
résultats sont indéniables, même si 
la- crise •économique est encore loin 
d’être surmontée. 

Pourquoi, dès Jars, M. Gol a-t-il 
jugé bon de ruer' dam les bran- 
cards? .Les libéraux,. il est vrai. 


avaient engagé une partie de bras de 
fer avec les sociaux-chrétiens en 
demandan t la démission dn ministre 
de l'intérieur, M. Nothomb, auquel 
la commission parlementaire 
d’enquête sur la tragédie du Heysel 
imputait des responsabilités pour la 
manière dont il avait assuré le 
contrôle des forces de l'ordre. 

Samedi dernier, pourtant, M. Gol 
et ses amis avaient dit céder à un 
« impératif catégorique » en votant 
la confiance A M. Martens. Le texte 


Washington. - - Le président a 
un cancer. - Ces premières paroles 
du docteur Rosenberg, de l’Institut 
national contre le cancer, annonçant 
les résultats de l'examen pathologi- 
que, ont provoqué, le lundi 15 juil- 
let, un moment d’émotion même 
chez les plus endurcis des journa- 
listes. 

Mais le chirurgien devait immé- 
diatement préciser que le cancer 
était limité à la paroi du colon, et ne 


adopté par la majorité de la Chain- s'était pas développé au-delà. Ni les 
bre au gouvernement le soin vaisseaux sanguins ni les ganglions 


de' « tirer les conclusions - d’un 
débat au cours duquel le rapport de 
la commission d'enquête n’a même 
pas été soumis au vote des députés. 

Une telle attitude de la part de la 
Chambre a provoqué une vague de 
critiques et d’indignation dont la 
presse belge de lundi s’est fait large- 
ment Pécha 

JEAN WETZ. 


(Lire la suite page 5.) 
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lymphatiques n'ont révélé de ceUuie 
cancéreuse, a dit le docteur Rosen- 
berg, ajoutant : -Il y a de bonnes 
chances que le cancer ne se déve- 
loppe pas. » Il a évalué à 50% le ris- 
que d’une nouvelle tumeur maligne. 

D'autres spécialistes ont confirmé 
ces conclusions relativement opti- 
mistes, estimant que le président 
avait entre 50% et 75% de chance 
de ne pas avoir de nouvelle tumeur 


dans les cinq prochaines années. 
Cette éventualité devrait être consi- 
dérée comme une guérison défini- 
tive, étant donné qu'a près cinq ans 
le pourcentage de récurrence est 
seulement de 5 %. Le docteur 
Rosenberg a ajouté que la tumeur 
enlevée n'aurait pas d'influence sur 
l’espérance de vie du président, 
auquel il a conseillé de reprendre 
complètement ses activités. 

Selon le porte-parole de la Maison 
Blanche, le président Reagan et sa 
femme ont accueilli «avec calme» 
les conclusions de l'examen patholo- 
gique. Quant au chirurgien de 
l'hépitaJ de Bethesda. le docteur 
Dale OUer, il souligne que le malade 
• récupère superbement », donnant 
même 1’- impression de n’avoir 
jamais été opéré 

HENRI PIERRE. 

• ( Lire la suite page 3. ) 
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L'orgueil de la modestie 


Honoré, dimanche, d’un compti- 
ment présidentiel- fort flatteur — 
«un chef de gouvernement remar- 
quable-, a dit M. Mitterrand, — 
M. Laurent Fabius a célébré, lundi 
après-midi, le premier anniversaire 
de sa nomination & l’hôtel Matignon 
- intervenue le 17- juillet 1984 — en 
présentant, par l'intermédiaire de 
rAFP, un bilan de son action, 
remarquable.- par sa modestie. 

Rendoos-tui justice, . ML Fabius 
admet volontiers qu'il n’a pas de rai- 
son de pavoiser quand il conâdèrc le 

S de chemin parcouru en direction 
deux objectifs qu’il -s’était fixés 
dans son premier discours devant 


par ALAIN ROLLAT 


Les jeux 
d e l'é té 

Aujourd'hui : 

. à la tribune 

, . (Page 101 

AU JOUR LE JOUR 


Le gouvernement Fabius 
s’apprête à régler la question 
de la cohabitation sur les 
autoroutes. Une vitesse mini- 
male sera imposée sur la Jile 
degauchè. 

.. Plus de traînards à gauche, 
les lambins et les mollassons 
sur la droite ! Cette décision, a 
une grande valeur symboli- 
ques comment galvaniser 
mieux lès militants socia-. 
listes qu'en les mettant à for- 
cer sans vergogne l'allure . et à 
1 doublerfièremera la lente file 
des Opposants ? 

Reste: la question des math 
routes: à ■ trois voies. 
M. Fabius n’a .que huit mois 
poio- convaincre les nombreux 
Indécis de la file du milieu 
qu'ils devraient se décider à 
choisir la bonne. voie, une fois 
pour toutes. 

-BRUNO FRAPPAT. 


P Assemblée nationale; «moderni- 
ser» le pays et «rassembler» les 
Français. Sachons lui gré de cette 
franchise, parce que le refus de 
r autosatisfaction n’est pas courant 
de la part d’un premier ministre en 
exercice, surtout à la veille d’une 
campagne électorale. 

M. Fabius, à dire vrai, ne pouvait 
guère enjoliver un bilan somme 
toute étriqué. Voué à Téchec, 
jusqu'à présent, par la bipolarisation 
de -la vie politique - que cassera 
peut-être la représentation propor- 
tionnelle, — k thème du rassemble- 
ment reste un lien commun. Les par- 
lementaires de l'opposition, que 
ML Fabius sollicitait pour certaines 
actions communes sur ce qu’on 
appelle les «grands problèmes de 
société», n’ont pas répondu à ses 
appels. A droite, le blocage était iné- 
vitable bien que k premier ministre 
fasse parfois mine de s'en étonner. 

Harcelé par les communistes, peu 
relayé par l’appareil de son propre 
parti, M. Fabius ne peut vraiment 
compter que sur k soutien de la 
majorité socialiste de l’Assemblée 
nationale. Sur le front syndical, où il 
eqiérait « moderniser tes rapports 
sociaux», l’horizon apparaît tout 
aussi bouché. Lorsqu'il réclame, ici 
et là, «moins de pugilats, moins 
d’idita fumeuses, moins de démago- 
gie. plus de vérité», il égrène des 
vœux pieux. 

Quant à k modernisation, ce tra- 
vail de fourmi, comment pourrai t- 
eUe constituer un thème mobilisa- 
teur alors que les efforts du 
gouvernement pour rénover le tissu 
industriel se traduisent - dans un 
premier temps au moins - par une 
aggravation du chômage ? 

Ce ne sont pas, pourtant, les actes 
volontaristes qui manquent à l’inven- 
taire de l’hôtel Matignon. De la mise 
en place de travaux d'utilité collec- 
tive (TUC) aux congés de conver- 
sion, des jumelages écoles- 
entreprises au plan «Informatique 

pour tous », de la création du bacca- 
lauréat professionnel à la déduction 
.fiscale en faveur des industries 
audiovisuelles, de l'augmentation 
des promotions des écoles d'ingé- 
nieurs à k kn triennale pour k 
recherche, du recouvrement auto- 
matique des pensions alimentaires à 
k levée de l’anonymat des fonction- 
naires, etc-, M. Fabius s’est en effet, 
employé à gérer prudemment les 
réformes lancées par son prédéces- 
seur, en sé préoccupant i In fois da 


long terme et de k vie quotidienne. 
Sa tâche était plus facile que celle 
de M. Pierre Mauroy. 

Mais ses résultats sont aussi aléa- 
toires pour k majorité, bien qu’il 
faille porter à son crédit une incon- 
testable décrispation du débat politi- 
que et, avec le concours éminent de 
l'Elysée, le désamorçage de la 
bombe néo-calédonienne. 

Sous M. Fabius, comme sous 
M. Mauroy - les sondages en témoi- 
gnent, — le bilan de la gauche reste 
globalement négatif aux yeux d'une 
majorité de citoyens. Entre les réali- 
sations économiques et sociales du 
gouvernement et k perception qu’en 
a l’opinion publique, le déphasage 
ne s’est guère atténué, malgré le soin 
que M. Fabius apporte à expliquer 
directement sa politique, chaque 
mois, par k canal de TF I . 

Le premier ministre souffre d’un 
décalage analogue à l’intérieur de 
sou propre parti. Un décalage entre- 
tenu par k distance qu’il_ conserve 
toujours vis-a-vis des sujets qu'il 
traite, comme s’il refusait de s'impli- 
quer totalement dans ce qu’il fait et 
qui contribue à Faire de lui ce per- 
sonnage lisse, difficile à cerner. 

H a beau pourfendre, dans ses dis- 
cours, le libéralisme sauvage, procla- 
mer ses convictions, prendre partout 
k défense des droits de l’homme, 
arrêter des mesures contre la pau- 
vreté, essayer de remédier au drame 
des chômeurs en fin de droits, exal- 
ter les valeurs républicaines contre 
k montée de l’extrême droite, ce 
surdoué de k politique ne parvient 
pas, dan* ses meilleurs élans de sin- 
cérité, à effacer complètement 
rîm pression d’opportunisme que 
suscite son pragmatisme et qui lui 
vaut toujours la même interrogation 
dubitative : • Etes-vous socia- 
liste ? » A tel point qu'il arrive à 
M. Mitterrand lui-même de conseil- 
ler paternellement à son protégé de 
suivre une démarche politique moins 
abstraite afin de provoquer l’adhé- 
sion et non pas simplement un vague 
intérêt intellectuel. 

Pour M. Fabius, le bilan d'un an 
d’action à la tête du gouvernement 
présente néanmoins des aspects posi- 
tifs. Son autorité sur l’équipe minis- 
térielle est incontestable. M. Fabius 
gouverne davantage que M. Mau- 
roy. M. Mitterrand s’en remet à fui 
de pins en plus souvent pour régler 
les dossiers. Les membres du gou- 
vernement qui sollicitent l’arbitrage 
de l’Elysée sc voient répondre, beau- 
coup plus souvent qu auparavant : 


- Voyez Matignon, c’est au premier 
ministre de trancher. • 

Si M. Mitterrand revendique un 
rôle de premier plan dans la 
conduite des affaires étrangères en 
cas de changement de majorité en 
1986, c’est parce qu'il y consacre 
déjà une pan de plus en plus impor- 
tante, laissant au chef du gouverne- 
ment une autonomie croissante sur 
les dossiers économiques et sociaux. 

( lire la suite page 6 
ainsi que l'article 
de MAURICE DUVERCER : 

« Le degré zéro de la politique ». } 


Douze mille grands malades, 
deux millions d’individus conta- 
minés, tous très jeunes : l'Occident 
se trouve confronté soudain à une 
terrible menace qui n'est pas due à 
la folie des hommes, mais à l’atta- 
que brutale, et jusqu'à présent impa- 
rable, d'un virus étranger venu d'ail- 
leurs. 

Le SIDA qui sème 1a terreur 
comme le firent jadis la peste ou la 
syphilis, a vu sa cause élucidée et 
son agent - un nouveau réirovirus - 
isolé en moins de trois ans, grâce aux 
fabuleux progrès de k science et de 
la médecine, grâce au talent et au 
génie de ceux qui se sont trouvés 
confroatês à l’une des plus redouta- 
bles épidémies de tous les temps. 

On connaît le rôle qu’ont joué 
dans cette aventure les équipes de 
l'Institut Pasteur de Paris et celles 
du Centre des maladies infectieuses 
d'Atlanta (CDC). Moins connue est 
l'équipe américaine que dirige, à 
l'Institut national du cancer de 
Bethesda (Maryland), le professeur 
Robert Gallo: il faut la créditer, 
outre son brillant travail sur le 
SIDA de la première identification 
mondiale de rëtrovirus responsables 
de cancers humains. 

Au-delà de la polémique qui 
oppose souvent ces deux équipes - 
pour des problèmes de sémantique 
et d’antériorité, - au-delà du com- 
bat que se livrent de part et d'autre 
de FAtlantique les multinationales 
pharmaceutiques confrontées au 
marché du siècle, il est un enjeu 
majeur pour la santé publique : la 
découverte d’un traitement efficace, 
d’un vaccin et de moyens de préven- 
tion, pour un mal chargé certes des 
mythes du sang, du sexe et de la dro- 
gue, mais qui représente surtout le 
plus important défi à b science de 
cette fin de siècle. 

Dans l'entretien qu’il nous a 
accordé, le professeur Robert Gallo 
se déclare « optimiste - quant à la 
mise au point - bien difficile — d'un 
vaccin contre le SIDA 

D'E.-L. 

( Lire notre supplément 
• le Monde Médecine » 
pages II et 12.) 
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JAPON 

Au cours de son séjour en France , le premier ministre 
japonais , M. Nakasone , aura-t-il réussi à combler une partie du 
fossé qui sépare nos deux pays ? On veut V espérer. René Servoise 
montre que , depuis des lustres , nous ne cessons de passer à côté du 
Japon , politiquement et économiquement. Philippe Pons explique 
que , culturellement, les « clichés » nous encombrent Vesprit et nous 
brouillent la vue. 


La double indifférence 

Entre la France et le Japon, les malentendus circulent 
dans les deux sens... Nous avons tout à y perdre. 


L ES astres sont-ils bienveil- 
lants en ce qui concerne 
les relations entre la 
France et le Japon, que rien ne 
paraît séparer, si ce ne sont les 
distances? L'histoire note des ten- 
tatives de rapprochement, mais 
elles ne furent jamais 
concluantes. Chaque fois, les 
deux nations reprennent leur 
dérive vers leurs problèmes régio- 
naux, et seules de légères passe- 
relles les relient C’est au pis une 
mésentente indifférente, au mieux 
une indifférence aimable. De cet 
état de choses, les Français - 
davantage que les Japonais — 
paraissent porter la responsabi- 
lité. 

Certes, la vision donnée du 
Japon par ce jeune aviateur au 
lendemain de la première guerre 
mondiale dans l’ Honorable Partie 
de campagne est effacée, mais 
depuis les Lettres édifiantes et 
curieuses des jésuites sur la Chine, 
au dix-huitième siècle, les Fran- 
çais demeurent si impressionnés 
par la niasse (les dimensions 
continentales et démographiques) 
de ce pays et l’antiquité de sa civi- 
lisation, qu’il continue à cacher le 
Japon, à réduire son importance, 
et même sa personnalité, ramenée 
volontiers à celle d'un satellite 
d’une civilisation supérieure. 
Propos de Barbare qui ajoute 
l’injure à l’ignorance. 


Le mytta 


par RENÉ SERVOISE (*) 

sur leur chemin vers le Japon, à la 
Chine ; alors que les Américains, 
venant de l’Est, rencontrent 
d'abord l’archipel japonais et dis- 
cernent très tôt le rôle prédateur 
et organisateur du peuple nippon 
dans l'espace Pacifique. 

Nos hommes d'affaires fran- 
çais, inspirés par le mythe du 
« marché chinois » (les centaines 
de millions d’acheteurs de lampes 
à pétrole tournent la tête même à 
un Rockefeller), abordent l’Asie 
par la Chine du Sud, s'attardent 
en Indochine et remontent rare- 
ment jusqu'au Japon, Yokohama 
étant le terminal des paquebots 
des Messageries maritimes. Ni 
l'écrasante victoire sur les Russes 
en 190S, ni la guerre de titans 
Hans le Pacifique, soutenue par le 
petit Japon de 1937 à 1945 et 
contre la Chine, et contre les 
Etats-Unis, ni la formidable 
revanche - ce bond en avant, vers 
le second rang dans l’économie 
mondiale — et la percée vers les 
hautes technologies, n’ont encore 
entièrement convaincu les Fran- 
çais. Le Japon est toujours vu à 
travers un écran et des stéréo- 
types réducteurs. En un mot, les 
estampes encombrent encore 
notre mémoire, et. notre vanité 
nous empêche de 'reconnaître les . 
incomparables qualité dé ce peu- 
ple, contraint de tirer tout de loi- 
même : le pire dans la guerre et le 
meilleur dans la paix. 


perçoit comme «une race », sent 
mal le peuple français, divers, 
multiple et insaisissable. Les réa- 
lités de la province française, 
la solidité de l’Est, du Nord et du 
Lyonnais sont mal saisies par les 
Japonais. Leurs hommes 
d'affaires et leurs hommes politi- 
ques, à l'école des Américains, ne 
prennent plus le temps de séjour- 
ner en France, mais galopent à 
travers l'Europe. Paris, avec son 
côté clinquant et cosmopolite, ses 
modes intellectuelles, sa légèreté 
et son pétillement de champagne 
leur masque la France réelle. 

Il a fallu attendre le voyage du 
président de la République en 
1982 pour que la France mani- 
feste enfin un intérêt pour le 
Japon comme puissance mondiale 
et comme puissance d’avant- 
garde. D'ailleurs. le suivi n’a 
guère été à la mesure des espoirs. 
Entre les Japonais et les Français 
manque un ingrédient essentiel : 
la confiance. II y a moins de Japo- 
nais et de sociétés nippones ins- 
tallés en France que dans d'autres 
pays de la Communauté euro- 
péenne. D y a moins de Français 
et de sociétés françaises implan- 
tées au Japon que de sociétés bri- 
tanniques, néerlandaises ou alle- 
1 mandes. Faut-il rappeler, que 
l'empereur du Japon s’fcst "rendu 
en - visite officielle en 1971 en 
Grande-Bretagne et en Allema- 
gne, et seulement en visite privée 
en France la même année ? 



Nos dirigeants politiques - fort 
peu instruits de l’étranger - épou- 
sent cette vision. Puissance conti- 
nentale. la France est sensible aux 
■ gros bataillons», à la différence 
de la Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis. La première, puis- 
sance maritime, pressent très vite 
l’éminent rôle du Japon (dès 
1902, c’est l’alliance anglo- 
nippone et, à Washington en 
1920, la conférence navale sur la 
limitation des flottes accorde au 
Japon un tonnage supérieur & 
celui de la France). Venant de 
l'ouest, les Français se heurtent. 


Jusqu’à la défaite de 1871 
devant la Prusse, la France jouit, 
dans les cercles dirigeants japo- 
nais, d'un prestige certain. A la 
recherche de l’excellence en Occi- 
dent, les Japonais s’adresseront 
aux Français dans ce qu'ils ont de 
mieux : le droit. Pour le reste, eh 
bien! les modèles seront autres. 
Et aujourd'hui le Japon estime 
que la France n’a ni la puissance 
des Etats-Unis, ni le sérieux de 
1* Allemagne, ni l’agressivité de la 
Corée - les trois nations qu'il res- 
pecte. 

Ce peuple, très homogène par 
sa culture, et qui à la limite se 

(•) Diplomate. 


Trois dés 
de notre avenir 


Ces deux nations se rejoignent 
finalement par le côté féminin de 
leur civilisation et de leur être : la 
sensibilité et les arts. Est-ce suffi- 
sant à la veille de l’entrée dans le 
vingt et unième siècle, où, déjà, le 
Japon, lui, a pénétré ? A se can- 
tonner à des relations entre 
artistes, écrivains et spécialistes, 
on se séduit plus qu’on ne se res- 
pecte. II y a là davantage d’élé- 
ments pour une liaison momenta- 
née que pour une union durable. 
Comment ne pas souhaiter des 
fondements plus solides ? 

Aujourd’hui le Japon, par son 
modèle social et par sa réussite 
économique, est plus important 
pour la France que l'inverse. C’est 
donc à la France d’imaginer une 
stratégie positive. Cet Extrême- 
Occident — qu’on le veuille ou 
non — détient, en effet, trois clés 
de notre avenir : 

1 ) Dans le domaine des techni- 
ques avancées et dans celui de la 
coopération avec les Américains, 
les percées des Japonais sont trop 
connues pour y insister. L'unique 
parade est l’association entre 
firmes françaises et nippones. II 
faut oser ; 

2) La deuxième clé est d'ordre 
moral. Prétendre appliquer des 
recettes nippones de production 
(non transférables dans une civili- 
sation différente) en négligeant 
l'éthique sociale et nationale est 
une illusion, c’est confondre les 
effets avec la cause. Mais l’exem- 
ple peut inspirer un retour aux 
sources de notre propre génie ; 

3) Enfin, ü y a la dé dont les 
Etats-Unis et le Japon détiennent 
la double commande : celle du 
Pacifique. Cette zone est la plus 
dynamique du monde. Il existe, 
pour les nations, un moment où il 
faut savoir s’insérer dans les 
chances d’une époque. 
Aujourd’hui, la marée montante 
est celle du Pacifique. 
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Tels qu’en eux-mêmes 


Les idées reçues sur les Japo 

awi 


nais 



nous masquent la réalité d*un peuple divers et attachant. _ r 

par PHIÜPPE PONS 


V OUS n’en avez pas assez 
qu’on vous serine docte- 
ment des platitudes su- 
ies Japonais? Us sont « drogués 
de travail », ils s'épanouissent en 
usine dans les petits cercles de 
contrôle de qualité de la produc- 
tion; les femmes, avec leur rire 
de soubrette se voilant la bouche 
de la main, sont soumises, atten- 
dant sagement le soir leur mari 
fêtard. Tous sont des animaux 


grégaires (le groupe des groupes 
étant la nation). Us ; 


adorent être 
enrégimentés, et derrière leur 
impassibilité et leur courtoisie se 
cache une violence sournoise qui 
éclate dans les films ou des faits 
divers moatés en épingle. 

Un peuple étrange : on prend 
modèle sur sa réussite économi- 
que, et le consensus social qui 
semble l’animer, mais finalement 
il nous conforte dans iras valeurs 
et nos moeurs, sans que nous 
effleure l’idêe que ces Japonais 
peuvent vivre autrement qu’on 
nous le dit. 

Il existe en réalité tout un pan 
de la vie des Japonais contempo- 
rains, une dimension de leurs 
comportements, de l’imaginaire 
collectif où se mêlent le rue. la 
truculence, l'irrévérence, la déri- 
sion et le plaisir qui s'expriment à 
travers une culture populaire lar- 
gement négligée. 


Dans A Japanese Afirror . 
Heroes and Vitlains of Japanese 
Culture (1), fan Buruma explore 
les mythes et les figures de la 
culture de masse contemporaine 
au Japon ; celle que véhiculent le 
cinéma et les bandes dessinées, 
maïs celle aussi qui sourd d’une 
ancestrale mémoire collective. 
Tout un monde que nos péremp- 
toires • divulgateurs » du Japon 
moderne ignorent. 11 traite des 
dieux et des gangsters, de la 
figure de la femme, de sa théâtra- 
lisation, du héros nihiliste ou de 
celui au cœur sur la main; il 
esquisse les artifices de la sexua- 
lité, les fantasmes de violence, les 


doute partir de sa conception 
immanentiste de l'existence 
humaine. Les Japonais acceptent 
le monde phénoménal comme un 
absolu. Aucune relation privilé- 
giée avec Dieu, comme dans le 
christianisme, ne les autorise à 
condamner le réel : au contraire, 
ils en reconnaissent l'authenticité 
en lui conférant même un carac- 
tère sacré dans le culte shinto 
(religion première du Japon). Le 
bouddhisme (introduit au sixième 
siècle) n'entamera guère cette 
conception du monde. Le Japon, 
en tout cas, ne connaîtra jamais le 
mépris du monde ou la dévalua- 
tion de l'homme déchu que 
cultiva le Moyen Age chrétien. 
De même qu’ils acceptent le 
momie phénoménal pour ce qu'il 
est les Japonais sont enclins à 
reconnaître les désirs et les senti- 
ments humains et à chercher plus 
à les maîtriser qu'à les contrain- 
dre. Une telle tolérance à l'égard 
des sens ira signifie pas une com- 
plaisance, mais nne non- 
cuipabüisation du plaisir. Le 
manquement aux règles sociales 
comportera, certes, un châtiment, 
mais sans que celui-ci corres- 
ponde à une sanction divine. 
Ainsi l’étiquette confucéenne ne 
sera-t-elle qu'une morale de l'atti- 
tude, quel qu’ait pu être par ail- 
leurs son rigorisme. 

Buruma consacre son premier 
chapitre aux dieux nippons. Ces 
myriades de kami (divinités), 
dont certaines sont aussi un peu 
les ancêtres de la nation, n'appa- 
raissent en rien comme des 


trai : les manières et fe décorum, 
comme dans les maisons doses du 
dix-neuvième siècle européen, 
font parti de l'amour vénal. 

De la figure imaginaire de 
l’homme, Buruma brasse celle, 
immanquable,, du samouraï; dont 
l’archétype est le sabreur Mnsa- 
shL Mais ü s’enrichit de celle du 
héros nihiliste,, solitaire, parfois 
errant comme le légendaire guer- 
rier Yoshitsunc ; telle est notam- 
ment la figure -du ydktaa (gangs- 
ter). Les films éLè-yakuza 
amènent tout nature U ornent à 
aborder la -question de la vio- 
lence, de ces « fêtes du sang • 
que sont nombre de productions 
cinématographiques- 


EstMtîpe 
et monte 


figures antithétiques de l'homme 
déchu. Comme lui, elles ne sont 


pulsions, morbides- comme le rire 
libéra teu 


ibérateur qui forment la trame 
d’une culture populaire s’enraci- 
nant dans le folklore paysan et 
dans les traditions du monde des 
marchands et des artisans de 
l'époque des Tokugawa (dix- 
septième — dix-neuvième siècle). 

Chef de la rubrique culturelle 
de la Far Eastern Economie 
Revie w de Hongkong, Ian 
Buruma, de nationalité néerlan- 
daise, qui a vécu de longues 
années à Tokyo après avoir étudié 
le chinois et le japonais à 
La Haye, a su mêler le meilleur 
de l’approche factuelle et imagée 
du journalisme anglo-saxon et la 
rigueur du fin connaisseur de 
l'imaginaire populaire nippon. 

Dans toute approche . de la 
culture japonaise, ü faut sans 


ni complètement bonnes ni com- 
plètement mauvaises : elles n’ont 
de particulier que de disposer 
d’une force supérieure à celle du 
commun des mortels. * Les dieux 
japonais semblent plus humains 
que la Sainte-Trinité parce qu'ils 
partagent avec l'homme ses fai- 
blesses et. qui plus est. les accep- 
tent », note Buruma. 

L’auteur consacre d’éclairants 
développements à ce qu’il nomme 
1’. art de la prostitution.*, cet art 
du plaisir dans lequel le sexe 
devient second par rapport aux 
jeux qui agrémentent le passage à 
l’acte. La geisha en est assuré- 
ment la figure la plus accomplie, 
représentation esthétisée de la 
féminité filant les métaphores de 
l’amour conformément à une par- 
faite stylistique de la séduction. 
De la geisha aux hôtesses de bar 
du monde moderne en passant 
par les masseuses de • bains 
turcs» (lieux de prostitution), 
Buruma explore un monde du 
plaisir vénal encore empreint d'un 
esprit de fantaisie, certes de plus 
en plus frelaté sinon grotesque 
dans la société de consommation 
actuelle, mais qui n'en confère 
pas moins à la florissante indus- 
trie nippone du sexe un côté théfi- 


La violence comme le sexe, en 
Occident, a besoin de justifica- 
tion. écrit Buruma. Au Japon, 
l’esthétique de la cruauté, dont on 
trouve des expressions débridées 
dans lés estampes de la fin du 
règne des Tokugawa, n’a pas à 
être justifiée : esthétique et 
morale sont deux domaines dis- 
tincts. Tant qu’elle s’inscrit dans 
l'imaginaire, la plus extrême vio- 
lence sera jugée uniquement en 
fonction de critères esthétiques : 
la violence relève de conventi o ns, 
comme f esthétique du thé. Les 
Japonais ne sont pas plus cruels 
ou sadiques que «rantres : ils tolè- 
rent une violence, extrême, car 
celle-là n’est qu’une métaphore, 
une illusion de violence : à 
l'extrême, plus elle est outrée, 
voire grotesque, plus elle exorcise 
la menace d'une violence réelle. 

Une dernière figure de 
l’homme, celle-là attachante, 
décrite par l’auteur, est celle du 
vagabond, solitaire même s'il a 
une famille, bon enfant, pétri de 
la générosité et des sentiments 
d'entraide de la ville basse et des 
quartiers populaires : c'est Tora- 
san, le héros d’une série de films 
dont |e succès n’a jamais failli 
depuis Jes années 60. 

Impulsif, sentimental, ironique 
avec la vie, c’est pour les Japonais 
une sorte de M. Tout-k-monde. 11 
peut travailler beaucoup (il est 
marchand ambulant, mais fait 
tous les métiers). U sait aussi 
paresser, louvoyer sans malice 
avec les embûches de la vie : ü 
est yasashii (gentil), mra qualité 
entre toutes appréciée des Japo- 
nais. 

Ce n’est pas le moindre mérite 
de ce livre que de donner sans 
mièvrerie l’image d’un peuple 
sympathique, avec ses turpitudes, 
ses pulsions morbides, mais aussi 
son goût du rire, du plaisir et de 
la vie. 


(I) Publié par. Jonatnan cape, 
Londres, 1984 (Ï2 dollars). Disponible 
a. r Asiatique. 6, rue Christine a Paris- 


Jonathan Car 
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s Quittance abusive 


La quittance EDF devra-t-elle 
dorénavant être considérée comme 
une pièce d’identité et faudra-t-il la 
présenter en même temps que la 
carte nationale d’identité? Celle-ci, 
cm le sait, ne prouve pas le domicile 
et la mention des changements de 
domicile n’y est pas obligatoire. De 
plus en jrius souvent les administra- 
tions, régies, organismes de crédit, 
etc., exigent la présentation, voire la 
photocopie, de la quittance EDF 
pour l'etablissement de certains 
documents, carte grise entre autres. 
Or rien ne prouve que l'adresse figu- 
rant sur la quittance soit celle du 
domicile puisqu'on peut avoir plo- 


automobîlistes & visiter sur une aire 
de repos le Village catalan. Quel- 
ques constructions sans grand inté- 
rêt, et une cafétéria où s'affaire une 
pauvre fille derrière un comptoir où 
il faut aller chercher soi-meme les 
consommations. A côté du comptoir, 
bien en vue, une affichette imprimée 
où l’on peut lire ; • Soyez aimable 
avec le personnel. Des clients, on en 
trouve f» 


l'injustice, sur la misère, sur la 
honte (_} I 

Debout, camarades, debout ! Les 
forces vives de ce pays ne deman- 
dent qu'à se mettre au service d’une 
grande cause. 

MAURICE VIOLS 
(secrétaire aux entreprises, 
fédération de l'Hérault du PSL 


sieurs abonnements EDF en plu- 

EDF 


Je croyais que deux millions et 
demi de chômeurs pouvaient suffire 
& trouver du personnel et que des 
clients, surtout nantis de devises, on 
n’en a jamais assez. Nous sommes 
vraiment trop riches. 

MARIO CARASSO 
(Paris). 


Gtrrét de rinéna 


sieurs lieux. Le rapport entre 
et les organismes a tes n'est pas évi- 
dent. Doit-an conclure qu'on ne peut 
faire établir ces documents que si 
l’on est abonné à PEDF? 


■ Oh! oh! camarades! 


U est d’autres moyens de prouver 
son domicile. Pourquoi alors généra- 
liser celui-ci en l’imposant ? 


JACQUES GRILLOT 


f Marseille ). 


m indésirables nantis 


Journaux et télévision nous infor- 
ment que les grands restaurants 
français pratiquent à l'égard des 
touristes étrangers un « numéros 

clausus » que je n’ai subi, pour ma 
part, dans aucun établissement de 
luxe de Grande-Bretagne, des Etats- 
Unis, du Portugal ou d'Espagne, 
d’où je viens. 

Je ne puis dissocier cette menta- 
lité bien particulière de l’observation 
qu’avec quelques amis français et 
etrangers nous avons pu faire non 
loin de la frontière espagnole. Sur 
fautoroute en direction de Per -1 
gnan, des panneaux incitent 


A suivre de loin le comité direc- 
teur du Parti socialiste, ou a 
l’impression que vous êtes, cama- 
rades, en train de vous disputer pour 
savoir qui conduira le deuil 

On prévoit 160 élus pour le 
groupe en 1986 ! Ouf ! En voilà an 
menas quelques-uns qui n’a tirant pas 
à pointer à rANPE. 

Oh ! oh ! camarades! Sommes- 


nous là pour prendre des places ou 
pour prendre des risques ? 


O Jaurès, réveille-toi. révcüle-les ! 
Parce qu'ils ont subi la droite dans 
leur chair, parce qu'ils ne veulent 
pas la voir revenir aux commandes, 
des millions et des millions de tra- 
vailleur? qui ont mis leurs espé- 
rances dans la GAUCHE attendent 
autre chose du Parti socialiste que 
ce dérisoire combat d’intendance ■ 


Permettez-moï de donner mon 
opinion sur la baisse de fréquenta- 
tion des salles de cinéma ; 

1° La violence. Alors que le spec- 
tateur vient rechercher un 1 apaise- 
ment après sa journée de labeur, il 
se trouve confronté, sur le grand ou 
le petit écran, à des scènes, des 
bagarres épouvantables, souvent 
mystérieuses, sans motif appare n t, 
qui n'ont pour résultat que de le 
plonger dans Fangoisse, le trouble ou 
FennoL C’est exactement l’inverse 
de ce que notre brave spectateur 
désirait 

2° L’étroitesse, le non-confort des 
salles. On a resserré, mutilé de très 
belles salles, comme celles des 
Grands Boulevards à Paris. Les 
espaces, le volume d’où émanent la 
détente physique, le bien-être, ont 
quasiment disparu. 

3° La « désertion » de nos salles 
de spectacle en générât C'est la pro- 


lifération des jeux d'argent; les 
tiercés, quartés, lotos (ordinaires ou 


e t 


ce dérisoire combat d’intendance ! 

Ce que nous voulons aujourd’hui 
en cet été 1985, c’est que la GAU- 
CHE se batte et gagne en 1986. 
Mais gagne sur un projet. Sur un 
projet porteur, sur l’emploi, sur 


sportifs), qui, chaque - semaine, 
retire des mains des candidats spec- 
tateurs des sommes Importantes, 
pour les engouffrer à fonds perdus, 
tel le tonneau des Danaldes. . 

11 serait temps qu’on se préoccupe 
des conséquences de 1 abondance 
des jeux d'argent en France. 

GEORGES ALBERT ; 

(Drancp). 
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LE PROCÈS DES GÉNÉRAUX ARGENTINS 


Le mystère d'une terreur largement consentie 


Etats-Unis 


M. Reagan doit prouver sa capacité à gouverner 


Buenos-Aires. — - Comment 
l' Argentine a-t-elle vécu tes 
< années de sang » dont tes res- 
ponsables sont jugés députe trois 
mots? f/e Monde du -11 juillet). 
L’Eg&se, à quelques exceptions 
prés; s'est tue. La classe poBtique 
n'a posé que des questions 
timides et tardives. La presse a 
peu réagi. Dans ia . population, 
ceux qui avaient peur côtoyaient 
ceux— te grande majorité - qui 
ne se sentaient pas concernés. 

Te jugement est brutal. C'est 
cehü; pourtant, que formulant la 
plupart de nos interlocuteurs, en 
réponse' à te question, fi l'éter- 
nelle question, du- pourquoi et du . 
comment d'une terreur consentie. 

Le '4 juillet, au procès, une . 
femme, par son témoignage, a 
bien exprimé ce qui s'est passé. 
Mme Francese 0e. Bettinî vivait è 
La Plata, en 1976.' EHé apparte- 
nait à la haute bourgeoisie de la 
viRél Cette année^là, l'un dé ses 
fils disparaît sur Je chemin de la 
fâcufté. Son mari, qui est procu- 
reur, se met en' quête. D disparaît 
à soit tour. Intervient alors un 
autre membre de la ferraHa. Offi- 
cier de marine en retraite, celui-ci 
croit pouvoir demander des expfi- 
catiorts è T amirauté. Lui aussi dis- 
paraît. Enfin: sur dénonciation 
d'un beau-frère qu guette son 
héritage, c'est |a mère du témoin, 
âgée de soixante-cfo-sept ans, qu 
est enlevée quelques mois après. 

Mme Francese de Bettini a 
frappé è toutes les portes. Elle a 
alerté (es-amis de son mari, dont 
r un était professeur, comme lui, à 
r université. * Ifs n'ont pas voulu 
se compromettre », dft-efie. Elle a 
fait des démarches . auprès d'un 
pritra, d'un évêque. En vain. Elle 
a essayé de voir leoardinal Prima- 
testa, alors archevêque de Cor- 
doba. « II a refusé de me rece- 
voir.-» Et cfo condor».; g Au 
contraire de l'Eglise brési- 
Sanne.qiB a eu une attitudeexem- 
pbSre quand j^ài .dénoncé ce qui 
m'arrivait, ITgü^s^dy^ntihe « . 
ôu uri compontHrwntmfSme. » ■ ~- 

Dans le lèche sbujagement des 

années •.1976-4977,. provoqué 
par te répression d'un terrorisme 
qui avait semé la panique, peu' 
d'interrogations sa faisaient jour. 
En décembre- 1976/ nèuf mois 
après te putsch, alors quê ta ter- . 
leur d'Etat s’exerçait dans tout te 
pays. Il n'était question que de 
l'activité de agroupés parsmUt- 
tairés» dans une requête adres- 
sée au général Vidais par. 

' l'Assemblée permanente, pour tes 
droiu dé rhomms/aEf TASsem- 
bfée. à l'époque, c'était le groupe 
le plus actif à. affirme- M. Luis 
Zamora, membre; dù Centre 
d'études légales et sociales, une 
autre organisation humanitaire. 

Coroproraîsaons 

Créée un an plus tfit - pour 
dénoncer tes crimes ;de te «tri- 
ple- A T Assemblée comptait 

parmi ses membres' des hommes 
politiques, mais aucun exigeant 
de grand parti. M. Ràul Àffonsin. 
l'un des ; cofondatôurs, n'était- 
alors que le chef d'une tendance 
minoritaire au sain du Parti radi- 
cal- Idem pour M. Oscar Atende, 
président du petit Parti «transi- 
gea nt- 

Phis tard les a mères de te 
place de Mai» ont commencé 
leurs . manifestations -.hebdoma- 
daire»: «-Mais oh n'a jamais vu 
Affonsin ou Alende se mêtér è ces 
manifestations », explique encore 
M. Luis Zamora, qui raconte que 
les « protestations » les plus ! 
osées, alors, prenaient la -terme 
dès demandes d'explications i 
-« Des pétitions circulaient pour 
soffierfer des informations^ sur les 
dispana, jamais lè- châtiment des 
-epupabhs. Les- hommes potiti- 
ques, pas tous, tes signaient, 
mais Us n'en prenaient jamais 
' reétistiveLÜ tel fort aller les voir, . 
leur laisser le tëxtet 'passer le len- 

demain pour. rocumOk jour- adhé- 
sion. » 

M. task» Lutter, dirigeant du 
parti Péracûsta. principal .adver" 

saire de M. AHbnsin aux élections 
d'octobre 1983, ans jamais non 
signé»., selon .M. Zamt^.Us 
chefs de la.pufesante CGT ontétë 1 
remarquablement discrets.- En - 
.1978, le -dirigeant: titetqrique .de -... 
I* Union civique, radicale,. 
M. fiicardo Balbm, parlait encore 
da Vrdaia comme. d'« un gâtera/. 
pour la démocratie». Le PC. fut 
exemplaire dans le compromte- 
- sion. A la dictature, il apporte un 
soutien qu’li ; qualifia, de scriti- 
que », scellant ainsi l'entente cor- 
cfiste -, fondée sur le commerça 
- qui existait antre l'Union sovié- 


De notre envoyé spécial 

tique et te régime anticommuniste 
des généraux argentins. 

La -démission des classas (fin- 
géants a paralysé le pays. « Les 
ouvriers constataient, d'une part 
que leurs chefs poétiques et syn- 
dicaux appuyaient la dictature, 
d’autre part, dans les usines, és 
voyaient rrisparartra leurs cama- 
rades des syndicats», explique 
encore M. Zamora. 

Des conscrits étaient témoins, 
parfois, de ce qui se passât dans 
. tes casernes où fonctionnaient 
des centres dé torture clandes- 
tins. Certains même étaient 
chargés de surveiller les chu- 
pados, nom quê tes tortionnaires 
donnaient fi ceux qu'ils avaient 
kidnappés, « aspirés ». Un 
c bleu » de l'école de mécanique 
de te marine eut te malheur de 
racontar fi sa famille qu'on lui 
avait fait nettoyer une salle inon- 
dée de sang. On ne l'a jamais revu 
vivant, ni lui ni ceux fi qui 9 avait 
fait la confidence. 

Le c devoir d'obéissance » 

L'une des questions - habi- 
tuelles - posées aux témoins au 
cours du procès, c’est de savoir 
s’ils ont dénoncé, en leur temps. 

. les faits qu'ils, rapportent 
aujourd'hui Les réponses sont 
habituelles,. elles aussi : auprès de 
qui auraient-ils pu se plaindre ? 
Quelle autorité -n'était pas com- 
plice alors — au moins par son 
silence — de tout ce qui se pas- 
sait ? M. Jacobo Tîmerman 
raconte qu'en face du bâtiment 
de la police où il 8 été torturé 
vivaient des gens qui voyaient 
régulièrement sortir des cadavres. 
.Mais ils auraient été bien en peine 
de trouver fi qui confier leur 
secret. • 

Le gouvernement de M. Altensi 
; à fait “modifier te code de justice 
mOhaire pou- distinguer, dans -la 
hiérarchie ' du crime, ceux qui Ont 
donnâ tes ordres, et ceux qui se 
sont eontentésd'y obéir. Les 
seconds pourratent invoquer te 
' a loi ponant devoir d'obéis- 
sance » dans l'armée pour se 
décharger -de toute responsabilité. 
Exception serait faite pour ceux 
qui ont commis des délits 
g atroces.» ou gaberrants», et 
qui ont été nombreux, comme le 
montre, tous tes jours, le procès. 

M. Adoifo Perez Esquivai, 1e 
prix Nobel dé la paix, craint - etil 
n’est pas te seul — que te * devoir 
d'obéissance » ne serve fi absou- 
• dre rf avança la majorité des tor- 
tionnaires. « L'obéissance due 
n'est compréhensible qu’en état 
de liberté, drt-fl. Ce qui a existé 
chez nous, c'est tout à fait autre 
chose i elle a été aveugle, elle a 
été le fruit ée l'autoritarisme, elle 
ne reconnaissait aucun fondement 
moral. » 

A l’inverse. M. Juan Carlos 
Pugüese, president de la Chambre 
des députés et l'une des princi- 
pales personnalités du Parti radi- 
cal; estime que -«dans te climat 
de répoque, personne ne pouvait 
désobéir aux ordres». II ajoute 
qu'un gouvernement ne peut 
envoyer en prison une partie de 
ses forées armées, si ce n'est « à 
tir suite d'une guerre civile ou 
d’une révolution ». Or M/Alfonsin 
a accédé à la présidence à l'issue 
d'une élection. .«Nous sommes 
j donc obligés de respecter la loi, 
djt-iL Pour condamner quelqu’un, 

U fart . des. preuves.' Noire parti a 
là plus grand respect pour les 
«mères de la place de Mai». 
Mais ce qu'elles demandent, c'est 
qu'on les fusille tous: Aucun pays 
né peut se permettre d'être an 
guerre contre ses forces armées. 
L’Argentine est le seul, en tout 
cas. où •; un gouvernement démo- 
cratiquement élu a décidé de tra- . 
dutre en justice ceux à propos de 
qui ■ une responsabSté objective 
peut Stre invoquée : les comman- 
dants enchef. ». 

Un f point final*? 

M. Aifonsin parle de la néces- 
sité d'une « fécondation natio- 
nale». M. Pugüese et d'autres 
personnalités . gouvernementales 
.disent qu'il faut, un jour du 
feutré; mettre « un point final ». 
C'est cette expression qu'a rete- 
nue là presse, pour baptiser la 
réforme de (a législation que pré- 
parerait le gouvernement afin 
d'érïter de nouveaux procès, il y 

- aura, dit-elle,, c une loi du point 
final ». 

- ■’ . Quand on interroge le gouver- 
nement fi ce sujet, 9 est visible- 


ment embarrassé. M. Germain 
Logez, secrétaire général de la 

présidence, rappelle combien il a 
été (Sffitite, pour M. AHbnsin et 
son équipe, de traduire en justice 
tes chefs des trois juntes. Sans 
doute l'armée était discréditée, 
démoralisée, quand la décision a 
été prise, « mais le poids de la 
dictature se faisait encore sen- 
tir». M. Germa n Lopez reconnaît, 
en outre, qu'on ne peut absoudre 
« la tortura, l'assassinat, le viol, le 
vandalisme, l'extorsion de 
fonds», qui ont été pratiques 
courantes durant la répression. 
-« On ne peut pas arguer de 
l'obéissance due pour commettre 
de rate crimes », dfr-fl. 

c Pourtant ajoute-t-il, nous ne 
pouvons pas toujours remuer le 
fer dans la plaie. Ce serait du 
masochisme. La prolongation des 
procès n'asr pas souhaitable. Le 
pays a besoin de s’occuper de son 
avenir. U faut passer à une autre 
étape. » Les sentences pronon- 
cées g seront une satisfaction 
accordée à l'opinion publique», 
g Nous verrons comment l'opinion 
réagit et alors, nous prendrons 
notre décision. Ce sera une déci- 
sion poétique. » 

Bref, pas de nouveaux procès. 
Du moins pas à l'initiative gouver- 
nementale. Ce qui n'exdut pas 
des recours en justice, fi l'initia- 
tive de particuliers, contre tes 
militaires ou les policiers fi propos 
desquels des preuves pourront 
être fournies. Le problème, préd- 
sément, c'est de réunir ces 
preuves : rien de plus difficile 
quand tes tortionnaires ont agi 
dans l'ombra et r anonymat. 

Plusieurs gouvernements amis 
ont conseillé fi M. Affonsin une 
g réconciliation nationale ». « Vous 
ne pouvez pas vivre éternellement 
avec une plaie ouverte»,. lui ont 
dit M. F efipe Gonzalez et son 
ministre de la défense. M. Nards 
Serra,- qui partaient d'expérience, 
ayant, vécu les traumatismes de 
l'Espagne post-frenqu tste. 11. n'est 
pas question,' pour autant, 
d'amnistier les généraux qui sont 
actuellement jugés et qui risquant 
de dix ans de prison à la perpé- 
tuité. ... 

Trois autres chefs 'mifitairas 
sont également jugés, en ce 
moment, par te conseil suprême 
des forces armées. Il s’agit du 
général Luciano Benjamin Menen- 
dez. qui commandait la répression 
à Cordoba, du contre-amiral 
Ruben Chamorro, qui dirigeait 
l'Ecole de mécanique de la 
marine, et du généra! Ramon . 
Camps, qui était à la tête de la 
police dans ls province de 
Buenos-Aires. Le même tribunal 
juge aussi la junte qui a gouverné 
de décembre 1981 i juin 1982 
pour ses responsabilités dans la 
défaite des Matouines. 


fils seront amnistiés» 

« En fait, vous verrez que 
même les commandants en chef 
seront amnistiés, disent las mères 
de la place de Mai. On attendra 
seulement un an ou deux après 
l'énoncé du verdict. » La 
méfiance des mères a commencé 
te jour où te gouvernement AJfon- 
sin a confié l'enquête sur tes dis- 
paritions à ia commission prési- 
dée par l'écrivain Emesto Sabato, 
laquelle n'avait guère de pouvoirs, 
sinon celui de recueillir des témoi- 
gnages. 

Jacobo Tîmerman, aujourd’hui 
sous-directeur, du quotidien 
la Rezon. <fit qu ’« en tant que tor- 
turé U aimerait voir tous les tor- 
tionnaires sur le banc des 
accusés». Mais «en tant que 
■ citoyen modéré», il souhaite, lui 
aussi, qu'on mette un point final fi 
l’histoire des dernières années. 
Une histoire qu'il ne sait pas oom- 
ment expliquer. La peste a pris 
dans te pays d'Amérique latine où 
on T attendait te moins. « Le plus 
cultivé de tous, celui dont la capi- 
tale ressemblait à Paris. » Com- 
ment expliquer, par exemple, 
ajoute Jacobo Tîmerman, que 
M. Arturo Frondizi. qui a été prési- 
dent de la République et a perdu 
plusieurs parents dans la répres- 
sion, n'ait jamais protesté publi- 
quement, g alors qu'a ne risquait 
rien» 7. 

« La réponse, c'est à des 
anthropologues qu'il faut la 
demander. Elle tient à la culture 
des peuplas. Pourquoi Cela s'est-il 
passé en Argentine 7 Pourquoi les 
seuls Européens qui ont sauvé 
tous leurs juif 6 pendant la 
deuxième guerre mondiale sont 
les Danois et les Bulgares ? ». 

CHARLES VANHECXE. 


(Suite de le première page. ) 

Les milieux dirigeants, ei notam- 
ment l’entourage et les amis politi- 
ques du président, s’interrogent 
pourtant sur l'avenir. M. Reagan 
pourra-t-il, comme ie répètent ses 
collaborateurs directs, reprendre ses 
activités et assumer ses responsabi- 
lités avec la même vigueur que par 
ie passé ? Dans l'affirmative, il sor- 
tira renforcé de répreuve, car Q peut 
compter sur un mouvement de sym- 
pathie de la part du public. Mais il 
doit, en même temps, maintenir son 
image de chef. Or elle pourrait se 
modifier s’il devait ralentir ses acti- 
vités et subir régulièrement des exa- 
mens médicaux. Les experts démo- 
crates s’attendent que les proches du 
président l'encouragent vigoureuse- 
ment dans son robuste et naturel 
optimisme, quitte à lui - préparer » 
les jeux de mots et plaisanteries qui 
consolideront son image d’homme 
plein d'entrain, en excelllente forme 
physique et intellectuelle. 

M. Reagan semble avoir bien 
compris la nécessité de reprendre au 


plus vite ses activités et de réaffir- 
mer son autorité. Elle est, en effet, 
très nécessaire à l'extérieur comme 
à l'intérieur. Il lui faut arbitrer entre 
diverses tendances au sein de son 
gouvernement sur futilité et l'effica- 
cité de représailles éventuelles 
contre le terrorisme, et sur l’attitude 
à prendre à l’égard de la Syrie. 

Des dossiers en instance 

Certains, notamment les experts 
du département d'Etat, pensent qu’il 
faut non seulement faire appel à 
Damas pour obtenir la libération des 
sept Américains détenus, mais aussi 
préparer une amélioration des rela- 
tions, voire envisager une coopéra- 
tion politique avec les Syriens. 
D'autre part, des décisions devront 
être prises concernant les conversa- 
tions organisées par le roi Hussein 
de Jordanie avec des représentants 
palestiniens qui. en principe, ne sont 
pas affiliés à l’OLP. Enfin, il s'agit 
aussi de préparer le dossier des 


entretiens de Genève, en novembre, 
avec M. Gorbatchev. 

A l'intérieur, ie président négocie 
un difficile compromis avec le 
Congrès au sujet du budget, cc qui 
implique beaucoup d'efforts de per- 
suasion. y compris auprès de ses pro- 
pres amis politiques. Pour le 
moment, il s’en remet à ses plus pro- 
ches collaborateurs, notamment à 
M. Donald Regan, chef d'ëui-rrujor 
de la Maison Blanche. Ce dernier, 
par vocation ci tempérament, est 
essentiellement un exécutant des 
décisions présidentielles. Mais pen- 
dant plusieurs semaines, il va devoir 
jouer un rôle fort important. Cette 
promotion dictée par les circons- 
tances n’ira pas sans quelques diffi- 
cultés 3vec d'autres personnalités, 
notamment M. Buchanan et scs 
amis de la droite du parti, ceux 
qu'on appelle les - idéologues-, 
pour les opposer aux - pragmati- 
ques-. ci qui déplorent l'attitude 
modérée adoptée par le président au 
cours de la crise des otages. 

HENRI PIERRE. 


Une chance sur deux de survie 


La nature cancéreuse de ta tumeur 
intestinale dont souffrait M. Ronald 
Reagan était prévisible compte tenu 
de la décision prise par l'équipe 
chirurgicale américaine : en procé- 
dant à l'ablation de la moitié droite 
du colon de leur patient, les chirur- 
giens de l'hôpital naval de Bethesea 
se situaient de. toute évidence dans 
r hypothèse la moins favorable. 

Les résultats des examens anato- 
mopathologiques étant connus, 
peut-on aujourd'hui formuler un pro- 
nostic ? Les résultats à terme 
d’interventions chirurgicales de ce 


Mexique 

VICTOIRE 

DU PARTI RÉVOLUTIONNAIRE 
INSTITUTIONNEL 
Aüxâ£Cîietatiç»UTivES 

Mexico f AFP j. - Le Parti révo- 
lutionnaire institutionnel (PRJ), au 
pouvoir depuis cinquante-six ans, 
arrive largement en tête des élec- 
tions législatives, avec près de 70 % 
des suffrages exprimés, selon les 
premiers résultats du scrutin du 
7 juillet dernier, portant sur 202 des 
300 districts électoraux, le PAN, 
Parti d’action nationale (droite) 
obtenant environ 15% des voix. 
Cette consultation avait pour but le 
renouvellement des 400 sièges de la 
Chambre des députés et l’élection 
de sept gouverneurs d’Etat et des 
maires. Les résultats complets et 
définitifs du scrutin ainsi que la 
répartition des députés au sein de la 
Chambre ne seront pas connus avant 
la fin de la semaine. 


type font état d* une survie moyenne 
dé cinq ans de l’ordre de 50 % 
135 % à 60 % selon les équipes). En 
fait, ces résultats sont surtout fonc- 
tion de certains paramètres comme 
le degré d’envahissement de la 
tumeur au niveau de l'intestin et des 
ganglions lymphatiques. Sur ce 
point, tes médecins américains se 
montrent prudents, g II y a plus de 
50 96 de chance que le président ait 
été complètement débarrassé de cel- 
lules cancéreuses», s'est borné à 
déclarer le docteur Steven Rosen- 
berg . de l'institut national américain 
du cancer. 

Au-delà des complications opéra- 
toires immédiates - que le président 
américain semble avoir surmontées 
sans difficulté. — le risque principal 
est celui de la récidive cancéreuse. 
Celte-ci se manifeste le plus souvent 
par l’apparition de métastases 
(extension du cancer) au niveau du 
foie ou dû péritoine. En toute hypo- 
thèse. tes chances de guérison de 
M. Reagan auraient été meilleures si 
la tumeur avait été diagnostiquée 
plus tôt. notamment il y a qua- 
torze mois lorsque ses médecins 
avaient mis en évidence un premier 
polype situé sur te colon gauche. 

Ces médecins font aujourd'hui 
valoir que cette tumeur n’étsiT pas de 
nature cancéreuse. Il n’en reste pas 
moins qu'on connaît parfaitement 
aujourd'hui la corrélation existant 
entre tes polypes intestinaux et le 
cancer du colon, corrélation de plus 
an plus étroite avec l'âge. D’où 
l’étonnement justifié de certains spé- 
cialistes américains qui soulignent 
que d'autres investigations diagnos- 
tiques auraient dû eue menées dès la 
découverte du premier polype. 


Critiques d'autant plus fondées 
que le frère aîné du président vient lui 
aussi d'être opéré d'un cancer du 
colon et qu’on connaît également 
parfaitement aujourd'hui le caractère 
familial de cette affection. 

La polémique qui commence à se 
développer aux Etats-Unis sur ce 
thème (n'a-t-on pas trop tardé à soi- 
gner le président ?) pose le problème 
du dépistage systématique du cancer 
du colon. Cette tumeur touche cha- 
que année en France plus de 
25 000 personnes et fan plus de 
15 000 victimes (aux Etats-Unis, les 
chiffres sont, respectivement, de 
138 000 et 65 000). Bien qu'on dis- 
pose de connaissances épidémiologi- 
ques précises sur les populations à 
risque (les hommes sont plus tou- 
chés que les femmes et la fréquence 
de la maladie augmente après qua- 
rante ans), et d’examens complé- 
mentaires fiables, aucun consensus 
ne s'est encore dégagé sur la meil- 
leure conduite à tenir à l'échelon col- 
lectif. 

De même, le rôle apparemment 
bénéfique de certaines habitudes dié- 
tétiques. (alimentation riche en fibres 
alimentaires) n'a encore fait l'objet 
d'aucune campagne d'information 
des pouvoirs publics. En 1982, 
(1e Monde du 1 1 février 19821, la 
Ligue nationale française contre le 
cancer avait lancé le première cam- 
pagne sur la prévention du cancer du 
colon. On soulignait alors la néces- 
sité de mettre au plus vite en évi- 
dence l'existence des polypes intesti- 
naux, tumeurs bénignes qui. jusqu’à 
preuve du contraire, doivent toujours 
être considérées comme des cancers 
en puissance. 

JEAN- YVES NAU. 



oaizïii 



Un succès comme ça, 
m n’en avait pas vu 
depuis “Papillon:’ 


“I/ôus avez déjà 
rencontré quelqu'un 
comme ZIKÊ”? 

Bernard Pivot 
(Apostrophes le 28 juin) 



Hachette 
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Liban 


Un nouvel attentat à la voiture-suicide 
lait dix tués dont deux miliciens alliés d'Israël 


Beyrouth (AFP). — Dix libanais 
au moins, dont deux militants de 
r Armée du Liban-Sud (ALS, milice 
créée et financée par Israël), ont été 
tués et de nombreux autres blessés 
lors d’un attentat à la voiture- 
suicide, le lundi 1S juillet à Kfar- 
Tibnit, à la limite de la « zone de sé- 
curité* établie par Israël au Liban 
du Sud 

Le conducteur de la voiture, une 
Peugeot 504 arborant le symbole de 
la Croix-Rouge internationale, Hi- 
cham Ibrahim Abbas, qui a péri au 
volant du véhicule bourré d’explo- 
sifs, était membre depuis 1983 de 
l'Organisation du parti Baas (prosy- 
rien). 

Le jeune homme, âgé de vingt- 
trois ans et originaire du Liban du 
Nord avait été filmé avant l'opéra- 
tion sur une bande vidéo, diffusée en 
soirée par la télévision libanaise, et 
dans laquelle il rend hommage au 
« symbole de la résistance dans le 
monde arabe, au premier militant. 
Hafez El Assad • (chef d’Etat sy- 
rien) . 

• Je suis le camarade martyr 
(_.) J’ai eu l'honneur de participer 
à un certain nombre d’opérations 
contre l’ennemi israélien depuis son 
invasion de la terre arabe liba- 
naise ». dit Hicham, en treillis, qui 
s'exprime en arabe littéraire. « Nous 
devons infliger à l’ennemi israélien 
une dure leçon qu’il n oubliera ja- 


mais. J’ai choisi la voie du martyre 
pour libérer la terre, venger l’hon- 
neur de la patrie arabe, pour que 
l’ennemi sache qu’une patrie 
(umma) menée par Hafez El Assad 
(_) ne saurait être vaincue », a-t-il 
ajouté. 

« De nombreux camarades atten- 
dent leur tour pour remplir leur de- 
voir national», a-t-il encore dit. 
• J’aurais aimé vivre une seconde 
fois pour pouvoir de nouveau mou- 
rir en martyr pour la patrie », a-t-il 
conclu en faisant un dernier vœu : 
Celui de réussir son opération en 
tuant le plus grand nombre possible 
d’Israéliens et de leurs agents. » 

Quelques heures auparavant, les 
miliciens de PALS avaient rouvert à 
la circulation le point de passage de 
Ras Bayyada, sur la route côtière 
qui relie au reste du Liban la « zone 
de sécurité » créée an Liban du Sud 
par IsraSL 

Ce point de passage avait été 
fermé au trafic le 9 juillet dernier, 
en même temps que les quatre au- 
tres voies de circulation, à la suite 
du double attentat à la voiture- 
suicide à Ras Bayyada et Hasbaya 
(Liban du Sud), qui avait fait dis- 
se pt morts libanais et une dizaine de 
blessés, dont deux soldats israéliens. 

Les autres points de passage entre 
le Liban du Sud et le reste du pays 
étaient toujours fermés lundi. 


Le plan de sécurité décidé à Damas 
est entré en vigueur 


Correspondance 


Beyrouth. — Le plan de sécurité 
décidé mardi 9 juil 
cours d’assises airif 


: plai 

lillet à Damas, au 
s par le vice- 
iîdent syrien, M. Abdsl-Halim 
tddam, et réunissant les diri- 
geants politiques et reügïeax des 
trois communautés islamiques (sun- 
nites, chiites et druzes), est entré en 
vigueur à 6 heures du matin ce 
mardi 16 juillet dans la partie ouest 
de Beyrouth (islamique). Sept cents 
gendarmes se sont déployés dans la 
ville avec pour instruction de tirer 
sans sommation sur tout élément 
armé. Us pourront se faire aider 
dans leur mission par un corps de 
trois cents soldats mis à leur disposi- 
tion. 

Dès lundi soir, les miliciens 
avaient commence à se retirer des 
rues principales et à fermer les mul- 
tiples officines années et fortifiées 
qu’ils avaient aménagées un peu par- 
tout Â Beyrouth-Ouest. Entre ce 
plan de sécurité et les nombreux 
autres qui l'ont précédé et se sont 
soldés chaque fois par des échecs 
retentissants, la principale diffé- 
rence réside dans le fait que, cette 
fois, les Syriens, qui parrainent le 
plan, ont dépêché a Beyrouth quel- 



trer ainsi, une fois déplus, son omni- 
potence au Liban. Théoriquement, 
d'ailleurs, le plan est censé s’étendre 
progressivement au Grand Beyrouth 
et même à tout le Liban, dans le 
cadre de ce que les médias syriens 


Egygte 

Arrestation de 46 extrémistes musulmans 


Quarante-six extrémistes musul- 
mans, dont le cheikh Haffez 
Salama (soixante ans) chef de 
l’Association de la guidance islami- 
que réclamant l’application immé- 
diate de la charia (législation isla- 
mique), ont été arrêtés dans trois 
villes égyptiennes. Selon l’avocat 
du cheikh Salama, M* Abdel 
Halim Ramadan. Ce chiffre offi- 
ciel serait bien inférieur à la réa- 
lité. L’avocat, qui s'est déjà illustré 
dans la défense du commando isla- 
miste qui a assassiné le président 
Sadate, a avancé le chiffre de deux 
cents à trois cents interpellations. 

Quel que soit le nombre exact 
d’arrestations opérées, ce sont les 
premières d'une telle envergure 
depuis octobre 1981, date de 
l’assassinat de Sadate. Elles mar- 
quent une nouvelle escalade de 
l'offensive anti-islamiste lancée par 
le gouvernement égyptien depuis le 
début du mois. Sa décision, le 
3 juillet (le Monde du 5 juillet), 
de placer toutes les mosquées sous 
son contrôle n’a pas manqué de 
provoquer la colère des extrémistes 
musulmans, dont celle du cheikh 
Salama, jusqu'à cette date imam 
de la mosquée Al-Nour, la plus 
grande mosquée islamiste 
d'Egypte. Rejetant, en effet, la 
main mise de l’Etat sur te mos- 
quées qui leur servent de quartier 
ont décidés, 
le cheikh Salama 
avait pris la parole lors de la prière 
du vendredi, enfreignant ainsi 
l’interdit qui le frappait Le gou- 
vernement semble donc avoir voulu 
marquer sa détermination à affron- 
ter les extrémistes musulmans et à 
illustrer par les faits la menace du 
président Moubarak de * prendre 
des mesures contre les islamistes 
s’ils poursuivaient leurs activités ». 
Ce sont te groupes te plus acti- 
vistes qui ont été visés par les 
arrestations opérées samedi au 
Caire, à Fayoum (100 km au sud- 
ouest du Caire) et à Alexandrie. 


general, ces derniers 
de résiker, et 


Dans la capitale, la police a 
interpellé le chef de l'Association 
de la guidance islamique et douze 
de ses disciples. Selon le ministère 
de l'intérieur, la fouille du bureau 
du chef islamiste a permis la saisie 
de tracts « hostiles au gouverne- 
ment et de nature à menacer la 
sécurité de l’Etat ». 

A Alexandrie 

A Alexandrie, le gouvernement 
s'est attaqué & un autre quartier 
général islamiste, la mosquée Al- 
Mougahidoun (te Combattants de 
la foi). Les militants musulmans 
avaient agressé le nouveau cbeikh 
nommé par le gouvernement et 
s’étaient livrés à des actes de van- 
dalisme après son rattachement au 
ministère des wakfs (biens reli- 
gieux de mainmorte). Onze per- 
sonnes ont été interpellées pour 
avoir « porté atteinte à l’ordre 
pu blic ». 

Mais le plus grand nombre 
d'arrestations (vingt-trois) a eu 
lieu à Fayoum, cette oasis qui est 
devenue depuis quelques années un 
des plus importants fiefs islamistes 
avec la ville (PAssiout en Haute- 
Egypte. Une manifestation avait eu 
lieu après la prise sous contrôle 
gouvernemental de la mosquée AJ- 
Khalifa, autre lieu de rassemble- 
ment des islamistes. Les manifes- 
tants ont scandé des slogans 
* hostiles au gouvernement et 
empêché le nouveau cheikh nommé 
par le gouvernement de prendre 
ses fonctions », précise le commu- 
niqué du ministère de l’intérieur. 

Les manifestants étaient 
conduits par le cheikh aveugle 
Omar Abdel Rahman, un des chefs 
de file des extrémistes musulmans. 
11 avait été l'accusé numéro un 
dans l'affaire de l’organisation Al- 
Jihad (guerre sainte), responsable 
de l’assassinat de soixante-huit poli- 
ciers dans la ville d'Assiout en 
Haute-Egypte le 8 octobre 1981. 


Le théoricien du groupe, qui prê- 
chait le recours à la violence pour 
le renversement des gouvernements 
anti-islamiques dans son opuscule 
« Al Fonda al Ghaiba » (l'obliga- 
tion cachée, c’est-à-dire la guerre 
sainte) et qui avaiL fait près d'un 
an de prisent, avait toutefois bénéfi- 
cié d’un non-lieu. Samedi encore, 
le cheikh Abdel Rahman n’a pas 
été interpellé. La presse égyptienne 
avait fait état en mai 1984 
(le Monde du 9 mai 1984) d’actes 
de violence et de vandalisme anti- 
coptes perpétrés par les islamistes 
à Fayoum, quelques mois après la 
libération du cheikh- Abdel Rah- 

TTTBTl- 

ALEXANDRE BUCOANTL 


qualifient de « projet global de 
règlement national » à la crise liba- 
naise. 

Mais te antagonismes et rivalités 
politiques, confessionnelles et mili- 
taires au Liban sont ri vives actuelle- 
ment, non seulement entre chrétiens 
et mus ulmans, «wk aussi au sein des 
différentes communautés islamiques 
et dans le camp chrétien lui-même, 
que te risques d'un nouvel échec ne 
peuvent être exclus. 

Ainsi, lundi soir, pour la qua- 
trième fois en quelques semaines 
une attaque à la roquette a eu lieu 
contre le siège de la télévision à 
Beyrouth-Ouest, occasionnant uni- 
quement des dégâts matériels. Cet 
attentat, ainsi qu'un autre contre 
une position de la sixième brigade 
de l’année, a été revendiqué par des 
unités se réclamant du Mouvement 
des nassériens - mourabhouns, for- 
mation sunnite dont la milice avait 
été éliminée par Amal à l'issue de 
dure combats, en avril dernier, et qui 
revendique la plupart des attentats 
quotidiens perpétrés contre le mou- 
vement chiite et te militaires de la 
sixième brigade. 

En outre, de violents accrochages 
entre chrétiens et 
banlieue sud de 
Beyrouth, et des obus ont été tirés 
sur les zones résidentielles chré- 
tiennes de la banlieue est ; une des 
deux voies de passage qui reliaient 
encore les parties chrétienne et 
musulmane de la capitale a dû être 
fermée à la circulation. An nmd du 
Liban, dans la ville de Tripoli, te 
combats ont également repris entre 
intégristes islamiques sunnites et 
miliciens alaouiteTpro syriens, bien 
que Damas ait placé sou poids dans 
la balance pour mettre un terme aux 
hostilités recommencées il y a une 
semaine. 

Dans le camp chrétien, en revan- 
che, la fusion de toutes te forces 
militaires et de sécurité du parti des 
Kataëbs (phalanges) et des Forces 
libanaises (milioes chrétiennes) a 
été annoncée dans le cadre des 
structures de ces dernières, qui, en 
mars dernier, avaient fait dissidence 
et repris leur autonomie vis-à-vis des 
Kataêbs. Cette décision a été rendue 
publique à l'issue d’une réunion qui 
a regroupé lundi M. Elie Karamé, 
chef des Kataébs et M. Elie 
Hobcika, chef du comité exécutif 
des Forces libanaises, afin de mettre 
fin à « la lutte pour le pouvoir dans 
le camp chrétien». 

ROGER GEHEHAN. 


Irak 


La FIDH exprime sa «très vive préoccupation » 
sur le sort de la famille Al Hakim 


Dans un télégramme adressé au 
prérident irakien Saddam Hussein, 
la Fédération internationale des 


CORRESPONDANCE 

QUELLE RÉSISTANCE 
IRANIENNE? 

A la suite de l’encart publicitaire 
« Soutien à la résistance iranienne » 
paru dans le Monde du 10 juillet, 
nous avons reçu de la Fondation 
pour F indépendance de l'Iran (43, 
rue Bénard, 75014 Paris) la lettre 
dont noos publions l’extrait suivant : 
• Nous remarions, sincèrement, 
ces différentes el nombreuses per- 
sonnalités françaises et étrangères 
pour leur soutien au principe de la 
résistance iranienne. Cependant, 
nous souhaiterions faire une mise 
au point : il ne faut pas confondre - 
ce que le texte semble faire - la ré- 
- état- 


sistance cherchant à établir un ré- 
gime de liberté, un régime respec- 
tant les droits de l'homme, et une 
résistance qui pourrait être Inféodée 
à un régime nourrissant des objec- 
tifs contraires ». 


droits de l’homme (27, rue Jean- 
Dolent, Paris- 14 e ), exprime sa « très 
vive préoccupation » sur le sort de 
plus de soixante-dix personnes déte- 
nues en Irak depuis deux ans. 

La FIDH rappelle que quatre- 
vingt-dix membres de la famille Ai 
Hakim, pour la plupart des digni- 
taires religieux, professeurs, cher- 
cheurs et penseurs, avaient été ar- 
rêtés en mai 1983 et seize d’entre 
eux ont été depuis exécutés. « De sé- 
rieuses menaces paraissent peser 
sur la vie de ceux qui demeurent 
emprisonnés », ajoute la FIDH, qui 
affirme que, à sa connaissance. • il 
n’existe ni chef d’inculpation ni. à 
plus forte raison, jugement » et que, 
en conséquence, « toutes ces per- 
sonnes constituent en réalité des 
otages , dont la détention est pure- 
ment arbitraire. Cest pourquoi no- 
tre organisation, animée par le seul 
souci de la défense des droits de 
l’individu intervient directement au- 
près de vous afin qu’il soit mis un 
terme â des violations injustifiables 
des droits élémentaires de la per- 
sonne humaine ». 


Israël 

Les syndicats retrait leur mot d'ordre de grève 
après la signature d'un accord sur les salaires 

De notre correspondant 


Jérusalem. - La crise sociale est 
en bonne voie d’apaisement Après 
une nouvelle nuit de négociation, le 
gouvernement, le patronat et la cen- 
trale syndicale Histadrout sont par- 
venus, mardi matin 16 juillet, à un 
accord sur la politique salariale 
applicable pendant te prochains 
mois. Israël ne connaîtra donc pas sa 
première grève générale illimitée, le 
mot d’ordre ayant été annulé in 
extremis. 

L'accord conclu reprend les 
grandes lignes d'un compromis éla- 
boré ces derniers jours lors d’inter- 
minables tractations entre te parte- 
naires sociaux. Il porte pour 
ressentie! sur les mécanismes visant 
à compenser le blocage des salaires 
prévu pour trois mois par le plan de 
stabilisation de l’economie en 
vigueur depuis juillet. Il a été 
convenu que te salariés recevront, 
le 1 er août, une - allocation spé- 
ciale » de 14 % dans le secteur privé, 
et de 1 1 % dans la fonction publi- 
que. Une deuxième indemnité de 
12% sera versée début septembre, 
et une troisième sera étalée sur trois 
mois, de décembre à février pro- 
chain. 

Espérance 

Plusieurs mesures déjà prises ou à 
prendre « adouciront » te effets du 
plan d’austérité. Exemple : le relève- 
ment à partir d’octobre des paliers 
de l'impôt sur le revenu allégera la 
charge fiscale des familles te plus 
pauvres. Le pouvoir ayant renoncé à 
imposer la rigueur par décret, le 
nouvel accord s'inscrit dans les 
conventions collectives tradition- 
nel] es et prolonge, mais d'une 

manière plus ambitieuse, la lutte 
contre l’inflation menée depuis dix 
mois. La tentation du compromis l'a 
donc emporté sur celle de l'affronte- 
ment. 

Paradoxalement, la publication, 
lundi, de l’indice des pnx a facilité 
la conclusion de l’accord. Avec 
14,9%, l'inflation a atteint son plus 
haut niveau pour un mois de juin. 
Pourtant, chacun s’attendait à pire. 
L’annonce d'un chiffre relativement 
* modéré - fut donc un bonne sur- 
prise pour le gouvernement, qui a pu 
faire valoir aussitôt que la chute au 
pouvoir d'achat serait inférieure aux 
sombres pronostics de la Histadrout. 

Au cours des six premiers mas de 
Tannée, le coût de la vie s'est accru 


de 96%, l'inflation étant «redescen- 
due» au rythme annuel de 285%. 
Le taux de juillet, qui prendra en 
compte te hausses de prix décidées 
au début du mois, battra tous te 
records (entre 25 et 30%). Mais le 
Trésor espère que l'inflation baissera 
ensuite brutalement et se stabilisera 
• à un niveau européen ». Une espé- 
rance peut-être excessive. 

En attendant, un dossier social - 
celui des licenciements massifs - 
reste en souffrance. Sur le principe 
même du «dégraissage* de l'admi- 
nistration, la cause est entendue : 
neuf mille fonctionnaires seront 
congédiés. Mais il reste à savoir 
quand et comment. La Histadrout 
veut, bien sur, obtenir en leur faveur 
les meilleures compensations finan- 
cières. De nouvelles tractations 
auront lieu à ce sujet. 

L'accord conclu mardi matin per- 
met & chacun de sauver la face. 
Ayant obligé le pouvoir à renoncer à 
ses décrets au profit de la négocia- 
tion, M. Israël Kessar, secrétaire 
général de la Histadrout, a préservé 
son autorité personnelle et celle des 
syndicats maintenus dans leur rôle 
de partenaire privilégié du pouvoir. 
Le premier ministre, M. Shimon 
Pérès, a su habilement désamorcer 
une situation sociale explosive et 
montrer une nouvelle fois qu’il pos- 
sédait dans la négociation une 
patience et une obstination sans 
égal. Refusant de transiger sur le 
fond, il a imposé ses vues. Les pro- 
fesseurs d’économie, parrains du 

E lan d’austérité, se félicitent d’ail- 
:urs qu'il soit sorti pratiquement 
indemne des négociations salariales. 

La meilleure preuve du succès de 
M. Pérès tient peut-être â l'attitude 
du Likoud, partenaire incommode 
des travaillâtes an sein d’une union 
nationale fragile. Après s’ëtre en 
majorité prononcés contre le plan, 
te ministres de la droite ont mis une 
sourdine à leurs crit^ues. Tout se 
passe comme si le Likoud, tout en 
gardant ses distances envers des 
mesures impopulaires, ne voulait pas 
totalement se dissocier de h politi- 
que de rigueur. Au cas - on ne sait 
jamais... - où le plan réussirait, le 
Likoud pourrait ainsi ne pas laisser 
aux travaillistes le seul bébéfice de 
l'opération. 

J.-P.LANG&UER. 



DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. NAKASONE EN FRANCE 


Patience. L’ouverture du mar- 
ché japonais devrait se faire, 
mais elle implique un change- 
ment total de mentaBté de la 
part du pays, a expliqué son pre- 
mier ministre, M. Nakasone, 
lundi 15 juillet tors d'une confé- 
rence de presse, e Pondant deux 
müte ans, le gouvernement japo- 
nais a ou le rôle d’un seigneur 
protecteur du peuple. » Mais la 
situation a changé. Le pay*est 
devenu b deuxième puissance 
économique du monde libre et 
en tant que tel, doit * assumer 
internatio- 


nales. » e J~Bpptiquecai r ouver- 
ture avec foute ma force », a-t-il 
encore assuré. 

Si les promesses d’ouverture 
laissent sceptiques - M** Cres- 
son, ministre Ai redéploiement 
industriel et du commerce exté- 
rieur attend toi^ours du «con- 
cret». - les investissements 
nippons en France, eux, ont un 
effet mesurable sur Técoriomîe 
française : un tiers dés 
13 400 emplois créés en 1984 
par des entreprises étrangères 
font été du fait des firmes japo- 
naises, dont 28 se sont établies 
en France famée dernière c on tr a 
seulement S en 1980. a rappelé 
M. Nakasone. Les installations 
nouvelles ont presque doublé de 
1982 à 1983, même si elles ne 
représentent encore que 1 % de 


Tehsemblé des investissements 
nippons à l'étranger. 

La France a sa part de respon- 

sabffité dans le dés é qu i Haw dosa 
balancé coriimereialè avec te Ja- 
pon, ne manque pas de rappeler 
te preTTûar minis tre japonais en ci- 
tant r exemple de HWW wqù i à 
vendu, phts de W OOO yor m em 
Tannée dernière àu Japon car 9 a 
bien étudié le réseau de tSsuAu- 
thn japonais et adopté son pro- 
pre système en conséquence ml 
Un exempta A relativiser route- 
fois, compte tenu des caractérisa 
tiques propres des voitures de là 
marque et de b tarie du ma rché 
japonais, de 5 à 8 irritions cto 
nouveaux véhicu l e s per an. - 

Dans le domaine poStiquet 
M. Mitterrand a, tout au long de 
fa visite de M. Nakas o ne. laissé 
planer le doute sur sa participa- 
tion au prochain sommet des 
sept grands pays industriels qui 
se tiendra Tannée prochaine â 
Tokyo. Une rencontra que M. Na- 
kasone attend comme cette «du 
Pacifique at de TAStanticpte». La 
réunion ne sera pas «un show 
poétique », a promis le premier 
ministre contre rengagement du 
président français de venir. 
ML Nakasone repart ainsi, ras- 
suré pour te reste de sa tournée 
européenne qtù doit te conduire 
en Itafie, pue en Belgique. 

D. B. 


LA RÉUNION DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET S0C3AL DE L'ONU 

Les grands indicateurs sociaux 
régressent dans le monde 

estime M. Perez de Cuellar 

De notre correspondante 


Genève. — • Depuis dix ans envi- 
ron. la crise de l’ONU dans la 
domaines économique et social 
passe de plus en plus pour normale 
(~~). Dans ce contexte, la crise pro- 
pre au conseil économique et social, 
apparue comme un signe avant- 
coureur, bien avant la crise générale 
de l'organisation, est le phénomène 
le plus visible- et le mieux étudié. » 
Ce point de. vue n!est pas celui d’un 
contestataire impénitent, raaiscelui 
de M. Maurice Bertrand, l’on des 
membres du corps commua d’ins- 
pection. 

Or on peut lire dans le document 
d'information sur la session d’été du 
conseil économique et social (ECO- 


NE PAS CONFONDRE 
JÜUH...ETAOÜT 

Dans h présentation delà page 
«D£fms» de notre numéro de 
tentfi, dn 16 jnffiet, nous avons écrit 
par er reur qoe MM. Mitterrand et 
KobI s’entretiendraient, jeudi 
18 joBfcC, 1 Strasbourg, des ques- 
tions de défense. Nous avons 
confondu une rencontre privée à 
r«ccasm du concert inaugural du 
festival de chant choral « Earops 
contât» et une léndon politique 
qui se tiendra dans le courant da 
mois d'août. Le 4 juillet, an coure 
d’une conférence de presse, le 
chancelier KoU avait déclaré, en 
effet, qu’il s'entretiendrait de 
rSvcutucfle extension de ta garan- 
tie nucléaire française à la RFA 
lora de sa «prochaine' 
avec M. Mitterrand. 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Chine 

EXPLOSION DANS UNE 
MINE : CINQUANTE-TROIS 
MORTS. — Cinquante-trois mi- 
neurs ont été tués et trois autres 
ont été portés disparus, lors d’une 
explosion survenue dans une 
mine de charbon, à Meitisn, dans 
la province du Hunan (sud du 
pays), vendredi 12 juillet, a iridl- 

? ué l'agence Chine nouvelle. - 
AFP.) 

Maroc 

M. MITTERRAND EST SAISI 
DU SORT D’UN SYNDICA- 
LISTE MAROCAIN. - 
M. Mohamed Naciri, de nationa- 
lité marocaine, qui vît depuis 
quinze ans en France, où il est 
représentant du personnel à 
T'usine New-Holland de Longvk 
(Côte-d’Or) et syndicaliste 
CFDT, s’est vu confisquer son 
passeport, le 7 mars dernier, tors 
d’un voyage au Maroc. Son 
épouse, M“ Hafida Naciri, qui 
poursuit une grève de la 'faim 
depuis le 4 juillet, à Dijon, dans 
les locaux de la CFDT, a adressé, 
lundi 1 5 juillet, une lettreonverte 
demandant à M. Mitterrand 
d’intervenir auprès des autorités 
marocaines afin que cclks-a ren- 
dent son passeport à son mari. — 
(AFP.) 


SOC), qui se tient du 3 an 28 juillet 
â Genève, sous la présidence de 
M. Tomobiko Kobayashi (Japon), 
que le milieu des 80 conti- 

nuera à être marqué par «r/es toux 
de chômage exceptionnellement 
élevés a par da progrès insuffi- 
sants sur le front delà misère mon- 
diale». M. Perez de Cuellar, dans 
son discours d’ouverture, a, estimé 
toutefois que FONU et ses 'institu- 
tions spécialisées avaient permis de 
sensibiliser la communauté interna- 
tionale aux problèmes essentiels. D a 
ajouté : •Nous disposons d’un cadre 
International pour rechercher en 
commun la prospérité et le dévelop- 
pement économique. Qui peut 
contester l’importance de ce cadre 
pour la croissance économique et le 
progrès social sans précédent que le' 
monde a connus pendant da décen- 
nies. » 

Le secrétaire général des Nations 
unies a toutefois précisé que, « pour 
la première fols depuis de nom- 
breuses années, il semble aussi que. 
dans bien da pays, y compris la 
pays industriels, les indicateurs 
sociaux régressent : la mortalité 
infantile et la malnutrition augmen- 
tent, le mécontentement social et 
économique offre un terrain propice 
aux troubla sociaux et au terro- 
risme. » Face à une pareille situa- 
tion, que peut faire FECOSOC ? 
Pour le président Kobayashi, il 
demeure - un forum où tes mem- 
bres de la communauté internatio- 
nale peuvent et doivent discuter, •. 
réfléchir et créer un cadre de coopé- 
ration internationale afin d'appor- 
ter leur contribution aux efforts 
destinés à trouver des solutions ». □ 
insiste sur la nécessité d*« aller de 
l’avant - et de s'attaquer à des. pro- 
blèmes de fond afin de s’imposer par 
sa propre efficacité. 

L'ECOSOC se propose d'exami- 
ner, au cours de la présente session, 
des problèmes aussi graves que la 
famine en Afrique, la politique éco- 
nomique et sociale internationale, te 
science et la technique au service du 
développement, sans oublier te dis- 
cussion des rapports annuels pré- 
sentés par te divers organes du sys- 
tème des Nations unies. Cet ordre 
du jour ambitieux aboutira-t-il à des 
résultats tangibles ? On peut se le 
demander, car te participants sont 
des délégués gouvernementaux pais. - 
tienlièrement soucieux de leurs ïnté- 
rets nationaux. 

ISABELLE V1CHNIAC. 


• ML Shuhz met en garde la 
Nouvelle-Zélande. — Le secrétaire. 
d’Etat américain, M. G. Sbultz, a 
affirmé, lundr 1 5 juillet ;' h Canberra, 7 
qu’il considérerait toute tentative de 
la Nbuveüe-Zétende de donner force 
de k» à son refus d’accueillir te 
navires.de guerre américains, 
-équipés d’armes nucléaires comme 
une modification unilatérale des sta- 
tuts du traité de l’ANZUS. 
(Le Monde du 16 juillet). M. Shnltz 
a fait cette mise en garde & l'Issue 
des entretiens qu’il a eus lundi avec 
le gouvernement australien et qui 
remplaçaient la réunion annuelle du 
conseil de FANZUS. annulée en rai- 
son de l'absence de la Nouvelle- 
Zélande, - (AFP. j 
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Cambodge 

Quand les. Khmers rouges 
se font « modérés »... 

Correspondance . 


Ben^tok. — La radio ctandee- 
- tins des Khmers? rougesLsvobc 
du Kampuchea démocratique 
(VDKD), a tfiffusé ta 6 juUJei une 
motion prodamant leur « ferme 
attention dé sortant le prince Si-'- 
hsnouk comme .notre prési- 
dent ». et, tout ai exigeant, tou- 
jours, te retrait total des troupes 
vietnamiennes cette notion 'mcft- 
due que le parti, * à -Hostie 
détections générâtes, poirrait oo 
non participer à un gouverne- 
ment nattons!»^ . ... 

S'agit-il -là -d'un changement ' 
d'attitude ou d'une simple ma- 
nœuvre ? tt n'est pas impoaslbtar 
que b RépubSque populaire de 
Chine, agissant efle-roêrae sous, 
la presdon.de8 pays de r ASEAN . 
(ThaBande, Malaisie. Singapour, . 
Indonésie, Bnmeï et' Philippines), 
ait consolé aux Khmers rouges . 
d'adopter une igné aussi souple 
que possible. 

Las pays de 1*ÀSEAN, tout 
cdmrte le prince S&tanoak, ont 
fréquemment suggéré à Pékin de 
convaincre leurs émis khmera 
rouges de se défaire des princi- 
paux. dirigeants; ceux qui, 
comme. Pot Pot, leng Sary, Nuon 
Cheé où Ta JMok. sont çonsidérés 
comme les principaux responsa- 
biea delà mort de centai n es de 
militera de Cambodgiens. 

Pékin a toujours ref usé , ar- 
guant du "fait qn'ë s'agÊssart IA 
d'un proUàma interne au Parti du 
Kampuchéa démocratique et 


que, de plus, 8 est dangereux de 
changer de (Srigeants * alors que 
le combat fait rage ». ■ . 

■ En sa déclarant disposé A ne 
pas participer à un futur gouver- 
nement national - qui ne serait 
de toute façon possûe qu'après 
, le départ des troupes vîatna- 
mimnM du Cambodge r- le Parti 
du Kampuchéa démocratique 
(Khmers rouges) refit» m anffi» 
tament de présenter une image 
plus modérée de lui-même. 
Jusqu'à présent, cependant, ses 
volte-face idéologiques et ses 
ferventes déclarations en faveir 
de la Hbre entrepri s e et du capi- 
talisme ont été accfieüfies avec 
beaucoup de scepticis m e par tee 

observateurs. 

Quant au Vietnam, il a affirmé 
A plusieurs reprises qu'i était 
hors de question qu'H traita avec 
te Parti du Kampuchéa démocra- 
tique.: Las Khmers rouges dispo- 
sent actuellement d'une force ar- 
mée estimée . A. - plus de 
35 000 hommes, dont une par- 
tie importante opère loin à Hnté- 
rieur du territoire cambodgien. 

. ; Même si les Khmers rouges ne 
participaient pas à un futur gou- 
vernement nationaliste, oo peut 
se demander ce que deviendrait 
cette troupe dont , même les ad- 
versaires tes plus déterminés re- 
connaissent les qualités mïH- 


JACQUES BEKAERT. 


• ' '' '•"> V v Corée 

ENTRE LË NORD ET LE SUD 

Des yteftas famifiaies en septembre 


PammuQom. - Pour la première 
fois, un éâmnge de visites, entres" 
familles coréennes séparées per la 
guerre depuis plus de trente ans, 
devrait avoir heu en septembre pro- 
chain, ont annoncé, lunch. 15 juillet, 
dans la vüfe démHtansée de. PSn- 
nmnjom, .des représ enta nts- nond et . 
sud-coréens ds la Crout-RougCL ■ . - ■ 

Le'prépner é^ange de famflfcs,; 
qm devrait, se Bnnter a 300 per- 
srames, .âiira. .liea dn 20 an 26 sep- 
tembre. Cette date a été chcasie .par 
les deux parttes pour ctflaader avec 


ie ; 40* a nni versaire de nsd^en- 
daoce de là Corée. 

Les délégations de là Croix- 
Rouge des denx Corée» sont cepen- 
dant en désaccord sur les villes 
. appelées A bénéficier de l'échange et 
limportance des troupes artistiques 
qui accompagneront ta visitetiis. 
Pyongyang souhaiterait limiter ta 
voites aux «feux capitata mais le 
aid. voudrait qu'elles s'étendent à 
dlantres ySes._Séoid -entend fixer. le 
nombre d’artistes & une centaine et 
le nord à 300. Les négociateurs doi- 
vent se retrouver vendredi prochain 
pour régler des questions. 


EUROPE 


" Belgique 

Le cabinet remet sa démission 


' (Sidie de la première page. ) 

Cette réaction a sans dtitne poussé 
M- Go! ft prendre son initiative. H 
lui était difficile de laisser croire 
que ta libéraux avaient, en fin de 
compte, sacrifié ia - moralité » pour 
recourir A- des expédients politiques 
en vue de sauver le gouvernement. 

Tel est, en tom cas, te thème de la 
lettre de démission rédigée par 
M. GoL Zl y décrit comme. «af- 
freux »ce qui s’« a passé à la cham- 
bre samedi, lors dn vote-, de 
confiance an gonvernement. A son 
avis, ta citoyens sont tse train de 
perdre tome confiance « dinar fou- 
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torité de rEiat et dans ta crédibilité 
d'un pouvoir ferme -. Les sociaux- 
chrétiens se votent accuser d’avoir 
m transformé m question de gouver- 
nement» la responsabilité poson- 
nelle du ministre de l’intérieur. Dam 
cra . conditions, -les pariementaiies .li- 
. béraux, face à un « choix déchirant 
et atroce ». ont été condamnés à 
. rata prévaloir la survie du gouver- 
nement sur « V expression claire de 
leur conscience ». 

Est-ce & dire que la rupture entre 
libéraux et socianx-chréd^ est dé- 
finitive, que b coalition est enter- 
rée ?J3n Belgique, les réponses à de 
♦Wru-c questions ne peuvent jamais 
être catégpriques. M. Gol hn-même 
a dit -* en te déplorant — que « dans 
ce jpays . tout peut s'arranger ». Se- 
lon hn, üy a des moyens de -rur- 
monter l'obstacle ». Et de container 
re x périence _gouvernementale, si le 
ministre de nntérienr accepte de ti- 
rer. ta conséquences des mises en 
cause dont il est r objet. Une porte, 
d’ailleurs, reste ouverte, selon le tfiri- 
geant libéral : M. NoChomb pourrait 
a CTtp **** un antre portefeuille et ne 
pins mettre ainsi son - orgueil per- 
sonnel » en travers du redressement 
du pays. Cette bataille politique se- 
coue le pays de façon aussi soudaine 
.que déroutante, alors que beau c oup 

de Belges sont en vacances. . . 

JEAN WETZ. 


AFRIQUE 


Soudan 

POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS LA CHUTE 
DU PRÉSIDENT NEMEIRY 

La jxipce (Esperse par la foree une manMeststion 

employés de banques, M. Hassan 
Mohammed AIL 

Une grève de trois jouis a été 
décidée par les syndicats pour pro- 
tester contre • l'agressivité » de b 
police. Selon ta organisateurs, le 
premier ministre, M. Dafaallafa Dja- 
zouli, avait été informé du projet de 
cette manifestation depuis six jouis 
et n'avait donné aucune réponse. 

D’autre part, selon ta mêmes 
sources, trois responsables du syndi- 
cat : le président, le secrétaire géné- 
ral et le trésorier, avaient été convo- 
qués dimanche par le gouverneur 
militaire de Kbârtonm, 1e général 
Kamal Abbachar, et par le commis- 
saire de police de la capitale, 
M. Ibrahim Ahmed Abdeîkarim, 
qui avaient tenté de ta dissuader de 
manifester, en soulignant qu’« ils 
violeraient ainsi l’état d’urgence », 
en vigueur dans le pays depuis b 
chute de i’ancten régime. Les orga- 
nisateurs avaient insisté sur le fait 
qu’il s'agirait d’une « démonstration 
pacifique ». 

C’est b première manif estation & 
caractère interne qui se déroule à 
Khanoum depuis b déposition du 
maréchal Nemefay. 

Les manifestants ont repris ta 
mêmes slogans hostiles à b politique 
d'austérité et & b Banque mondiale, 
ntîlisés lors des manifestations 
d’avril dernier, qui avaient conduit à 
l’intervention de Tannée et à la 
chute du président Nemeiry- 


Kbartoum {AFP). - Les bri- 
gades ami-émeutes soudanaises ont 
utilisé lundi matin 15 juillet des gre- 
nades lacrymogènes pour disperser 
une manifestation de cinq mille 
employés de banques, pour b pre- 
mière fois depuis la chute du presi- 
dent Gaafar Nemeiry, le 6 avril der- 
nier. 

Les manifestants, affiliés aux syn- 
dicats de dix-œuf banques souda- 
naises sur vingt-deux, étaient partis 
du siège de b banque centrale pour 
une « démonstration pacifique », 
selon ta organisateurs, afin de pré- 
senta- un mémoire au conseil des 
ministres sur b * corruption au sein 
de ta banque centrale ». Ils récla- 
maient le renvoi du gouverneur de ia 
banque centrale, une baisse des prix 
du carburant, da sucre, du pain et 
des médicaments et rabandon de b 
politique monétaire « imposée », 
selon eux, an Soudan par b Banque 
mondiale. 

Le rassemblement, dispersé une 
fois par des policiers de b 
le anti-cmeutes usant de gre- 
nades lacrymogènes, s’est reconsti- 
tué dans une rue voisine et est 
reparti en direction dû siège du 
conseil des ministres, dont les accès 
avaient été bloqués par b police. 
Les policiers ont en outre inter- 
rompu b lecture du mémoire des- 
tiné an gouvernement et ont de nou- 
veau dispersé ta manifestants, dont 
quinze ont été blessés, scion les orga- 
nisateurs. Parmi ta blessés figure le 
secrétaire-général dn syndicat des 


Zimbabwe 

MIL PKOMO ET SMITH 
ITONT AUCUN REPRÉSENTANT 
DANS LE NOUVEAU 
GOUVERNBHENT 

Le premier ministre ztmbabwéen, 
M. Robert Mugabe, a annoncé, 
hmdi 15 juillet, b composition de 
son nouveau gouvernement, dont un 
seul membre n’est pas issu de son 
parti, TUnion nationale africaine du 
zSmbabwe (ZANU). Les membres 
de b ZAPÜ, principale formation 
d ép o sitio n rfirigée par M. Joshoa 
Nkomo. et ceux de l’ Alliance 
conservatrice du Zimbabwe ‘(CAZ) 
de l'ancien premier ministre rhodé- 
sten, M. lan Smith, qui ont chacun 
obtenu quinze sièges à T Assemblée 
nationale lors des élections du 
27 juin et du I er an 4 juillet, n'auront 
donc aucun représentant. 

M. Chris Andersen, parlemen- 
taire blanc élu sons l’etiquette 
«indépendant», conserve son poste 
de ministre d’Etat chargé de b fonc- 
tion publique. En revanche, 
M. Dennis Norman, ministre de 
Tagri culture depuis b formation du 
premier gouvernement de 
M. Mugabe après ta élections de 
1980, ne fait plus partie du gouver- 
nement. Deux vice-ministres de 
l'ancien cabinet. M. John Landau, 
blanc et « indépendant », et 
M m Jane Ngwenya, membre de b 
ZAPU, ont également perdu leur 
portefeuille ministériel. - (AFP. 
UPI, Reuter). 


Angola 

WASHINGTON AFFIRME 
SON ATTACHEMENT A UN 
«RÉGIMENT NÉGOCIÉ» 

Le gouvernement américain a 
réaffirmé, lundi 15 juillet, que sa 
politique à l'égard die l’Angola ne 
subirait aucun changement en rai- 
son de Tabrogatknt de T«amende- 
ment Clark» qui interdisait toute 
aide des Etats-Unis aux maquisards 
eu lutte ooatre le régime de Luanda 


{le Monde dn 16 juillet) . 

« Le gouvernement américain a 
fait tris clairement savoir qu'il était 
acquis au principe de solutions 
négociées ma conflits en Afrique 
australe », a souligné un porte- 



Washington »ét 

ment» b décision angolaise de sus- 
pendre tontes ta discussions en 
cours avec des émissaires américains 
feu raison de la suppression de 
r«ameadem£nt Clark»), estimant 
que celle-ci -ne fermait pas la porte 
a un réglement négocié». - (AFP.) 


LES ASSUREURS ONT TRANCHE ! 

lV 3 gammes de serrures PlCÀftD^se sont v u décerner 
la note maximum *3 Etoiles» Jü?* * * 
par T Assemblée Plénière des Sociétés d Assurances 

! 4, me Saint-Sauveur, 75002 fans. Tél. 233.4435 +1 


Algérie 

« DÉCRISPATION t 
ENTRE PARIS ET ALGER? 

Le ministre algérien du com- 
merce; M. Abdelaziz Khelief, devait 
arriver & Paris ce mardi 16 juillet, 
pour remettre à M. Mitterrand un 
message du président algérien, M. 
Chadli. Bien que b teneur de ce 
texte n’ait pas été divulguée, on indi- 
que, de bonne source, à Alger, qu'il 
s’agit d’un geste de conciliation de b 
part du chef de l’Etat algérien afin 
d'apaiser b tension qui s’est déve- 
loppé depuis plusieurs semaines 
entre ta deux pays. ... 

Depuis le début du mois, b presse 
algérienne a en effet multiplié ta 
attaques contre la France 
(le Monde dn 16 juillet). Samedi 
13 juillet, l’ambassadeur de France 
à Alger. M. François Scheer, avait 
fait une vigoureuse mise au point. 
Le quotidien national algérien 
El Mcmdjahid de lundi semble loi 
aussi participer de cette volonté de 
«décrispation» en publiant en pre- 
mière page le message adressé par 
M. Chadli & M. Mitterrand i l’occa- 
sion du 14 juillet, dans lequel Je pré- 
sident algérien souligne b volonté 
d'Alger de développer b coopéra- 
tion entre ta deux pays. 

D’autre part, b Ligue algérienne 
des droits de l’homme, dont le prési- 
dent, Me Ali Yahia. a été arrêté le 
10 juillet, a lancé lundi un appel 
pour • attirer l'attention de l'opi- 
nion internationale sur les dangers 
qu’encourt Me Ali Yahia <en pri- 
son) , en raison de son âge (soixante- 
cinq ans) et de son état de santé de 
grand diabétique ». — (AFP-AP. ) 


• Promotion d’officiers géné- 
raux. - Le président Chadli a pro- 
cédé à b deuxième promotion d'offi- 
ciers généraux de l’histoire de 
l’Algérie, en élevant six colonels de 
P armée nationale populaire (ANP) 
au grade de général, a-t-on appris, 
lundi 15 juillet, à Alger. 11 s'agit des 
colonels Hechemi Hadjeres, Abdel- 
kader Abdellioui, Ben Abbes Gbe- 
ziel, Larbi Belkbeir, Medjdoub Lak- 
hal Ayat et Mostefa ChelloufL Sept 
autres officiers supérieurs sont, 
d'autre part, promus au grade de 
colonel La première promotion de 
huit généraux avait eu lieu le 
24 octobre 1984, à l’occasion du 
trentième anniversaire de b révolu- 
tion algérienne. - (AFP.) 


République 

sud-africaine 

• Quatre Noirs tués dans les 
ghettos. - Les émeutes qui ont eu 
lieu dame plusieurs cités noires des 
banlieues de Johannesburg et de 
Port-Elizabeth ont fait quatre morts 
et vingt-trois blessés, lundi 15 juillet. 
A Duduza notamment, plusieurs 
élèves ont été blessés à b suite de 
T incendie de deux écoles. 

D'autre part, à Addis-Abcba, le 
conseil ministériel de TOUA (Orga- 
nisation de l'unité africaine) a offi- 
ciellement remercié ta membres du 
Congrès des Etats-Unis, qui se sont 
prononcés en faveur des sanctions 
économiques contre l'Afrique du 
Sud. - L’Afrique se souviendra de 
cet acte de conscience et de mora- 
lité», indique un communiqué du 
conseil ministériel. - (AFP. Reuter. 
UPI.) 
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Ils étaient 
des colporteurs 
en Haute-Provence. 
La misère 
les poussa 
jusqu’au Mexique. 
Pour les 
Barcelonnettes, 
la fortune était 
au bout de 
l’aventure. 

Voici leur épopée. 
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UN AN DE GOUVERNEMENT FABIUS 


«Je me sens bien dans ma peau» 


Lors de sa nomination, M. Laurent 
Fabius s'était fixé deux objectifs : 
moderniser et rassembler. A-t-il 
aujourd'hui ie sentiment d'avoir ram- 
pli son contrat ? Sur le premier point, 
oui. répond-il dans un entretien 
accordé à l'AFP. Sur le deuxième, 
c'est plus discutable. Sur le plan de 
la modernisation économique, 
sociale et culturelle, les choses évo- 
luent positivement. (...) Sur la ques- 
tion du rassemblement, la réalité est 
beaucoup plus complexe. Il ne s'agit 
pas, à travers cette volonté de ras- 
semblement. de chercher è débau- 
cher telle ou telle personnalité politi- 
que ou de louvoyer sur ses 
convictions. 

c Le rassemblement, l'esprit 
d'ouverture : poursuit le premier 
ministre, ns signifient pas compro- 
mission. mais écoute des Français, 
refus du sectarisme, volonté de 
construire ensemble. Tout cela fart 
partie d'une tonalité que j'aimerais 
voir se développer dans fa vie publi- 
que française, moins de pugilats, 
plus de débats, moins d'idées 
fumeuses, plus de concret moins de 
simplisme, plus de connaissance de 
la complexité des problèmes, moins 
de démagogie, plus de vérité. » 

M. Fabius se considère-t-il tou- 
jours socialiste ? « Au jeu des défini- 
tions, je dirai : socialiste, moderne, 
pragmatique et amoureux de la 
liberté», dfr-il. Continuera-t-il la 


même politique en dépit des critiques 
qu'elle suscite ? a Quand j'ai pris 
mes fonctions, fai dit que je ne serai 
pas le premier ministre de Tébctora- 
ferrie et c'est toujours vrai. (...) Je ne 
pense pas que l'heure soit venue, 
sous prétexte d'une échéance électo- 
rale. de changer de cap. » 

Le pessimisme électoral du PS ? 
r Méfiez-vous des conclusions 
hâtives, déclare le chef du gouverne- 
ment. En tait la vraie question sera 
de savoir si les Français préfèrent 
cette équipe et cette politique pour 
continuer de moderniser le pays dans 
la justice sociale, ou bien s'ils préfè- 
rent les vieilles Egarés et les vieux 
schémas rebadigeonnés aux couteurs 
du libéralisme sauvage. » Sa défini- 
tion de la cohabitation 7 « Je n’ajou- 
terai pas le mienne aux autres, se 
borne-t-il à dire. Je dirai en tout cas 
que le pays n'aura pas de problèmes 
institutionnels de ce genre avec un 
gouvernement comme celui que je 
s.» 


La théorie du c domaine 
réservé» ? «Le président de la Répu- 
blique s’est fort clairement exprimé 
là-dessus dimanche. » En conclusion, 
M. Fabius assure : s Je me sens bien 
dans ma peau. » Il confirme qu'il 
représentera sa candidature aux élec- 
tions législatives dans le départe- 
ment de la Seine-Maritime, dont il 
était l'un des députés avant d'entrer 
au gouvernement. 


L'orgueil de la modestie 

(Suite de la première page. J 


Et si, pour sa part, M. Fabius se 
voit encore reprocher, parfois, 
d'esquiver certaines questions diffi- 
ciles, la poigne avec laquelle il pré- 
side à la préparation des décisions 
gouvernementales, veille au suivi de 
leur exécution, en fonction d'un 
calendrier précis — en se référant 
sur ce point à la « méthode M codés 
France», - Inspire désormais une 
véritable crainte & l’intérieur des 
cabinets ministériels. Le travail du 
gouvernement y a gagné en rigueur 
et en efficacité. 

Son principal atout réside dans 
son image personnelle, qu'il cultive 
an rythme d'un programme médiati- 
que méticuleusement planifié. 
Quand on les interroge, comme l'a 
fait la SOFRES en avril dernier, les 
gens trouvent M. Fabius • intelli- 
gent », « compétent », r sympathi- 
que », • moderne ». Il incarne pour 
eux le socialiste du vingt et unième 
siècle (1). 

Ce capital de popularité, qui 
paraissait ft toute épreuve, il y a trois 
mois, commence pourtant à s'éroder. 
M. Fabius subit déjà le phénomène 
d'usure qui finit par frapper tous les 
premiers ministres. L’équation «jeu- 
nesse-!- sens du concret + souci de 
vérité» sur laquelle il se fondait, 
trouve ses limites. Pour la première 
fois, ce bolide politique apparaît en 


perte de vitesse. Mans à cause des 
difficultés qu’il rencontre dans 
l'exercice de sa charge qu’en raison 
des handicaps supportés par son 
parti et sa majorité. 

Son conflit avec le premier secré- 
taire do PS a assombri aussi son 
horizon. M.. Fabius a peut-être, en la 
circonstance, péché par excès de 
confiance quand 3 a cru imposer & 
M. Lionel Jospin sa conception per- 
sonnelle de la conduite de la campa- 
gne électorale. A-t-il également trop 
présumé du soutien inconditionnel 
du chef de l’Etat ? S’est-il projeté 
trop vite dans l’après-1986 et 
raprès-Mitterraad ? Peu importe de 
savoir, au fond, s’il a commis un 
faux pas on s’il a sous-estimé la 
capacité de riposte du chef du Parti 
socialiste. M. Jospin représente 
maintenant un gros obstacle sur sa. 
route. Comme son avenir personnel 
passe par le contrôle du parti, la 
bataille entre les deux hommes 
s'annonce rude. 

Oui, décidément, Laurent le 
• remarquable » a pris un coup de 
vieux. 

ALAIN ROLLAT. 


(1 ) Sondage réalisé du 10 au 1S avril 
auprès d’un échantillon national de 
1 000 personnes représentatif de 
l'ensemble de la population âgée de dix- 
huit ans et plus. 


Les cotes de confiance de MM. Laurent Fabius et Pierre Mauroy 
au cours de leur première année de gouvernement 


La cote de confiance de M. Laurent Fabius 
s’établit sut mois de juillet, selon la SOFRES, & 
47 % d’opinions positives contre 44 % d’opinions 
négatives. 

Après avoir obtenu ses mefllews résultats en 
avril (59 <cL mai (57 %) et juin (56 %) de cette 
année, le premier mini st re enregistre une baisse 


sensible. Mais en un an il n’a perdu que 6 points. 
O semble que, an fil des mois, les «sans opi- 
nion», nombreux, lorsque M. Fabius s'est ins- 
tallé ft Matignon, soient venus grossir les rangs 
de ceux qui n'accordent pas leur confiance an 
prearier ministre. 


ML Pierre Mauroy, pour sa part, avait 
constitué le premier gouvernement de ganefae en 
pieu - état de grâce » et bénéficié d’emblée tTrai 
gros capital de confiance (71 %). An terme d'un 
an de gouvernement il jouissait toujours de la 
confiance d’une majorité des Français (55 %), 
mais avait perdu 16 points. 


BAROMÈTRE MENSUEL SOFRES -«FIGARO-MAGAZINE» 

• Faites-vous tout à fait confiance, plutôt confiance, plutôt pas confiance ou pas du tout confiance à Laurent Fabius pour résoudre les problèmes qui se 
posent en France actuellement ? • 
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■ Faites-vous tout à fait confiance, plutôt confiance, plutôt pas confiance ou pas du tout confiance à Pierre Mauroy pour résoudre les problèmes qui se 
posent en France actuellement ? » 
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lilion des pouvoirs qu'il préconise en 


LE DÉBAT SUR LA COHABtTATION 

M. Debré (RPR) : La souveraineté 
ne se partage pas 

M. Michel Debré a répond dans dissolvant T Assemblée nationale. 

à rantumen- soit en re mettant en cause son pro- 
pre mandat ». • Le domaine réservé. 
affirrae-i-iL, suppose Ut confiance 
populaire au président de la Répu- 
blique :» En cas de désaccord entre 
le chef de l'Etat et le premier minis- 
tre, * c’est la majorité parlemen- 
taire qui est la base légitime de 
r action quotidienne. ». ..Indique ie 
député RPR de laiRénnkat, selon 
lequel « le président de -la Républi- 
que peut continuer à se rendre, aux. 
conseils européens ou aux sommets 
des pays industrialisés, mais néces- 
sairement accompagné ■ du premier 
ministre qui. représente Us France ». 
car dït-S, • la so uv eraineté ne se 
partage pas *. . 


participa à la rédaction de la consti- 
tution de 1958, estime que lorsque la 
majorité présidentielle et la majorité 
parlementaire ne sont pas identi- 
ques, « il appartient au gouverne- 
ment, soutenu par la majorité par- 
lementaire, de diriger les affaires 
intérieures et extérieures du pays ». 

M. Debré ajoute qu’il revient au 
président de la République de faire 
trancher par le peuple un éventuel 
conflit au sein de l’exécutif, « soit en . 
recourant au référendum, soit en 


M. Gaudin (UDF) : Pas possible 


Pour M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe UDF de 
l’Assemblée nationale, « si l'opposi- 
tion l'emporte en 1986, M. François 
Mitterrand n'aura pas une grande 
liberté de manoeuvre » et ü - ne 
pourra pas faire comme si rien ne 
s'était passé ». Interrogé lundi 
15 juillet sur France-Inter, M. Gau- 
din a estimé que « le 14 juillet ne 
réussir pas » au président de la 


République, lequel en 1984 était 
revenu « en arrière ssur l'enseigne- 
ment privé » et qui, cette année, 
« revient sur te domaine réservi ». 

Au micro de RMC, le député des 
Bouches-du-Rhône a jugé • inaccep- 
table » le fait que le chef de l’Etat 
» distribue les rôles : à l’opposition, 
si elle devient une majorité, de répa- 
rer les erreurs commises par les 
socialistes : et à lui le fait de pré- 
senter un éventuel consensus de 
politique étrangère à la face du 
monde*. » 57 nous gagnons, nous 
ferons appliquer notre politi- 
que (...) dans tous les domaines, y 
compris ta politique étrangère », a 
dit M. Gaudin. 

• Imaginez un conseil des minis- 
tres composés d’UDF et de RPR. et 
le président de la République se 
rendant en Crète, comme il l'a fait il 
n'y a pas si longtemps, pour rencon- 
trer M. Kadhafi. Croyez-vous que le 
gouvernement, le mercredi au 
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Destin de DAULLÉ. 

conseil des ministres, n'aurait pas 
dit sa désapprobation au président 
de la République ? Le porte-parole 
du gouvernement dirait alors au 
sortir du conseil, à la France 
entière, que nous sommes en désac- 
cord avec le président de la Répu- 
blique. Croyez-vous cela accepta- 
ble ? Moi, je dis non, cela ne me 
parait pas possible. » 


M. Stirbois (FN) : Rester inerte 
ou dissoudre 


M. Jean-Pierre Stirbois, secré- 
taire général du Front national, a 
estimé, lundi, que, « pour épargner 
à la France une crise institution- 
nelle », il faudrait que ie président : 
de la République, dont la confiance 
aurait été remise en cause par • une 
défaite sans équivoque de son parti 
(—), soit prenne le parti de rester 
inerte jusqu’en 1988, soit dissolve 
l'Assemblée nationale, soit enfin 
remette en jeu son mandat ». 


« Toute résistance de la part d’un 
président depuis longtemps minori- 
taire dans le pays ne pourrait 
qu'entraîner une crise de régime », a 
affirmé le second de M. Le Pen. en 
rappelant que le Front national sou- 
haite une révision de la Constitution 
« dans le sens, a-t-il déclaré, d’un 
régime présidentiel honnête et 
authentique qui donnera autorité et 
stabilité au chef de V exécutif tout 
en valorisant le rôle du Parle- 
ment ». 


LA CONSTITUTION DES LISTES DU PS 

L'amertume d'un secrétaire d'Etat 
«oublié» par les siens 


M. Jean Gatel a, ces temps-ci, 
de quoi en vouloir è beaucoup de 
gens. Ce eCERES mitterren- 
diste». comme il se définit lui- 
même. est l’une des premières 
victimes - en passe de devenir 
symbolique - du nouveau mode 
de scrutin voulu par le président 
de la République. Au nom des 
intérêts supérieurs du parti, on lui 
demande de laisser la tête de 
liste pour les législatives, dans 
son département du Vauduse, à 
un dirigeant parisien «para- 
chuté». M. Bertrand Delanoë. 
Obligé de prendre des edécisions 
difficiles», son courant l'a bel et 
bien «oublié». Enfin, ultime coup 
du sort, son propre suppléant, 
qui n'est devenu député que 
parce que lui-même a été nommé 
secrétaire d'Etat è la défense, 
puis à l'économie sociale, est 
f une des quelques personnalités 
politiques locales à avoir pris 
publiquement fait et cause pour 
le candidature de M. Bertrand 
Delanoë. «Un coup de poi- 
gnard». grimace M. Gatel. 

Malgré tout, il ne baisse pas 
les bras, et martèle ses argu- 
ments avec toute l'énergie dont il 
est capable : avec M. Delanoë 
comme tête de liste, le PS 
n'obtiendra qu'un seul siège. Or, 
derrière la façade avant-gardiste 
d'Avignon, le Vaucluse est resté 
un département essentiellement 
rural, où le travail en profondeur 
des élus porte tous ses fruits. 

D'où cette conférence de 
presse conjointe, dimanche, avec 
M. André Borel, député sortant 
(la Monde du 16 juillet), pour 
expliquer qu'un « ticket » Gatel- 
Borel ou Borel-Gatel — deux 
hommes du cru - peut décro- 
cher un siège de plus pour le PS. 
Pourquoi, demande M. Gatel, se 
priver de cette chance 7 Au nom 


de quoi le sanctionner, lui qui est 
sûr de n'avoir pas « démérité » ? 
L’élu de 1981 est d'autant plus 
amer, que après « dix ans de tra- 
vail ». il avait ramené è la gauche 
une drconscriptîon jusqu'alors 
abonnée eux députés de droite. 
Et puis, qu'est-ce que c'est que 
ces manières de laisser un minis- 
tre découvrir — en même temps 
que les journalistes, - dans les 
couloirs du oomité directeur, qu'il 
est évincé au profit d’un « para- 
chuté > ? 

Pas question pourtant de 
mêler le gouvernement à cette 
affaire. Depuis le début, M. Gatel 
n'a s jamais mélangé les pro- 
blèmes ». Désavoué par la base, 
le socialiste Gatel redeviendrait 
un simple militant. Mais le minis- 
tre Gatel, lui, n'a jamais envisagé 
de démissionner. 

L'entourage de M. Delanoë 
joue la force tranquille. I) rappelle 
les appuis nationaux et locaux 
dont jouit le secrétaire national 
aux fédérations, qui vient de pas- 
ser quatre jours sur le terrain, et 
il émet des doutes sur la capacité 
de MM. Gatel et Borel à s'enten- 
dre pour constituer une liste. 

Dans i' immédiat, le Vauc/usa, 
devrait retrouver un calme très 
relatif. M. Delanoë souhaite que 
les choses suivent leur cours et 
qu’on parie le moins possible de 
tout cela. Quant è M. Gatel, il 
affirme qu'il gardera désormais la 
silence jusqu'au 26 août, date è 
laquelle il sera officiellement can- 
didat à la candidature : r Tout ce 
qui pourra être tenté pour renfor- 
cer l'unité du PS m Vauduse 
trouvera en moi un accueil favo- 
rable. » Les diviseurs ce sont les 
autres... 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


Le degré zéro de la politique 



Le débat politique en France est 
tombé au degré zéro. A huit mois 
des élections législatives, la majorité 
et l’opposition se montrent égale- 
ment incapables de dire ce qu’elles 
feraient en cas de victoire. Les com- 
munistes tiennent un discours de 
plus en plus irréel, que nul ne prend 
au sérieux. Gouvernant avec sagesse 
mais en sens contraire de leurs pro- 
messes initiales, les socialistes ne 
parviennent pas à définir un projet 
plausible et mobilisateur. 

La droite n’y réussit guère mieux. 
Son apologie du libéralisme ne 
résiste pas i la volonté des citoyens 
de voir intégralement maintenue la 
protection sociale. On ne fait pas du 
reaganisme dans le cadre de TEtai- 
providence. Sans compter que la 
reprise américaine tient plus d’une 
relance par le déficit budgétaire, à 
la mode de Keynes, que d’une appli- 
cation des lois au marché. 

On peut craindre que les années 
86-88 ne deviennent symétriques des 
années. 81-83, les unes et les autres 
dominées par l’idéologie. Les propos 
d’aujourd’hui sur la réduction du 
rôle de l'Etat forment ie pendant de 
ceux d’hier sur la rupture avec le 
capitalisme, sans être plus sérieux. 
Les dénationalisations promises ris- 
quent finalement d'être plus dom- 
mageables et moins justifiées que la 
générosité sociale des premiers 
temps du septennat Pendant que 
l'exercice du pouvoir a fait glisser la 
gauche vers le réalisme, la pratique 
de l’opposition en a écarté la droite. 

Mais il y a un décalage croissant 
entre révolution des états-majors 
politiques et celle des citoyens, les 
seconds s’éloignant progressivement 
du langage artificiel que les pre- 
miers continuent à utiliser. La légis- 
lature qui s’achève marquera sans 
doute une transformation profonde 
de la mentalité d’une bonne partie 
des électeurs traditionnels de la gau- 
che. Us ont mesuré ('écart entre les 
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projets rêvés et la contrainte des 
faits. Ils reprochent moins à leurs 
dirigeants d'avoir changé de cap que 
d’avoir refusé de reconnaître et 
d’expliquer ce changement. Les 
socialistes français sont en train de 
devenir adultes. Ils a 'attendent plus 
de leur parti qu'il leur fasse miroiter 
un avenir radieux. Ils lui demandent 
seulement de montrer la voie d'une 
espérance accessible. 

Une bonne partie des électeurs 
traditionnels de la droite a pris 
égale distance des organisations qui 
la représentent. Le succès de Ray- 
mond Barre le montre, malgré les 
réticences provoquées par son refus 
de cohabitation avec François Mit- 
terrand. Dans les deux camps, les 
personnalités les plus modérés sont 
les plus attirantes. Elles seules pour- 
ront l’emporter dans l’élection prési- 
dentielle. qui reflétera mieux la 
volonté de la nation. Les législatives 
risquent, au contraire d’être défor- 
mées par le raidissement d'appareils 
partisans auxquels la proportion- 
ne lie donne un regain de vigueur. 


Un malentendu ? 

La bataille de 1986 pourrait ainsi 
déboucher sur le même malentendu 
que celle de 1981. Alors, les Fran- 
çais avaient voulu se débarrasser de 
Giscard plutôt que porter les socia- 
listes au pouvoir. Les sondages sem- 
blent suggérer aujourd’hui qu’ils en 
ont assez de ia gauche mais qu'ils 
n'ont pas grande confiance dans la 
droite. S'ils méconnaissent la réus- 
site de la première dans la lutte 
contre l’inflation, iis n'ont pas d’illu- 
sion sur les capacités de la seconde à 
réduire ie chômage, toujours consi- 
déré comme le mal primordial. Cela 
Tait prévoir un état de grâce plus fai- 
ble et plus bref que le précédent, 
d'autant qu’il sera privé du rayonne- 


ment d’un nouveau président do la 
République. 

De telles perspectives ne permet- 
tent guère d’espérer que le débat 
politique s'élève au-dessus du zéro 
actuel. Communistes et lêpénfctes se 
livreront à quelques excès, probable- 
ment, sans effet. Les partis 1 sérieux 
des deux camps sont trop déchirés 
pour s’écarter beaucoup de leur gri- 
saille présente. Ecartelés entre leur 
langage habituel et leur pratique 
nouvelle, les socialistes français 
auraient une chance de renverser la 
situation a leur profit s’ils décidaient 
enfui de se reconnaître ce qu’fis sont, 
comme leurs frères de Suède l’ont 
Tait au début des années 30 et leurs 
frères d'Allemagne eu 1955. Il leur 
faudra beaucoup d’audace pour le 
faire à leur congrès d’octobre pro- 
chain. 

Obsédés par la perspective d’une 
victoire & portée de leurs mains, le 
RPR et rUDF se comportent avec la 
prudence des équipes qui ne veulent 
pas gâcher eu fin de partie l’avance 
confortable obtenue dans la pre- 
mière mi-temps. De toute façon, la 
rivalité des trois mousquetaires en 
lutte pour l’Elysée paralyse les ini- 
tiatives de chacun. 

Pour garder (ouïes ses chances en 
1988, fi j» faudra pas prendre figure 
de matamore après 1986. Cela limi- 
tera les velléités d’aventure et pous- 
sera vers une cohabitation paisible. 


Il serait étonnant que le « mm » dé 
Raymond Barre aille plus loin 
qu’une prise de distance permettant 
la critique sans provoquer de crise ni 
ministérielle ni constitutionnelle. 
Gêné déjà par sa réputation d'auto- 
ritarisme, Jacques .Chirac aura 
moins d'intérêt encore à jouer les 
trublions. 

Certains se demandent si Valéry 
Giscard d’Estaiog ne trouvera, pas 
en ces temps-là l’occasion-- d’une 
spectaculaire remise en selle. Une 
sainte alliance des présidents pour 
défendre les institutions de la Répu- 
blique serait-elle tout ft fait inconce- 
vable. alors qu’on peut en déceler 
quelques signes .précurseurs 1 
N’ouv rirait-elle pas des perspectives 
souvent envisagé» par le successeur 
de Georges Pompidou ? Si le débat 
politique risque de ne pas s'élever 
da ns les années qui viennent, on peut 
penser qu’D sera relayé par de bril- 
lantes virtuosités stratégiques. 
Puissent-elles ne pas l’emporter sur 
la solution de problèmes de fond 
qu'on ne pourra pas ajourner jusqu’à 
rapfè»-88. 


CEPES 
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ccsible i tous, indispensable & la réussite 
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Le nouveau maire de Brest a déjà été mis en minorité 



* ."P 


Brest. — Le nouveau maire de 
Brest, M. George» -Kerbrat 
(RPR), qui a été élu. Je lundi 
15 juillet, en remplacement de 
M: Jacques Berthelet (RPR) 
démissionnaire,» êtémîs en mjno- 
' ritéi an'sem du «rasefl mni^^ 

une demi-heure à peine après son 

élection, sur’ la question du nom* 
bre d'adjoints. Cette anecdote 
montre combien la tension reste 
grmidekjcalenieiit_;. 

L’élection dé M. \ Kerbrat an 
poste de, premier. magistrat avait, 
été acquise par 27 vont, contre 16 
4 M. Georges Lombard (UDF) , 
sénateur et président-dé là com- 
munauté urbaine, ! à M* Berthe- ‘ 
lot et 1 1 bulletins blancs et nuis, 
les 4 élus communistes n’âyant 
pas pris paît au vote. M. Lom- 
bard, qui souligner que la nouvelle 
équipe- municipale ^mse - eu place 
lundi «st condamnée à se.fissurçr,. 
est le perdant de œ scrutin. Lés 
seize voix qu'il a- recueillies ne 
correspondent pas àla ligue 
« anthBertkelot », qui s'était- - 
crééeau- semduconseü autour 'de 
lui. La raison esn est simple les" 
instances imtkxnàlea dB RPR et de 
l’UDF avaient décidé que,, en 
contrepartie fftmoliste unique de 
l'opposition dans lë Finistère aux 
législatives et une place d'eOîgible 
pour un candidat ÙDF-PR - en 
roccurrence, M. YanmckMarzin, 
- la mairie de Brest, resterait au 


De notre correspondant 


RPR et reviendrait donc à 
MKerbrat, 

! .Cet accord a provoqué des grin* 
céments de «lents, mais les élus de 
TUDF. ont. fini par se soumettre 
aux décisions prises par leurs for* 
. mations. Y compris le C BS, dont 
le chef de file dans le départe- 
ment, M. Jean* Yves Cozan, 
conseiller général d’Ouessant, 
avait annoncé lia semaine dernière 
là constitution dans le Finistère 
d'une liste barriste. Ce ralliement 
du. CDS à M. Kerbrat a valu à 
M. André Rosée de conserver sou 
postede premier adjcânt- 

„ Avant le vote, M. Lombard 
s'était vigoureusement élevé 
contre l’accord UDF-RPR. « Je 
suis là, avait-il . déclaré, pour 
témoigner que les Brestois 
n‘ acceptent pas sans réagir qu’on 
leur confisque le droit de choisir 
et d’élire eux-mêmes leur 
maire. » Le président de la com- 
munauté urbaine a dénoncé une 
situation qu*fl juge « aberrante ». 
c’est-à-dire « des formations poli- 
tiques qui imposent le nom du 
maire de Brest ». « Le candidat 
des partis, a-t-il ajouté, n’est là 
que parce que le maire de Paris, 
celui de Rouen, celui de Vitré et 
V ex-maire de Deauville l’ont 
décidé (I fi» M- Guy Leclercq 
(RPR), qoi présentait la candi da- 


Le Front national propose sept mesures 
contre la piraterie aérienne 


M. André-Marie Dttfràisse, mem- 
bre dtf burette ' ppiitiqae du Fron t - 

national, > tenu, tand»' 15 jttfflet à 

Paris, une «ndérencede pressé des- 
tinée & faire te pfûntsux le terro- 
risme international. Etaient présents 
à ses cfcés deux pilotes «T Air Inter, 
membres du Cercle national réa- 
gir (I Lqid ont souligné combien les. 
transports aériens r sant anjourdTim 
la dble privilégiée des ex tr é mi s te s : 

« La piraterie aérienne .devenue, 

le missQe à iêfesimdtiples’ dsttérro- 
risme. » Pour combattre -cette insé- 
curité, le Front national propose sept 
mesures : boycottage des aéroports 
dangereux, boycottage fies pays ne - 
respectant pas le 'traité de LaHaye, 
fouilles systématiques,' échanges de- 
renseignements eime pays, peme.de 
mort pour les coupâmes, non diffu- 
sion par les m éd i a s du chantage ter- 


roriste jusqu'à sa conclusif», dénon- 
ciation de toutes les complicités. 

Le porte-parole du Cercle natio- 
nal réagir a déclaré, en outre, que, 
moyennant une taxe sur les billets 
passagers, des fouilles {dns poussées, 
voire une solution à l'américaine 
avec pofiders .à bord de l'avion, 
se r a ie n t possibles. 


(IX J^Oms^B-natiojpal réagir, fait par- 
tie cPttrf réttean if organisation constitué 
autour du Fiant national mais fonction- 
nant de façon .autonome. 11 existe six 
autres «codes» de ce genre, actifs 
dans, les mSièux de la santé, du bâti- 
ment. de la banque, de la justice; chez 
les retraités « auprès des femmes (en 
liaison aveç le travail du groupe des 
droites curo p éripirs à l’Assemblée de 
Strasbourg). 


NOUVELLES BRÈVES 

r Deux nouveaux procès en 
Guadeloupe. — C’est dans une 
atmosphère encore troublfe par les 
récentes dédaratidns dn cerveau 
présumé de l'Alliance révolution- 
naire Caraïbes, LucRcioettc, évadé 
le 16 jnin de. Ik-jiriscm de Basse- 
Terre, qtrc ré sont déroulés. lundi à' 
Pointe-à-Ritrc, deux procès dans les- 
quels étaient cités des militants 
indépendantistes» dont Psauenr du 
M moire mettant es cause des per- 
sonnalités politiques locales et «les. 
émissaires officieux du gouverne- 
ment Suivant les réquisitions du 
procureur 'de la République, le tri- 
bunal de grande instance de Pointe- 
à-Pitre a condamné' cinq des 
inculpés' des deux affaire» mgfes à 
des peines: de prison de deux ans- 
ferme: D’ainre part,deux inculpés, 
dont ' Hcnry Bernard, en. cavale 
depuis le mois de décembre 1983, 

- .„■■■■■ - fPut&cilê} ... 

16-17 JU1LLET1 942 

Ugranderafle du VeTtflft/. 

Al» d eman d e de ta ‘Gestapo «xar 
ks mstrncriqn» da gouvernement de 
Vichy, la pcitiœ a procédé les 16 et ; 
17 jnillct 1 1942; g ruucuaüoa, -dans 
dés .conditions in humaines, de / 
13 152 juifc. donr4 ni; entants Sgér 
de .mo in s de q uinz e- ans» tpri tarent . 

ukk déportés. 

Pour marquer fe 43 e g mâ re Bai re de 
ce cr aarq ue événement le comité 
KfÇL &e»_ Anciens Combattants, Ré- 
sistants « Dépocés viws invite à sous- 
crire dés arbira dans la- «Forft dé la 
libération.», forêt destinée A perpé- 
tuer « IstaS. ptè* 4e Jénuateta, k ' 
souvenir de eec victimes de ht barbarie 
raciste. • .' , 

Cette forêt fera pecdaijt i ]a Forêt 

da Sonvenfr clamée. VRngKt amant ' 

du Mémorial dà k lMpratatseu: de 
80 000 joi&'de Frânôe. Le mémorial 
-et la -Foret do Soovenïf oat'ctê érigés 1 
par rAfflûQfltkm des fils eLfiSes de . 
- Déportés Juifs de Fiança . 

80 000 arbres pour 80000 vica^ 

L’o tymi c ae hainSté à recadffir la» 
data «a le: - 

UR£N KAFEMETR LEISRAEL 1 
110, ne dé Rrvelf - 75001 Paris ' 
CCP4195-14 Paris 

' U» «ta* ; 40 F -Uk allée (20 ai» 

trolSSOF-UiinasBif (SOnrtrts^ 
2860 F - Uà JanBa (188 arives) 
4880 F Va pare (588 arbres) . , 
2B 880 F - Ualnqnec de I MO an- 
hnstaieepiiqttl 38888F-: UlIms- 
888 atra^mrstHehéri' 
*Ê*150WBF. , 


considéré comme l’une des «têtes 
pensantes » de l'organisation indé- 
pendantiste clandrâtine, et déjà 
condamné par le même tribunal à 
sept aimées d'emprisonnement par 
defanx, le 7 février dernier, ont été 
relaxés du chef d'inculpation de ten- 
tative de vol aggravé, relatif au cam- 
. briûtagé manqué d'une armurerie. - 
(Corresp.) 

9 ' Luc Reinette sur cassette. - 
Le chef de file de la branche dure 
du mouvement indépendantiste an- 
tillais, Luc Remette, évadé de la pri- 
son de Basse-Terre le 16 juin der- 
nier, a adressé & la presse 
guadeloupéenne un message enregis- 
tré en créole sur une cassette, dans 
lequel S justifie la diffusion de son 

- « mémoire » relatant ses contacts de 
1984 avec plusieurs Bus locaux « 
des émissaires officieux du gouver- 
nement ( le Monde daté 7-8 juillet). 

« Des rencontres clandestines ne si- 
gw fient pas que leur teneur soit se- 
crète. y : dit-il nota mm e n t. La loi du 
silence ne vaut que pour un accord 
conclu èt scrupuleusement respecté 
dé part et d’autre par des gens 
rThonneur. ce qui n’a pas été le cas. 
Etais-jè -plus dangereux après mon 
l incarcération que pendant toute 
i l'année qui l’avait précédée ? Je ne 

- le crois pas, mais des ordres sont 
venus d'en haut pour nous neutrali- 
ser. comme Mackoco l’a été en Ka- 

: naky. et des instructions ont été 
données pour tirera vue sur moi. en 
un mot pour me faire taire. Devais- 
Je me laisser abattre et protégernai- 
yemem. mes assassins en les assu- 
mant de mon silence alors que ce 
sont eux qui ont enfreint le code de 
. rhonneur ? ». — (Corresp.) 

• M. tafleur écrit à Af. Wlbaux. 
■ — Le quotidien tes Nouvelles calé- 
doniennes. publie, dans ses éditions 
du mardi 1 6 juillet, une «lettre 
ouverte» de M. Jacques Laflenr au 
délégué du gouvernement, M. Fer* 
nanti Wîbaitx- Le président dn Ras- 
semblement pour la Calédonie dans 
la -République se déclare déçu par 
”1? altitude du successeur de. 
M. Edgard Ptsam : « En fait, écrit-il, 
M. Ptsani est bien le ministre de la 
\ Nouvelle-Calédonie et vous n’êtes 
; que l’exécutant de la politique qu’il 
définit». 

M. Laflenr. critique aussi les 
«courasemeqts officiels à h consti- 
tution; crans le territoire, d'un cou- 
rait centriste : » On retrouvera les 
velléités de créer celle fameuse 


tore de M. Kerbrat, a répondu 
que « les élus étaient là à cause 
de leur appartenance à une for- 
mation politique » et que « la 
morale est dans le respect des 
engagements ». 


« Les pteies se pansent» 

Après une longue suspensif» de 
séance à l'heure du déjeuner, les 
adjoints ont également été élus au 
premier tour. Les ex-conseillers 
dissidents ont obtenu 13 des 
16 postes. MM. Berest (PR), 
Le Borgne (PR) et M®* Jacque- 
line Rolland (PR), MM. Cousin 
(RPR) et Gil (RPR) ont donc 
retrouvé leurs anciennes places. 
En revanche, des fidèles de 
M. Berthelot, parmi lesquels 
M. Jean-Luc Banllic (RPR), ont 
été exclus ou se sont exclus 
comme M" Josée Palay (RPR) 
qui a refusé d'être adjointe de 
quartier. 

Cette élection apportera-t-elle 
le retour au calme ? Les avis sont 
partagés. Le nouveau maire va 
faire en sorte, dit-il, que « les 
plaies se pansent ». * Toutes les 
écorchures n’empêchent pas de 
travailler excellemment. Brest a 
vécu d’autres périodes diffi- 
ciles. « 


C’est une alliance éphémère 
des élus UDF et des socialistes, 
qui a contribué 2 le mettre en 
minorité dès la première discus- 
sion. M. Lombard proposait que 
le nombre des adjoints fût réduit 
de vingt à seize. M. Kerbrat s'y 
refusait. Dans l'après-midi, 
MM. Lombard et BeUn, ancien 
adjoint aux finances, deman- 
daient même an nouveau maire de 
se retirer. Mais, au cours du 
déjeuner. M. Kerbrat avait réussi 
à consolider sa majorité et les 
adjoints ont pu ainsi être élus 
confortablement, la gauche, alors, 
ne votant pas. Sur des bulletins on 
a pu lire les noms de « Hersant », 
« Zorro », ou « Don Quichotte »_ 
Ce qui en dit long sur l'état 
d’esprit qui continue à régner à 
{'intérieur de la majorité munici- 
pale brestoise. 

GABRIEL SIMON. 


(1) D s’agit de MM. Jacques Chirac, 
Jean Lerainuet, Pierre Méhaignerie « 
Michel d’Ornano. 

[Né le 2 novembre 1918 i Lander- 
nan, marié « père de cinq enfants, 
M. Kerbrat est professeur de médecine 
en retraite « ancien chef dn servira 
phtisio|ogiqae du CHU de Brest fi 
avait siégé au conseil municipal de la 
ville, de 1954 à 1965, et au cooseü géné- 
rai du Finistère, de 1962 8 1967. D avait 
été élu député suppléant de ML Le Goa»- 
guea (UNR) en 1962. Adjoint aux tra- 
vanx depuis mai 1983, il était Tna des 
coosedkrs les pins fidèles è M. Berthe- 
kx-J 


DEVANT LE CONGRÈS MONDIAL 
DE L'ASSOCIATION IN TERNATIONALE D E SCIENCE POLITIQUE 

M. Chevènement fait l’éloge de l'Etat 


Le treizième congrès mnmHal de 
l'Association internationale de 
science politique, auquel participent 
près de mille sept cents personnes 
s'est ouvert lundi 1S juillet Fondée 
en 1949 sous les auspices de 
rUNESCO. TA1SP est une organi- 
sation internationale à but non 
lucratif qui a pour objectif de pro- 
mouvoir le développement de la 
science politique. 

"Pendant cinq jours, politologues 
et politistes sont invités & la 
réflexion et à l’analyse sur le thème 
« l’Etat, son évolution, son interac- 
, lion avec la société nationale et 
internationale ». 

MM. John Trent, secrétaire géné- 
ral de l'AlSP, et Georges Vedel, 
président de l'A ssoci a tion française 


» troisième force» destinée à créer 
de toutes pièces une majorité favo- 
rable à I indépendance-association. 
Une telle manipulation a déjà été 
accomplie sous l’égide de M. Chris- 
tian NuccL Elle a conduit les Calé- 
doniens dans la dramatique situa- 
tion que nous connaissons 
aujourd’hui Un instant discrets, les 
acteurs de cette « troisième force », 
maintes fois rejetés par le suffrage 
universel. réapparaissent 
aujourd'hui, cette Jois clairement 
déterminés à œuvrer pour 
l’indépendance-association. » - 

(Corresp.) 

9 Réponse des mauroyistes. — 
Les amis de M. Pierre Mauroy ont 
rédigé une réponse aux critiques 
émises par ceux de M. Lionel Jos- 
pin, premier secrétaire du PS, à 
rencontre de la contribution qu’ils 
avaient déposée dans le cadre du 
processus préparatoire au congés de 
Toulouse ( le Monde des 19 et 
26 juin). 

Tl « mettent notamment en garde 
ks mitterrandistes contre le risque 
« d'un splendide isolement, d’un 
repli sur l’appareil ». 

« Le parti , oui. avant tout. 
souügneut-Os, mais un parti ouvert, 
accueillant, à l’écoute du pays et. en 
premier lieu, à récoule du monde 
syndical et associatif. » 

Les partisans de l’ancien premier 
ministre, soupçonnés par les mitter- 
randistes de s’être surtout livrés, 
dans leur contribution, « ai faire- 
valoir d’un seul homme», font 
remarquer que trois mois après la 
publication du livre de M. Mauroy, 
l'hebdomadaire du PS, l’Unité • n a 
pas encore trouvé l’occasion d’en 
parier à ses lecteurs ». 

9 Attentat contre le local du 
PCF d' Anne masse : les auteurs 
écrouis. - Les auteurs présumés de 
Tattentat qui avait en partie détruit 
le local du Parti communiste 
d’Aimemasse (Haute-Savoie) pen- 
dant la nuit du 19 au 20 juin sont 
sous les verrons ; il s’agit de deux 
membres du Front national, Jean- 
Luc Pauline, vingt-neuf ans, et Jean- 
Pierre Châtelain, trente-quatre ans. 
Le second était déjà détenu, après 
avoir éiè impliqué dans l'attentat à 
l'explosif commis le 7 juillet contre 
un café d’Annecy, (le Monde daté 
14-15 juillet). 


de science politique, ont ouvert les 
travaux de ce congrès. Sont égale- 
ment intervenus MM. Amadou 
M'Bow, directeur général de 
rUNESCO, Klaus von Beyme, pro- 
fesseur & l’université de Heidelberg 
et président de l’AISP, et M. Jean- 
Pierre Chevènement. S’opposant à 
Fanti-étatisme en vogne, le ministre 
de l’éducation nationale a fait 
« l’éloge de l'Etat ». 

Pour M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ceux qui dénonc e nt le «trop 
d’Etat» sont «ceux dont /'intérêt 
commande la dissolution du cadre 
étatique des nations, les puissants, 
sûrs d’eux dans la libre concur- 
rence, ceux pour qui l’Etat n’est pas 
une protection, mais une entrave à 
leur libre développement, les forces 
qui se jouent des frontières et qui 
I s’épanouissent dans une division 
j internationale du travail sans consi- 
dération de l’intérêt prjpre des 
i Etats nationaux ». «Lr libéralisme 
anti-étatique est utr doctrine qui 
! sied particulièrement aux maîtres 
du marché morJial », a-t-il affirmé 
avant de rappeler que l'Etat est le 
•premier protecteur des libertés », 
•garantit ta sécurité collective de la 
Nation» et est « l’instrument de la 
démocratie». 

M. Chevènement a souligné que 
l'Etat « s’est affirmé au service de la 
justice sociale ». • Certes, a-t-il dit, 
i la protection sociale généralisée est 
coûteuse, certes elle a pu, ici ou là. 
décourager l'initiative individuelle 
: ou étouffer le goût du risque, néces- 
I salres au mouvement et à la vie 
| même de la société. Mais il y aurait 
I beaucoup d'aveuglement ou d’impu- 
dence à invoquer la crise du • Wel- 
fare State », pour mettre en cause 
l'immense progrès qu'il présente 
dans la civilisation. 

» Car U y a de la barbarie à lais- 
ser le chômeur dans la misère, le 
malade sans soins et la personne 
âgée sans ressources, a ajouté le 
ministre, et la société est plus poli- 
cée. plus civilisée quand elle est en 
mesure de garantir les plus 
modestes de ses membres contre ces 
fléaux. Or, il n'y a pas d’exemple 
que cela ait été fat d’une façon 
générale et systématique sans que 
l’Etat fût intervenu pour le garan- 
tir.» 
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DEVANT LA COUR D # ASSISES DU RHONE 

Plusieurs nationalistes corses répondent de l'exécution 
des responsables présumés de la disparition de Guy Orsoni 


Devant la cour d'assises du Rhône, s’ouvre, 
mardi 16 juillet à Lyon, le procès des sept 
membres de Pex-FLNC dont trois, accusés 
d'avoir assassiné, le 7 juin 1984, dans la prison 
<T Ajaccio, deux responsables présumés de la 
disparition, le 17 juin 1983, de Guy Orsoni, mi- 
litant nationaliste. 


D'importantes mesures de sécurité ont été 
prises autour de ce procès. Au dossier instruit 
par M. Jacques Pin, figurent les faits survenus 
à la prison, maïs aussi Parfaire Orsoni : les 
membres du commando — Pierre Albertini, 
Pantaléou AJessandrï, Bernard Pantaiacci. 
Jean- Dominique Vespirini, Georges Moretti 


ont affirmé avoir -vengé» leur camarade puis- 
que, selon eux. la justice ne remplissait pas sou 
rôle. 

Noël Luciani et Jean-Paul Ceccaldi sont 
inculpés de tentative d’évasion. 

Eu Corse même, 2 la veille de ce procès, 
P opinion manifestait une certaine indifférence. 


Ajaccio. — » Un madré de la pro- 
cédure »... M 1 Antoine Sollacaro, 
avocat au barreau d’Ajaccio et un 
des défenseurs du commando, à la 
rondeur qui sied à sa réputation. La 
préparation du procès à Lyon l'a 
rendu plutôt serein. L’instruction a 
joint son affaire à celle de l'enlève- 
ment de Guy Orsoni. Ses collègues 
corses se sont même félicités (1) 
» de la manière dont l’instruction a 
été menée, le juge Pin ayant instruit 
à charge et à décharge ». Quel che- 
min parcouru depuis le dessaisisse- 
ment de M"* Marie-Françoise Knit- 
tel, juge à Ajaccio, au profit de son 
collègue lyonnais... Les avocats 
corses avaient alors vigoureusement 
protesté. On allait juger ■ les Corses 
à Lyon pour que les jurés ne com- 
prennent pas le contexte politique et 
culturel dans lequel s’est accompli 
leur action ». Désormais, les propos 
se mettent à l'heure de la coexis- 
tence pacifique. Qui approuverait 
aujourd'hui de quelconques pres- 
sions sur les jurés comme celles qui 
furent, semble-t-il, opérées à Dijon, 
lors du récent jugement de l’affaire 
Moracchini, un Corse présumé 
» gros bonnet » de la pègre et finale- 
ment acquitté ? 

La cour d’assises du Rhône n'est 
pas assimilable à feu la Cour de sû- 
reté de l’Êtat Pourrait-elle se trans- 
former en tribune pour le nationa- 
lisme cône ? Ni les magistrats ni le 
jury, ni même l'opinion continentale 
ne le comprendraient. 

Jean-Marc Lee cia, soupçonné 
d'être un chimiste de l'héroïne, et 
Salvatore Contini, gangster sarde 
(voir encadré), assassinés pendant 
leur sommeil dans leurs cellules, 
sont des victimes au piètre palmarès. 
Selon les avocats des accusés, il n'y 
aurait pas eu d’act ion-commando si 
l'affaire Orsoni avait été correcte- 
ment instruite en son temps. C’est 
l’argument premier qu’ils vont faire 
valoir plutôt que l’hypothèse avan- 
cée par l'ex-FLNC d’un crime 
d’Etat contre Guy Orsoni Les avo- 
cats feront citer de nombreux té- 
moins. entre autres M** KnitteL 
M. Joseph Franceschi alors secré- 
taire d'Etat à la sécurité publique, le 
préfet Robert Broussaid, le capi- 
taine Paul Barril, le commissaire 
Charles Pellegrini dont un parent, 
Félix Rosso, restaurateur, a été lui 
aussi ■ exécuté » par l'ex-FLNC à la 
suite de l’enlèvement d’Orsoni. 
MM. Franceschi, Barril et Pellegrini 
seraient venus en Corse peu avant 
juin 83. Pourquoi interroger la dé- 
fense? 

Reste l’argument, revendiqué par 
le commando : faire justice soi- 


De la passion à l'indifférence 

De notre envoyée spéciale 


même. Il est difficile à soutenir de- 
vant une juridiction. Peut-on alors 
parler de vendetta ? En Corse 
même, en tient à en préciser les rè- 
gles. Alain Orsoni, frère de la vic- 
time, militant et ami personnel des 
membres du commando, n’a pas 
tenu lui-même l'arme vengeresse. 
Alors se risque-t-on â envisager le rè- 
glement de comptes ? La plupart 
des dix inculpés de l'affaire Ononi 
sont morts, les antres sont en li- 
berté... 

L'affaire Orsoni : 
une «autre histoire a 

L*ne ne pleure pas les gangsters- 
victimes. Elle ne s’émeut guère sur 
le commando • oui a pris ses res- 
ponsabilités ». Pour le moment, 
l’opinion joue l’Indifférence. Quel 
contraste avec l'effervescence pas- 
sionnelle qui suivit l'enlèvement de 
Guy Orsoni.. Secoués par cette dis- 
parition les insulaires balançaient : 
assassinat politique ou meurtre de 
droit commun ? Les familles étaient 
divisées. 

Arrestations, exécutions se multi- 
pliaient. L'affaire devenait au fil des 
semaines, de plus en plus embrouil- 
lée. Elle a fini par lasser. L'opinion, 
manifestement démobilisée, préfère 
se souvenir du procès d’Edmond Si- 
meoni, leader autonomiste, en 1976. 
C’était « une autre histoire ». Au- 
jourd’hui l’affaire Ononi paraît 
trop obscure - pour qu’on s’en 
mêle ». Qui en connaît les secrets ? 
Trop de cadavres se sont accumulés 
après la disparition de Guy Orsoni. 

D'abord, celui de Pierre Massimi, 
alors secrétaire général des services 
départementaux de Haute-Corse, 
puis celui de Félix Rosso et, enfin, 
ceux de Jean-Marc Leccia et Salva- 
tore Contini - tous « exécutés • au 
nom de l’ex-FLNC. Jean Alfonsi dit 
« Jeannot le Long », employeur de 
Salvatore Contini et inculpé dans 
l'affaire Orsoni, est décédé des 
suites d’un cancer. Henri Rossi, in- 
culpé en fuite et recherché, revient, 
de temps à autre, A Propriano. Son 
beau-frère, mêlé A l’affaire, circule 
également. Paul Andreanl le seul 
inculpé de complicité d’assassinat - 
qui fut aussi le seul â « confesser » 
le récit de l’assassinat de Guy Or- 
soni - est en liberté provisoire de- 
puis mars dernier. 

Tous ces personnages, connus sur 
nie comme dans un village, • sen- 
tent le soufre ». Roger Orsoni l’on- 
cle de Guy, n’a lui-même pas trop 


bonne réputation. Paul Susini, un de 
ses cousins, arrêté à Marseille en oc- 
tobre 1983 et inculpé dans l'affaire 
Orsoni aurait voulu s'opposer aux iu- 


les deux hommes ? La rumeur, insis- 
tante, court dans la population insu- 
laire hostile aux indépendantistes. 

En dehors même de l'affaire Or- 
soni — • qu’on aimerait conclure, 
mais saura-t-on jamais ? ». la Corse 


Vu de Sardaigne 

De notre envoyée spéciale 


Sassari (Sardaigne). - Un tri- 
bunal en préfabriqué construit 
précipitamment et des cages 
grouillantes d'une centaine 
d'inculpés... Ce procès est le der- 
nier tour joué par Salvatore 
Contini à ses compatriotes (1). 
Membre de l'Anonima Gaflurese, 
société sarde du crime, l'homme 
assassiné dans la prison d'Ajac- 
cio an T 984 était un tsupor- 
npenti ». 

Au cours de l’automne 1982. 
et devant un juge italien. Salva- 
tore Contini a fart sa e confes- 
sion » : quelque cent trente 
pages dactylographiées. Grâce à 
le loi 1 ta Tienne permettant aux 
repentis de «gagnera leur liberté 
en échange de leurs informa- 
tions. Salvatore Contini, le croîs 
de l'enlèvement avec rançon, 
inculpé de graves chefs d* accu- 
sation. a pria le vent du large en 
toute légalité. 

Guerre des gangs 

Muni d’un passeport, il se 
rend en Corse. Il débarque A Pro- 
priano, chez Jean Alfonsi, (fit 
Jeannot le Long. Les deux 
hommes se connaissent. Un avo- 
cat de la Mafia italienne les aurait 
présentés sur un champ de 
courses sarde — à ChHivani. 
Jeannot le Long fait de fréquents 
voyages en Sardaigne pour 
divers trafics. 

La première pause corse de 
Salvatore Contini est brève. 
L'homme s'envole vers le Brésil. 
Puis il revient è Propriano. Il 
s'occupe alors d'une boîte de 
nuit pour le compte des Alfonsi. 
L'établissement est plastiqué. 
L'épisode ne fait guère mystère. 
La milieu corse a un monopole 
dans la région de Propriano. cité 


térëts de Jean-Marc Leccia. Ce der- 
nier, assassiné avec Salvatore 
Contini dans sa prison, ne peut plus 
témoigner. A-t-on voulu faire taire 


Faits divers 


TUÉ PAR LE «CHEYENNE» D'ARBOIS (JURA) 

La mort du capitaine de gendarmerie 

De notre correspondant 


Lons-le-Saunier. - Un capi- 
taine de gendarmerie, M. Alain 
Girard, commandant la compa- 
gnie de Champagne le, a été tué 
d'un coup de feu alors qu'il 
s'apprêtait â interpeller l’auteur 
présumé d’une série d'incendies 
volontaires commis è Arbois 
depuis plusieurs mois. 

Il était 23 h 15, dimanche, 
lorsque Roland Cler, trente-cinq 
ans, bûcheron, était localisé non 
loin de son domicile, alors qu'ü 
revenait de la fête du 14 juillet, 
par un appelé du contingent qui, 
depuis le matin, était chargé, 
avec des gendarmes locaux, de 
sa surveillance. Cler était soup- 
çonné d'avoir allumé, la veille, un 
incendie volontaire s'ajoutant è 
d'autre» actes de pyromanie, 
commis depuis décembre 1984, 
dans la cité des vins jurassiens. 

Issu d'une famille nombreuse 
et ayant eu plusieurs démêlés 
avec la justice, notamment à la 
suite de vols et d'outrages à 
agent de la force publique, 
Roland Cler, un ancien légion- 
naire surnommé, dans la ville, le 
«chevaine», en raison de son 
goût pour la solitude, ne jouissait 
pas de l'estime de ses conci- 
toyens, lesquels, à tort ou à rai- 
son, le suspectaient d’être è 


l’origine de ces incendies et 
d’une série de cambriolages 
commis durant l'hiver 1982 A 
Arbois. 

Le capitaine Girard, prévenu 
aussitôt par radio à la suite de 
l'interpellation manquée, se ren- 
dit sur les lieux. Il n'eut pas le 
temps de descendre de sa 
305 Peugeot banalisée que, 
déjà, Cler ressortait par la porte 
du garage de sa maison pour 
tirer dans le pare-brise une car- 
touche de 12 millimètres. Le 
capitaine Girard, quarante ans. 
père de deux filles de quatorze et 
douze ans, atteint A la carotide, 
devait rapidement décéder tandis 
que son meurtrier, après avoir 
fait feu une seconde fois sur un 
autre gendarme, prenait la fuite, 
armé de son fusil de chasse. 

Il devait être arrêté mardi, en 
début de matinée, par las Gen- 
darmes d'Auxonne, en Côte- 
d'Or. 

Le ministre de la défense, 
M. Chartes Hemu a proposé la 
nomination du capitaine Girard, 
un homme ôeterrain particulière- 
ment apprécié dans le Jura, au 
grade de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

MICHEL GIROD. 


• Le meurtrier d’un cambrioleur 
êcroué à Auxerre. — M. Jean Gary, 
le commerçant d'Auxerre (Yonne), 

qui a tué dimanche 14 juillet un 
forain, Serge Lancesscur, lors d'une 

tentative de cambriolage de son 
magasin, a été inculpé lundi d’homi- 


cide volontaire et écroué â la prison 
d'Auxerre. 

Le complice du malfaiteur décédé 
a été inculpé de complicité de vol 
avec effraction et également écroué 
(le Mande du 26 juillet). 


« Le commando dlsigny 9 

RÉDUCTION EN APPEL 
DES CONDAMNATIONS 

Le tribunal de Caen vient de 
réduire nettement en appel les 
condamnations prononcées après 
l’opération d'un commando, en 
février 1982, contre l'usine Besnier 
d’isigny (Calvados) pour récupérer 
750 000 camemberts «confisqués» 
par les ouvriers grévistes de cette 
entreprise. 

En première instance (le Monde 
du 1 er novembre et du 13 décem- 
bre 1984), MM. Bernard Aubert, 
secrétaire général du groupe Bes- 
nier. propïéiaire de l'usine et Fer- 
nand Loustau, ancien parachutiste 
qui organisa le commando, avait été 
condamnés à six mois de prison avec 
sursis et A verser 2 500 F à chacun 
des trente ouvriers séquestrés. Ces 
peines ont été ramenées à trois mois 
de prison avec sursis eL à ! 000 F 
d'amende par ouvrier. 


• Attentat manqué nu Pays bas- 
que français. - Près de 2 kilos d 'ex- 
plosif reliés à un dispositif sommaire 
de mise â feu qui n’a pas fonctionné 
ont été découverts, lundi 15 juillet, 
au petit jour, contre la façade de 
l’hôtel des impôts de Biarritz. Des 
inscriptions avaient été peintes sur 
un mur voisin : « GAL assez / - et si- 
gnées EEE. 

L'apparition d’un nouveau groupe 
clandestin, l'absence de revendica- 
tion de certains attentats antérieurs 
et surtout la diminution importante 
de leur nombre depuis quelques 
mois confirment l'existence d’un 
malaise chez certains nationalistes 
basques quant à l’opportunité de la 
■ lutte armée*. - ( Corresp. j 



cossue des gangsters de haut 
vol. La Mafia italienne, déjà forte 
sur d'autres lieux corses, lorgne- 
rait sur le bastion de ses rivaux. 
Guerre de gangs pour le contrôle 
des établissements de jeu, 
murmure-t-on... Les coups nom- 
breux sont loin d’être terminés. 
Récemment, le Byblos, célèbre 
cabaret de Calvi, a lui aussi 
sauté. 

Mais début 1983. A Pro- 
priano, Salvatore Contini fait sur- 
tout figure d'homme de main de 
Jeannot le Long. Un « isolé s 
sarde qu'aurait « recueilli s le 
lieutenant corse de Jean-Marc 
Leccia. Ses compatriotes sardes, 
eux. n'entendent plus parier de 
lié... jusqu'à ce 7 juin 1984. Ce 
jour-là. ils apprennent par la 
raefio la nouvelle : l'assassinat de 
Contini. 

Imperturbable, ta justice ita- 
lienne suit son cours. Le 1 1 juil- 
let, le procès des inculpés de 
Sassari s'interrompt. C’est la 
pause estivale : on attend l’issue 
du procès de Lyon, car, contre 
les inculpés de Sassari. pèse sur- 
tout la confession du «super 
repenti ». Leurs défenseurs 
s'interrogent. Salvatore Contini 
a-t-il été ou non un « repenti sin- 
cère », un homme s’achetant une 
conduite après avoir chargé des 
criminels ? Si preuve est faite de 
son rôle dans l’affaire Orsini, 
alors la crédibilité tombe. 

Tel est, vu de Sardaigne, un 
enjeu inattendu du procès de 
Lyon. 

D. R. 


(1) Le procès des inculpés mis 
en cause par Salvatore Contini s’est 
ouvert A Sassari le 1 1 lévrier der- 
nier. 


a vécu d'autres secousses. Au cours 
de ces derniers temps, * trop de rac- 
kets, trop de hol-up se sont opérés, 
parfois sous couvert politiques, sans 
que preuve ou revendication ne 
soient faites. Alors, on se tient â 
l’écart des eaux troubles. » 

« On respire » 

On préfère penser A la plage, au 
commerce : la saison estivale bat son 
plein. l'activité touristique, après 
une chute de 20 %, retrouve son ni- 
veau de 1982. M. Paul Bernard, pré- 
fet de région, mène campagne 
contre la mauvaise utilisation des 
fonds publics et pour les emplois des 
jeunes (TUC). Et surtout, « on res- 
pire • Depuis la dernière nuit 
bleue du 1 er juillet, l’ex-FLNC a dé- 
claré la trêve. Chacun l’interprète à 
sa façon. A la veille du procès de 
Lyon, ce serait « un signe de dialo- 
gue ». voire « un appel à la dé- 
mence •. L'organisation clandestine 
opérerait - un repli stratégique ». 
Ses partisans orienteraient -« leurs 
efforts vers un terrain plus institu- 
tionnel - un contre-pouvoir en mi- 
lieu syndical ». De fait, le nouveau 
> Syndicat des travailleurs corses » 
(STC) a réuni son congrès les 7 et 
8 juin. Ses différentes branches 
groupant environ 1 200 adhérents 
ont voté une motion finale. • Le syn- 
dicat. y lit-on, est un instrument de 
progrès social (...) C’est un des élé- 
ments de conquête du pouvoir en 
Corse ». Cependant, * la conscience 
syndicale n’est qu’une partie de la 
conscience nationale ». Tous ces ar- 
guments s’inscrivent dans la ligne de 
l’ex-FLNC. Le STC est également 
« un outil de lutte anti-capitaliste ». 
Cette affirmation-là paraît plus nou- 
velle. LTIc sous les feux de l’été s’in- 
terroge. Le calme de ce mois de juil- 
let durera-t-il au-délà du verdict ? 

A quelques mois des élections lé- 
gislatives, pour les nationalistes, 
comme pour la classe politique insu- 
laire classée en majorité à droite, le 
procès de Lyon fait figure de test 

DANIELLE ROUARD. 


(I) Confèrence de presse A Lyon, le 
vendredi 1 2 juillet, du Mouvement corse 
pour rautodêtennination et du Comité 
de solidarité aux pristemiers unes. 


DEFENSE 

De nouvelles mesures en faveur des appelés 


M. Charles Hemu. ministre de la 
défense, a pris une série de mesures 
destinées à améliorer les conditions 
du service militaire, qui s'ajoutent 
aux décisions appliquées en ce sens 
depuis 1982. Les mesures nouvelles 
touchent essentiellement A la forma- 
tion professionnelle, l’organisation 
de la vie dans les unités et la condi- 
tion matérielle des appelés. 

Le nombre des officiers-oonseïls i 
plein temps ri^nn les unités est aug- 
menté et leur rôle accru afin de faci- 
liter, en particulier, la préparation 
du retour à la vie civile des appelés. 
Un certificat de pratique profession- 
nelle sera remis à ceux qui détien- 
nent une qualification préalable- 
ment à leur service et qui ont été 
affectés dans un emploi correspon- 
dant à leurs compétences. 

Pour améliorer l'organisation de 
la vie dans les unités, la procédure 
de sélection (« les trois jours*) — 


simplifiée et elle ne. devrait phu 
durer, dans la plupart des cas, 
qu’une journée. Une rationalisation 
de la répartition géographique des 
affectations devrait p ermet t re à un 
maximum d'appelés, d'une même 
région d'appartenir à une même 
unité- ■ ■ ••••••' 

- Le droit de réclamation, qui 
prend désonnàis le non de - droit 
de recours. », voit sa procédure sim- 
plifiée et. accélérée. 

Enfin, la prime de service en cam- 
pagne sera augmentée de 60 %, et 
des séjours familiaux gratuits- dans 
les centres de vacances des ar mé e s 
seront onerts aux VSL (volontaires 
service long) mariés. Ceux qui 
éprouvent des difficultés pour 
retrouver leur ancien emploi pour- 
ront demander an ministère de la 
défense son soutien et la prise ta 
charge d'éventuels fiais do justice. 


SOCIÉTÉ 

A LA CONFÉRENCE DES FEMMES A NAIROBI 

Un compromis sur la procédure 
d'adoption des textes . 

De notre envoyée spéciale 


Nairobi. - Des groupes folklori- 
ques ont accueilli, Tuncu 15 juillet, 
les représentantes et représentants 
des cént cinquante-neuf Etats venus 
à Nairobi (Kenya) pour la confé- 
rence internationale organisée par 
rONU pour conclure la décennie de 
la femme. La journée, qui a com- 
mencé en musique, a bien failli tour- 
ner en queue de poisson : malgré de 
longues discussions, les délégations 
n'étaient ton jours pas parvenues à 
un accord, avant le début de la 
conférence sur la procédure d’adop- 
tion des textes. 

Les Américaines désiraient obte- 
nir un consensus pour le texte final 
le groupe des non-aiignés souhai- 
taient un vote 2 la majorité. Lundi, 
après une série de consultations me- 
nées auprès des différents groupes, 
rassemblée a adopté un texte de 
com p rom is p ropos e rai' fa' présidente ; 
de U conférence, M"* Margaret Ke- 


nyatta (Kenya) : fl est déridé que, 
• sans créer tôt précédent ., le docu- 
ment sur les stratégies devrait être 
adopté par consensus ». 

: Ch. Ch. 


PRÉCISION. - Le Collectif des 
droits civiques (CDC) nous prie de 
préciser que l'association Solidarité 
des jeunes Maghrébins français ne 
hti est pas afflüiée. contrairement 
aux propos ternis par le président de 
cette association (le Monde du 
25 juin). Le CDC se définit comme 
- un espace de réflexion ouvert à 
toutes tes initiatives en faveur de 
l’extension des droits étriqués (—) 
des jeunes Issus de. l’immigration ». 
(Collectif des droits' civiques, c/o 
Sont frontière. 33, boulevard Saint- 
Martin, 75003 Paris.) 


• D’autres Français suspects 
dans l’attentat contre Greenpeace. 
- Après l'attentat commis contre le 
Rainbow Warrior, le navire du mou- 
vement écologiste Greenpeace coulé 
le 10 juillet dans le port d'Auckland 
(Nouvelle-Zélande), la police néo- 
zélandaise poursuit ses recherches 
dans les milieux français. L'équi- 
page" du porte-comeneurs Hélène- 
Delmas a été mis hors de cause, 
maïs un couple de Français qui avait 
loué un camping-car a été interrogé 
par la police. D’autre part, neuf poli- 
ciers ont débarqué le 1 5 juillet sur la 
petite île australienne de Norfolk 
pour y interroger les quatre mem- 
bres d’équipage de 1 ’Ouvéa. un 
ketch enregistré en Nouvelle- 
Calédonie. Le consul de France 2 
Auckland a été placé sous la protec- 
tion de la police et l’ambassade de 
France â Wellington bénéficie d’une 
sécurité renforcée. - (AFP, AP, 
Reuter.) 

• Greenpeace manifeste à 
l’ouverture de la réunion de la com- 
mission baleinière. - Les militants 


de Greenpeace ont manifesté, le 
15 juillet à-Bornemouth, dans le sud 
de l’Angleterre, à l'occasion de 
l'ouverture de la trente-septième 
réunion de la commission baleinière 
internationale. Leur navire, Sirius, a 
jeté l’ancre dans le port, tandis 
qu'un avion de tourisme a survolé la 
ville avec une banderole * Dernière 
chance pour les baleines ». Il s'agit 
de la dernière réunion de la commis- 
sion avant l’entrée en vigueur du 
moratoire interdisant la chasse aux 
cétacés 2 partir de 1986. - (AFP. 
VPl.) 

m Bébés malformés en Inde après 
la catastrophe dé BhopoL — Le 
ministre de la santé de l’Etat du 
Madhya-Pradesb (Inde) a annoncé 
le 15 juillet que six bébés au moins 
étaient ués malformés & Bbopal de 
femmes victimes des émanations 
toriques de l’ usine d’union Carbide, 
le 3 décembre 1984. D’autre part, 
trente-six femmes enceintes au 

moment de la catastrophe ont perdu 
leur enfant peu après là naissance. - 
(AFP. AP). . 


( Publicité J 


FORMATION UNIVERSITAIRE D’EXCELLENCE 

(en trois ans) 



RELATIONS INTERNATIONALES 
ET ACTION A L'ÉTRANGER 

nouvellement créé à l’ Université de Paris-1 Panthéon-Sorbonne 
sous la direction du PROFESSEUR RENÉ GIRAULT 

recrute sur dossier + entretien + test d'angle» 
des ÉTUDIANTS titulaires d'un DEUG 
«le droit, d'économie, de fatigues étrangères, de sciences humaines 

Si vous envisagez' de vous préparer aux ‘ 


CARRIÈffiS DUSECTEUR INTERNATIONAL 


Office de nouvelles méthodes d* enseignement et de recherche 
dispensées par des spécialistes universitaires ET des-, professionnels, 
déposez votre dossier de candidature avant i£ zs s E P Ta ma isaeé 

l'UER D'HISTOIRE - UNIVERSITÉ DE PARIS-1 
M njft&bSortaa», 75231 Paris Cedex «-T* ; 323-12-13, posta 3W3 
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ALPINISME 


TOUR DE FRANCE 




Solo marseillais dans V Himalaya 


La victoire d’un solide marathonien 
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. Comparée à l'ascension de la face 
sud du Lhotse, qui culmine à 
SSII mètres dans la chaîne hima- 
layenne. celle de TEverest et de ses 
8848 mètres fait figure d'aimable 
promenade. La preuve : personne 
n’a jamais réussi la première, ni les 
Japonais eu 1 976, ni Nicolas Jacger, 
porté disparu en 1980, ni les You- 
goslaves l'année suivante. Mais une 
centaine d'alpinistes, depuis Sir 
Edraund Hillary et le sherpa Ten- 
sing, en 1953, ont déjà conquis le 
Toit du monde. 

Plus encore . : selon Reinhold 
Messner, qui a déjà gravi dix des 
quatorze «8000 » de la Terre, . la 
face sud du Lhotse est l'une des 
plus hautes et des plus difficiles 
parois du monde. La directissime 
est un problème de l'an 2000 ». 
L'Italien tentera l'exploit en 
mai 1986. U saura. alors peut-être s’il 
est réalisable. Car, en septembre, 
deux jeunes Marseillais de vingt- 
trois ans, Vincent Fine et Michel 
Fauquet, se mesureront «à la seule 
grande face invaincue de 1' Hima- 
laya 

Le Lhotse, c’est une dénivellation 
de 3 500 mètres, dont 2000 mètres 
de pentes mixtes et neigeuses, pro- 
longées par un pilier rocheux de 
1 500 mètres. Là réside toute la dif- 
ficulté de l'entreprise : il faut être 
capable, pendant une bonne 
semaine, de progresser sur ce rocher 
friable et dangereux, qui présente 
des passages techniquement très 

- pointus », de 4 à 5 sur l’échelle de 
cotation des grimpeurs. A 
8 000 mètres d'altitude, personne ne 
l'a jamais fait. Et, pour corser le 

• TENNIS : Tournoi de Boston. 

- Le champion suédois de Roland- 

Garros, Mats Wilander, a gagné lé 
15 juillet le tournoi sur terre battue 
de Boston doté de 210000 dollars en 
battant en finale l’Argentin Martin 
Jaite 6-2, 6-4. ’ ” 
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tout, les avalanches sont un risque 
perpétuel pour les postulants, au 
moins dans le tiers inférieur de la 
face. Fine et Fauquet savent tout 
oela. Us préparent leur expédition 
depuis un an. Aussi, pour être légers 
et .doac rapides, Os ont décidé de 
grimper sans oxygène et en solo. 
Dans la paroi. Os ne feront pas de 
relais et ne s'assureront pas mutuel- 
lement. 

« C'est une question 
de moral» 

. Les deux alpinistes, accompagnés 
de leurs deux amies, d’un sherpa, 
d’un cuisinier et de l’habituel offi- 
cier de liaison du gouvernement 
népalais, mettront plus de trois 
semaines' & atteindre le pied du 
Lhotse : vingt jours de marche 
d'approche depuis Katmandou et 
une semaine consacrée à l'ascension 
du Tramserku (6 630 mètres) et de 
l'IsIand-Peak (6 690 mètres), 

• pour faire des globules •. Ils 
abandonneront alors leurs accompa- 
gnateurs pour attaquer la paroi, 
avec, dans leur sac à dos de 12 à 
1 5 kg, une autonomie alimentaire de 
douze jours. * Cela devrait suffire 
pour atteindre te sommet et redes- 
cendre ensuite par le col sud de 
l'Everest et la cascade de glace ». 
explique Michel Fauquet, moniteur 
de ski et aspirant-guide à Chain onix. 

Ayant grandi dans les calanques, 
les deux aventuriers sont d'excel- 
lents spécialistes du rocher, venus 
ensuite à la neige, la glace et la 
haute montagne. Les Alpes et toutes 
leurs grandes voies n'ont plus de i 
secrets pour eux, qui ont aussi esca- 
ladé les falaises du Yosemite (Cali- 
forme) et des Dolomites et réussi, en 
1983, la première du pilier sud du 
Baintha-Brakk (7 285 mètres) au 
Pakistan. « Nous sommes très 


IL Y A QUARANTE ANS, LA PREMIÈRE BOMBE A 

Un avertissement du Jugement dernier 


C* était il y a quarante ans. Le 
16 juillet 1945. Ce jour-là, peu 
avant les premières lu m ière s de 
rsube, «Je pays tout entier se 
trouva baigné dans une lumière 
dévorante, bien plus violente que 
cofie du soleil à mkS... Au bout 
de trame secondes, r explosion 
se produisit. 1a pnssbh de l’air 
frappa durement les gens et les 
choses et presque aussitôt on 
arrtBndrt un fondement persis- 
tant et lugubre, pareil à un aver- 
tissement du Jugement der- 
nier» (1). 

Il est 5 h 30 précises. L’opéra- 
tion Trinité a réussi. Des cen- 
taines de personnes rassemblées 
è AJamogordo. dans te désert du 
Nouveau-Mexique, aux Etats- 
Unis, viennent d’assister h 
l’explosion de-Je première bombe 
atomique. Scientifiques, ingé- 
nieurs et militaires du Manhattan 
Engtheer District ont donc enfin 
touché au but. Pour la première 
fois depuis que le monde existe, 
iis ont su déclencher, au sahn de 
la matière fissile, une réaction en 
chaîne explosive dégageant une 
quantité d’énergie sans com- 
mune mesure avec cette fournie 
par les armements classiques les 
plus puissants. 

L'engin, une bond» au pluto- 
nium installée sur un pyfdne 
d'une trentaine de mètres, a. si 
l'on en croit les Mémoires de 
Churchill, tout dévasté dans, un 
- rayon de 1 kilomètre et sa puis- 
sance, que las chercheurs 
avaient hésité- à évaluer, a 
dépassé toutes tes prévisions. 
Couronnant ainsi les efforts 
menés dans ce domaine par lés 
Américains depuis plusieurs 
années. Pour réussir, te gouver- 
nement américain n’a pas lésiné 
sur tes moyens, a liant même 
jusqu'à créer, fin 1942; «trocs 
grandes réserves», connues- — 
au début — sous le nom de X. Y 
et W. 

« X, écrit. Bertrand Gold- 
schmidt dans f Aventure atomi- 
que <2), était «rué dans la vallée 
du Tennessee : c'est Oak- 
Ridga l~). où furent mo ntées les 
deux usines da séparation isoto- 
pique de l'uranium 235, et la 


• Reprise de l'opération 
• fiai ko ». - Le Nautile, le petit 

sous-marin français qui explore les 
fosses océaniques bordant les côtes 
sud et est du Japon dans le cadre de 
l’opération «Kaiko», a repris ses 

plongées le 15 jniliet. soit un mois et 
deux jours après les incidents qui 
l’avaient endommage. Du I" au 
1 3 juin, le Nautile 3 plongé huit fois. 
En remontant dé sa huitième plon- 


première püe expérimentale au 
graphite refroidie par air. W était 
i Hanford. dans l’Etat de 
Washington. C'est là que furent 
construites les très grandes piles 
au graphite productrices da plu- 
tonium. Enfin. Y était le « camp 
de concentration des prix 
Nobel » de Los Atamos. où 
r étude et la construction de la 
bombe allaient se poursuivre. {..J 
mais où tous eaux qui s'y trou- 
vaient signaient l'engagement de 
rester pendant toute la durée de 
la guerre, et six mois après sa 
fin. » 

La suite est trop connue pour 
que l’humanité tout entière l’art 
oubliée. Une décision préliminaire 
d’utiliser l'arme atomique au 
Japon fut prise le 1" juin par un 
comité présidé par te secrétaire 
d’Etat américain à la défense. 
H. L. Stimson. Le 28 juillet, 
devant le refus du Japon 
d'accepter une redefition sans 
conditions, te décision finale de 
bombarder ce pays était prise. 

Le 6 août 1945, trois 
semaines seulement après l'essai 
d'Alamogordo. une bombe ato- 
mique à l’uranium 235 de 
Î3 kîlotonnes, « Uttle Boy ». 
état larguée sur Hiroshima. Le 
9 août, c’était au tour de Naga- 
saki d'être rasée par « Fat Man ». 
20 kîlotonnes. la deuxième 
bombe au plutonium que 
l’homme ait jamais fabriquée. 
Quarante ans ont passé. Per- 
sonne n'a oublié les morts de 
Nagasaki et cto Hiroshima. Mais 
personne non plus n’oubtte que, 
èntre- temps, ont été mises au 
point ta bombe H et la bombe à 
neutrons, et que. dans te concert 
des nations, te nombre des pays 
susceptibles d’accéder aux arme- 
ments nucléaires est sans cesse 
plus grand. 

J.-F. A. 


(1) D'après le général Faire], 
adjoint do général Graves, qui fut le 
principal anima leur de ce que l’on 
appelle le Manhattan Engjncer Dis- 
trict. 

(2) Publié chez Fayard. 


gée, ü a été pris dans une très vio- 
lente tempête qui a empêché de le 
remonter sur son bateau d’accompa- 
gnement le Nadir, et il a dû être 
remorqué en surface, avec scs trois 
passagers, pendant dix-neuf heures. 
Les dégâts rat été réparés, et le 
sous-marin a pu reprendre son tra- 
vail. L'opération « Kaiko » doit’ se 
poursuivre jusqu’au 14 août. - 
lAFP.l 


soudés. Nous nous comprenons sans 
nous parler. C'est un atout 
majeur ». disent-ils. 

Ils croient fermement en leur 
exploit : • C'est une question de 
moral. Tout est dans la tête . Tech- 
niquement. nous ne devrions pas 
avoir de problèmes. • Ils se donnent 
plus de deux chances sur trois de 
réussir en fonction des conditions 
météorologiques. 

Fine et Fauquet consacrent les 
deux derniers mois avant leur 
départ, prévu le 28 août, à passer 
des tests médicaux très poussés et à 
frapper aux portes pour boucler le 
budget de l'expédition : environ 
190 000 francs, dont 20 000 francs 
pour • acheter » l’autorisation népa- 
laise. 

De leur expédition, tentée avant 
tout « pour le plaisir ». Fine et Fau- 
quet comptent rapporter un film 
16 mm. 

DOMINIQUE SIMON. 


Aurülac-Toulouse: une étape de transition 
entre le Massif Central et les Pyrénées. Déjà vain- 
queur à Grenoble en 1 98-3. Frédéric Vie bot (vingt-six 
ans), un équipier de Sean Kelly, a mk a profit ce ter- 
rain bosselé, lundi 15 juillet, pour obtenir une victoire 
spectaculaire au terme d'une très longue échappée. 


Seul en tête, avec 20 minutes d'avance à 120 kilomè- 
tres du but. il a finalement conservé une marge de 
3 minutes et 12 secondes sur MotteL 

C'est la première victoire française dans une 
étape en (Igné depuis celle de Casuing à Reims, 


Toulouse. — Joël Pelier a vingt- 
trois ans. de l’ambition et de (a suite 
dans les idées, fl s'ciait attiré les 
foudres de Bernard Hinault pour 
avoir eu l’audace d’attaquer au 
cours d’une étape alpestre alors que 
le porteur du maillot jaune désirait 
s’accorder quelque répit ; mais loin 
de l'impressionner, les remontrances 
du » Blaireau * ne firent que rallu- 
mer scs ardeurs. 

On peu t s'en réjouir. Le Tour a 
besoin d'hommes qui possèdent la 
qualité physique et le caractère de 
ce battant. Trop de coureurs ont 
admis sans réagir la supériorité du 
Breton et leur résignation a nui à la 
qualité de la course. Pelier entend se 
démarquer de ces personnages 
timorés. Il aime le vélo pour lui- 
même et ne conçoit la compétition 
cycliste que dans l’action. Les tacti- 


Patiner sur coussin; d’air 


On connaissait la meilleure façon 
de marcher, voler, escalader, ram- 
per. Et même, pour certains, de rou- 
ler (pour soi) ou de faire marcher 
(les autres). Voici la meilleure 
façon de patiner : sur coussin d’air ! 
C’est du moins ce que prétend Jean- 
Pierre Lévy, un professeur d’éduca- 
tion physique de la région nantaise, 
qui vient cr inventer les patins à rou- 
lettes passe-partouL Herbe, sable ou 
gravier, tous les terrains convien- 
draient à ces patins dotés de deux 
roues gonflables. 

Jean-Pierre Lévy affirme que sur 
une surface lisse ses patins permet- 
tent d'atteindre 50 km/h. • Il y a 


Naissances 

-Michel LORENZI 
a Marianne, née Baratta. 

Julie et Jean, 
annoncent la naissance de 

Camille, 

le l" juillet, à Paris. 

- Mireille et Jeaa-Yves NAU 
sont heureux de faire pari de la nais- 
sance de 


Joséphine, 


le 12 juüJcL 


69. nie de la Mésangerie, 

37540 Saint-Cyr-sur-Loire. 

- Marie- M ad He in e 
et Pierre USSELMANN, 

Cécile et Elisabeth. 

sont très heureux d’annoncer la nais- 
sance de 

Pierre-Eaery, 

le 7 juillet 1985. 

23. nie DesfournieL 
33000 Bordeaux. 


Mariages 


- On nous prie d’annoncer le mariage 
de 

M. Jean-Michel BAYLET 
et 

M* Marie-France MARCHAND. 

La cérémonie a été célébrée dans la 
plus stricte intimité. 


Valence, le 14 juillet 1985. 


Décès 


-•Ha envisagé la mort avec 
calme et a fat. à Dieu, le sacrifice 
de sa vie. - 

Saint Jérôme. 

S’est endormi dans la paix du Sei- 
gneur. entouré de l’affection des siens, 

M. Pierre BACHELET, 

le 14 juillet 1985, à l'âge de cinquante- 
six ans. 

Vous en font part 

M— Pierre Bacbdet-DelœiL 
son épouse. 

Dominique et Marie- Pierre, 
ses filles. 

M"* veuve Léon Bachelet, 
sa maman. 

M. et Roger Le Narvor. 
ses sœur et beau-frère. 

Ses beaux-frères et beUes-saurs. 

Les familles Delceil-Graveline, 
Scriut-DclsO et Renaud-Delœü, 

Et ses neveux et nièces. 

Une messe de communion sera célé- 
brée le mercredi 17 juillet 1985, à 
15 b 45, en l'église Notre-Dame-de- 
la-Paix, sa paroisse, avenue de C boise u], 
à Anwuville-lés-Gonexse. 

On se réunira à la porte de l'église. 

L'inhumation se fera dans le caveau 
de famille au cimetière de Gonesse. 

Ni Heurs ni couronnes. 


deux astuces, révèle-l-il. Il faut des 
chaussures rigides et des roues à 
pneumatiques. • La chaussure rient 
d’Italie où elle est utilisée par les 
joueurs de hockey sur glace. Pour 
satisfaire tous les goûts, les nou- 
veaux patins peuvent également être 
propulsés à l'aide d’une voile. 

Conception française, chaussure 
italienne, il ne manquait plus qu’une 
appelatioo contrôlée d'origine amé- 
ricaine : tire-skate. • C'est l’avenir 
du patin », assure Jean- Pierre Lévy, 
qui a confié son invention à une PMI 
de Saint-Herblain. 


De notre envoyé spécial 

que* négatives? C’est un langage 
qu'il ne comprend guère. Il s'en 
explique : 

« Hinault affirme qu’il m’a rap- 
pelé à l'ordre pour m'éviter des 
efforts superflus et me rendre ser- 
vice. Je réponds à cela que je n'étais 
pas dangereux pour lui au classe- 
ment général et qu'une victoire 
d'étape m'aurait fait le plus grand 
bien. Or il m'a contré et il a laissé 
partir ('Espagnol Chozas qui a pu 
ainsi remonter à la 7 r place du clas- 
sement général. Où est la logi- 
que ? • 

Professionnel depuis six mois seu- 
lement et révélation de la saison, le 
jeune Franc-Comtois a ouvert la voie 
aux audacieux. Vichot. que l'on 
appréciait surtout pour ses talents 
de descendeur. rient de mettre à 


TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Seizième étape : A uril lac-Toulouse. 
— 1. Vichot (Fr.). les 247 km en 6 h 
31 mn 5- s; 2. M octet (Fr.), à 3 mn 
1 1 s: 3. Bontcmpi lit.), à 3 mn 15 s; 4. 
Lieckcns tBelg.J : 5. Castaing iFr.i : 6. 
Kelly (lrl.l : 8. Vanderaerden (Belg.) : 
Van der Pool: 9. Van Vliet l'P-Bl ; 10. 
Mimer (Suisse), même temps. 

Classement général. — I. Hinault 
(Fr). 84 h 25 mn 2 s: 2 Lcmond 
(E-U). à 3 mn 38 s; 3. Roche l.Iri.1. à 
6 mn 14: 4. Kelly (lrl.l. à 7 mn 32 s: 
5. Bauer (Can.) . à 8 mn 26 s. 

TOUR DE FRANCE FÉMININ 
Première étape du deuxième tron- 
çon : Lagucpie-T oulouse. — l. Simon- 
net (Fr. I, les 104 km en 2 h 42 mn 7 s; 


profil les routes tourmentées du 
Rouerguc pour entreprendre - et 
réussir - une échappée solitaire de 
207 kilomètres, la plus longue du 
Tour 1985, se révélant en la circons- 
tance un solide marathonien. 

Il n'a certes pas établi un record. 
D’autres ont fait mieux que lui. par 
exemple Albert Bourlon. auteur 
d'un raid individuel de 253 kilomè- 
tres (la totalité de l'étape 
Carcassonnc-Luchon) en 1947 ; 
mais il a réalisé un exploit athlétique 
valorisé par une moyenne proche de 
38 kilomètres/heure. Et il a démon- 
tré que l'obstination était parfois 
payante. Même dans le cadre d'une 
éprouve bloquée par un super- 
champion. 

M était temps pour les sans grade 
d’intervenir avant les Pyrénées. 

JACQUES AUGENDRE. 


2. Paulitz. (RFA) : 3. Manpay (Bel.) : 
4. Longo (Fr.): 5. Swinncnon (G-B). 
même temps. 

Classement général. — l. Cannins 
(U.) : 2. Longo tFr.t: 3. Mines (E-U) : 
4. Odin (Fr.) : 5. Damiani (Fr.). 

© ESCRIME: Championnats 
du monde. - Le Hongrois Gyoergy 
Nebald a enlevé le titre de cham- 
pion du monde de sabre en battant 
le Bulgare Hristo Etropolski 10 tou- 
ches à 6. le 15 juillet à Barcelone. Le 
frère jumeau de Hristo. Vassil Etro- 
polski. a pris la troisième place en 
triomphant du Soviétique Gueorg 
Pogossov 12-11. Le champion olym- 
pique français La mou r a été éliminé 
dès les poules de qualifications. 


LE CARNET DU 



Selon la volonté du défunt, des dons 
pourront être faits à l’Institut Curie 
pour U recherche contre le cancer, par 
l’intermédiaire de son épouse, 
M K Bâche leL 

14-16, rue de Paris, 

95500 Gonesse. 

- M" Madeleine Chemin Dupontes. 
son épouse. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Guy CHEMLN DUPONTES, 

survenu le 14 juillet 1985. à l’âge de 
soixante-quinze ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 18 juillet, à g b 30. en la cha- 
pelle du cimetière du Père-Lacha i se. 

5, rue de Copenhague. 

75008 Paris. 

- M** André Friedmann. 

Janine ex Jacques Levain, 

Jeun enfants et petits-enfants, 

Jacques et Cécile Friedmann 
et leun enfants, 

Pierre Friedmann, 

ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de 

M. André FRIEDMANN, 

survenu le 12 juillet 1985. dans sa 
quatre-vingt-cinquième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité à Sepieuil (Yveline*) . 

3, avenue de Bretcuil. 

, 75007 Paris. 

— Le docteur 
et M" Michel GUESNU. 

Xavier et Marie, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel, le 6 juillet, de leur petit 

Antoine. 

Les obsèques ont été célébrées dans la 
plus stricte intimité. 

50, rue de Berri. 75008 Paris. 

— M. Daniel Haviland. 

M. et M"* Eric Haviland. 

M 1 * Isabelle Haviland. 

Le docteur et M“ Jean Cardusi 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M“ Daniel HAVILAND. 
née Renée Gregori, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et 
tante. 

survenu le U juillet 19B5, dans sa 
soixanie-sixième année. 

Les obsèques oui eu lieu le lundi 
15 juillet, à Sceaux, dans U plus stricte 
iniimi ic. 

- Il n'y a pas de plus grande joie 
que de donner sc vie pour ses 


5, rue Lskanal, 
92330 Sceaux. 


- Le président de l'université de 
Limoges. 

Le directeur de TUER des lettres 
Et les membres du département d’his- 
toire 

ont le regret d’annoncer le décès de 

M. Jean-Pierre LA BATUT, 
professeur d’histoire moderne. 

Ses obsèques ont eu lieu le lundi 
8 juillet 1985 à Bsil-Bczing (64). 

- M. Xavier Maugendrc. 
son mari. 

M- et M* Xavier Maugendrc. 

Le docteur et M"* Dominique 
Maugendrc. 
ses fils et belles-filles, 

M. Bons Trafline. 
son gendre. 

Stéphane Maugendre, 

Nicolas Traïline. 

Pierre-Yves Maugendre. 
ses petits-enfants, 
nous prient d'annoncer le décès de 

M" r Xavier MAUGENDRE, 
née Michèle OUiêric. 

survenu le 10 juillet 1985. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Champioceaux ( Maine-et-Loire I. 


Martine 

(M- Boris Trafline», 

décédée le 14 juillet 1984 

était présente dans la pensée de 
chacun. 

- Les obsèques de 

Jean-Yves MEARY, 

décédé à l’âge de quarante et un ans, ont 
eu lieu à Lyon, le 9 juillet 1985. 

M 1 ®* Meary. sa maman, remercie tris 
sincèrement les amis de Jean- Yves, en 
particulier les directions et le personnel 
des sociétés ELF-Aquïtaine et SOFRE- 
SI D. pour leurs nombreuses marques de 
sympathie, envols de fleurs, et pour le 
dernier adieu apporté à son fils. 

— Olivier Rémond 
et ses enfants 

ont la grande peine de faire part du 
décès de 

Suzanne PAIRAULT. 

survenu le 13 juillet, dans sa quatre- 
vingt-huitième année. 

Un service religieux aura lieu en 
l'église Saint-Pierre de Cbaillot le 
18 juillet, à 14 heures. 

32, avenue de la Bourdonnais. 

Paris- 7 r . 

— On nous prie d'annoncer le décès 


M“* Maurice ROBERT, 
née P las. 

survenu à l’âge de quatre-vingt-douze 
ans, le 14juillct 1985. 

De la pan des familles 
Robert, Plas, Moriso:. Butin. 
L'inhumation aura lieu le 17 juillet, à 
Bar-sur-Scinc (Aube). 

8. rue Victor-Considéran;. 

75014 Paris. 


- M. Claude Sebag. 

Nathalie. Jean-Pierre et Ludovic. 

M. et M“ .Antonio Perez-Uribe. 

Luz Perez-Gil 
et ses enfants. 

M. et M" Paul Krug. 

M. et M*" Ricardo Perez-Gil 
et leurs enfants. 

M. César Perez-Gil. 

M. Francisco Perez-Gil. 

M. et M« Ernest Sebag. 

M. ci M" Jean-Claude Perichon 
et leurs enfants. 

M. Daniel Sebag. 

Les familles parentes cl alliées. 

ont la grande tristesse de Taire part du 
décès de 

M- Claude SEBAG. 
née Magnolia Perez-GIi, 

le 14 juillet 1985. à l’âge de trentc- 
neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église de la Sainte-Famille, rue 
Danton au Kremlin-Bicëtre. ce mardi 
16 juillet, à 14 h 45. suivie de l'inhuma- 
tion au cimetière de Thiais. à 1 S h 30. 

42. rue Vivienne. 

75 002 Paris. 

Carrera 80. n" 54 A 25. 

Medellin (Colombie). 

Mayen (RFAI. 

-- On nous prie d'annoncer Je décès, 
survenu à Nice le 1 1 juillet 1985, de 

M. Albert SONNIER. 
docteur en droit, 
administrateur cri il honoraire 
i des affaires économiques. 

I cx-direcicur adjoint 

J du ministère des travaux publics 
du Maroc. 

chef d’escadron honoraire (ORSEM) 
d'artillerie. 

— On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M. Michel Alexis TH.AURIN. 

survenu à Casablanca le 5 juin 1985. 
dans sa soixante « unième année. 

8, rue d’Hossegor, Aîn-Diab, 
Casablanca (Maroc». 

- M. et M®* Henry Touchard. 

I scs enfants. 

Elisabeth Touchard, 
sa petite-fille. 

Les familles Oubrier. Piques. 
Arnaud ies. Llory, 

ont la tristesse de faire part du dcccs de 

! M“* Marie-Thérèse TOLfCHARD, 

dans sa quatre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques ont eu lieu à Amëlie- 
les-Bains ( Pyrénées-Orientales), le 
10 juillet I9S5. dans l'intimité. 

20. rue de la Vbutie, 

75013 Paris. 

Messes anniversaires 

- M™ Jacques Boudevitle 

demande à ses amis une pensée affec- 
tueuse ü l'occasion du dixième anniver- 
saire du décès de son mari. 


! Jacques BOL r DEVfLLE. 

! professeur de sciences economiques. 

j Une messe a été célébrée à son inlcn- 
; lion à \ erbier (Suisse). 



t 
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INFORMA T 10 NS « SERVICES » 



Des ennuis techniques ont rendu incompréhensi- 
bles certains passages du discours suivant. Saurez-vous 
retrouver parmi les solutions qui vous sont proposées les 
propos authentiques de l'orateur ? 


« Réflexions » sur la situation 
de la gauche en avril 1984 
par Jean Poperen 


On nous demande à nous tout simplement la (1) 

de ('idéologie de fa gauche f On nous somme de 

nous recroqueviller sur (2) sur le neutralisme (3) 

au moment où les centres de réflexion (4) 

théorisent (5) le racisme, le libéra’ 

lisme comme fondement de la liberté, (...) 

C'est à ce moment, quand la droite (6) tout, 

tout ce que nous faisons et (7) que les (8) 

du modernisme (9) choisissent 

pour claironner la fin du (10) Ils disent au peu- 
ple (11) la mort du politique, puis, d'un même mou- 
vement, s’inquiètent que (12) se dépolitise. Les 

(13) promues d'un coup et comme par hasard au 

vedettariat politique enchaînent en théorisant qu'il n’y a plus de 

frontière entre (14) que l'affront e ment c droite- 

gauches est une (15) Et les (16) 

de la nouvelle gauche en rajoutent : l'admirable est qu'ils somment 

la gauche de cesser d'être (17) au moment où la 

droite s'affirme plus que jamais (18) La gauche 

devrait baisser (19) quand la droite lève (20) 


Ce que vivent les travailleurs, ce que vit (21 ) 

c'est comme avant 81 (22) r affrontement (23) 

la lutte (24) poétique et culturelle. 


1. a) Re nais s an t»; b) Droitisation; 
cl Mort. 

2. a) Le pragmatisme du quotidnn ; 
b) L’kMaUsme de Mlusoèe ; cl L’avant- 
gardbme pœt-r évolutionnaire. 

3. a) Gestionnaire: b| Autogestion- 
naire ; c) Participatif. 

4. al Du grand capital ; bl Da l’uitra- 
drotte ; c) Des cent famèlea. 

5. a) Las petits tan; b) La para- 
social démocrate ; c) L'anti- 
égal itarâme. 

6. al Menace: bl Attaqua: cl FoS- 


7. a) Ce que nous aurions pu faire ; 
b) Ce que noua avons tait: cl Ce que 
nous ne taisons pas. 

S. al Messies; bl Hérauts ; c| Trom- 
pettes. 

9. al «De gauche»; b) «Sotia- 
fato s ; cl « Reaganien ». 

10. a) Monda; b) Capital; cl Poiiti- 


1 1. a) La bonne parole et ; b) La 
bonne nouvelle de; c) La bon temps 
de. 

12. a) La société; bl La parti: d La 
peupla. 


13. a) Etoiles de la nouvelle gauche 
américaine ; bl Stars de récran et da ta 
chanson ; d Pin-up cia f ap o é t tam e sau- 
vage. 

14. a) Paris et Moscou; b) La gau- 
che et la droite ; d Le PS et la goulag. 

15. a) VMBerie: b) Borate blagua; 
d Relique. 

16. a) Beaux esprits: b) Bien- 
pensants ; c) Tartufes. 

17. al EOe-méina: b) A gauche; 
d Adroite. 

18. al Elle même; b) La gauche; 
d La droite. 

19. a) Las bras : b) PavWon : d Son 
pantalon. 

20. al Ses manches: b) Sas poings; 
cl Sas étendards. 

21. a) Le peuple de France: b) Le 
peuple de gauche ; cl Le peupla 
ouvrier. 

22. a) Presque aussi durement ; 
bi Comme au début du stade ; d Plus 
qu’avant. 

23. al Des classes; b) Des pou- 
voirs : c) Des intérêts. 

24. d Totale: bl Rude; cl Impï- 
tovabta. 


SOLUTION DU JEU DU LUNDI (Le parrain) 


Le petit Laurent qui ne connaît pas très bien le passé de son 
parrain a pu vous lancer sur de fausses pistes. L'allusion à Metz évo- 
quait le congrès du PS où notre personnage s'était retrouvé en mino- 
rité en compagnie de Michel Rocard. Les « clignotants passent au 
vert a rappelaient sa déclaration malencontreuse de février 1983, un 
mois avant le renforcement du pian de rigueur. Les c mercredis » où H 
aurait aimer se livrer à un jeu de massacre étaient les jours de conseil 
des ministres où H se trouvait jusqu'à l'an dernier. Quant à ce colonel 
Fabien, il s’agissait d’une place, et non d’un ami de notre person- 
nage : celle où est installé Je siège du PCF. La parrain de Laurent était 
donc Pierre Mauroy, 


MOTS CROISE! 


PROBLÈME 1^4010 


123456789 



jcction. - X. Des années ou des mil- 
lénaires. Allié. — XI. Plus d’un alpi- 
niste y trouva -là sa voie. 


VERTICALEMENT 


HORIZONTALEMENT 


1. Un as de l’acrobatie aérienne. 

- 2. Sac en daim. Donne l’occasion 
de tirer sur la corde et la cible. - 
3. Distrait. Lignée de pinceaux japo- 
nais. Interjection. - 4. Des gens 
diminués y prennent un air supé- 
rieur. - 5. Montre parfois par le 
haut ce qui l’affecte par le bas. Cen- 
tre opérationnel. - 6. Temps maure. 

- 7. Théorie des adeptes du mouve- 
ment. Abréviation pour abréger. 
Poussé par les bateliers de la Volga. 

- 8. Sortis de tôle. Unité de compte 
de l'oenologue. Note. — 9. Secrète. 
Parfais traitée de vieille. 


I. A un rond au centre, et peut- 
être plusieurs à l'intérieur. Vieil 
empire noir. II - Favorise les rap- 
prochements intimes. Evoque un 
rubis symbolique ou un brillant véri- 
table. - III. Rendue après une route 
plus ou moins longue. - IV. Saint 
sur la route des pèlerins. Lieu de 
retraite en Inde. — V. Occupe, à 
juste titre, une position supérieure 
dans la culture des lettres. Négation. 

- VI. On doit y remonter pour 
savoir d'où l’on descend. - VII. Qui 
ne confère aucune autorité au palais. 

- VIII. Son idée lumineuse permit à 
de nombreux foyers de s'éclairer. 
Préposition. - IX. Possessif, lnter- 


Solution du problème o° 4009 

Horizontalement 
I. Héritière. - II. Abîme. Lit. 

- III. La. Armure, — IV. Trogne. 
En. - V. Ebriété. - VI. Rein. Ems. 

- vil. Galoper. - VIII. Uni. Rat. 

- IX. Ardente. - X. Louer. El - 
XI. Eux. Usure. 


Verticalement 

l. Haltère. Clé. — 2. E barbe. Ou. 

- 3. Ri. Orignaux. - 4. Imaginaire. 

- 5. Terne. Dm. - 6. Météore. - 
7. Elu. Empan. - 8. Rire. Setter. - 
9. Etend. Et£ 


GUY BROUTY. 



METEOROLOGIE 


SITUATION LE 16. 7. 85 A Oh G.M.T. j PRÉVISIONS POUR UE 77. 7. 85 DÉBUT DE MATINÉE 




Or. \*B* 




S Brouillard *>» Verglas 
dans la région 


EioMka probable do temps ta France 
entre le mardi 16 jriOrt i 0 berne et 
ta mercredi 17 joilïet 1985 i Bannit. 


Situation gén ér ale : 

L'air chaud et orageux qui persiste 
encore mardi sur ia moitié sud-est de -2a 
France va lentement se localiser mer- 
credi soir du sud des Alpes à la Cane. A 
l'arriére établissement temporaire de 
conditions anticycloniques. 


Évohxfioa prévne 
pour la Ga de la semaine : 

Le flux perturbé atlantique sera pro- 
gressivement rejeté au nord du cinquan- 
tième parallèle. Toutefois, une première 
perturbation faiblement active aflectera 
ta moitié nord du pays jeudi, favorisant 
à l’avant une tendance orageuse. 


Samedi 20 «t 


Temps prévu pour la fin de la semaine : 


Prévisions: 


Mercredi matin : le temps sera 
encore plus lonrd et orageux de la Médi- 
terranée aux Vosges. Ailleurs le temps 
sera plus calme mais souvent brumeux. 


Progressivement le temps orageux va 
se décaler vers l'Est et ne subsistera que 
du sud des Alpes à la Corse en fin de 
journée. Partout ailleurs va s’établir un 
temps assez agréable et ensoleillé mal- 
gré quelques passages nuageux. En soi- 
rée le ciel se voilera près des côtes de la 
Manche où le vent deviendra modéré de 
secteur sud-ouest. 


Jeudi 18 jsdllet : le matin, temps bru- 
meux dans l’intérieur puis bien enso- 
leillé. Résidus orageux sur le sud des 
Alpes et la Corse. Zone nuageuse et fai- 
blement pluvieuse abordant les cèles de 
la Manche en fin de et gagnant 

le soir les Pays de la Loire, le Centre et 


Généralisation d’un clair et 

ensoleillé avec toutefois encore quelques 
passa g es nuageux le long des côtes de la 
Manche samedi. Températures mini- 
males stationnaires, maximales en 
hausse. 


le Jura. Foyer orageux se développant 
l'après-midi sur le nord du Massif Cen- 


l 'après-midi sur le nord du Massif Cen- 
tral et sur le nord des Alpes en soirée. A 
l'arrière, ciel restant nuageux Faprès- 
midi avec quelques éclaircies et des 


averses côtières éparses. Température 
minimales : 12 â 13 degrés sur la moitié 


minimales : 12 â 1 3 degrés sur la moitié 
Nord, 14 à 19 degrés sur la moitié Sud. 


Au lever du jour les températures 
évolueront de 10 à 14 degrés sur la moi- 
tié Nord, 1 5 à 20 degrés sur les régions 
méridionales. L'après-midi il fera 20 à 
23 degrés au nord de la Loire, 25 à 
30 degrés sur la moitié Sud. 


Maximales : 19 degrés près de la Man- 
che. 23 à 24 degrés sur la moitié Nord. 


che, 23 à 24 degrés sur la moitié Nord. 
27 à 30 degrés sur la moitié Sud. 


Vendredi 19 jnBet: 

Ciel très nuageux le matin sur la moi- 
tié Nord, brumeux dans l'intérieur sur la 


AGREGATION i 


ADMISSIONS 


m PHILOSOPHIE 
M“ MM. Christophe Abensour 
(21*), Marie-Christine Baitaillard 
(45*), Alain Bouon (40 e ), Eric Brairas 


(20 e ), Evelyne Buissière Brave (9 e ), 
Fabien Capeillères (19*), Didier Canin 


Fabien Capeillères (19*), Didier Canin 
(12 e ), Pierre Caste) (2*), Stéphane 
Chauvi er (3 e ), Henri Coquio (36*). 
Michèle Debooi née Pedousaaut (36*), 
Frédéric Deluermoz (45*), Joël Dupas 
(30*), Guy du Portail (9*), Hervé 
Etcbart (7*), Philippe Foray (34*), 
Jean-Michel Galano (30 e ), Joél 
Ganault (1 S»), Tieny Gonticr (42*), 
Patrice GuBlamaud (27*), Valérie Guth 
(2S*), Muriel Hewak (27 e ), Philippe 
Julien (42*), Denis Kermen (27 e ), 
Paule La Marne née Guittard (>), 
Monique La brune (1**), Jean-Marie 
Lardic (30*). Jean Lassègnc (21»), 
Christophe Laudou (12*), Pierre 
Manuel (21 e ), Frédérique Matant i 
(26 e ). Dominique Méda (8*), Laurent 
Mcslet (36*). Jean-Yves Mondon (15*), 
Franck Moulin (12*), Alain Foussard 
(42*). François Raffoul (3‘), Jean 
RouUier (36*), Anne Sanvagnargues 
(40 e ) , Jean-François Schaal (9 e ). Chris- 
tophe Sur (45«), Philippe Tailliez 
(15 e ), François Verley (33*). Joseph 
Vidal Rossct (34»), Hubert Vincent 
(24»), Véronique Vinoeot (3*), Luc 
Vincenti ( 15*). 

• LETTRES MODERNES 
MM. M”** Isabelle Artigucs (31*), 
Elisabeth BaUaguy (70 e ). Astridc Ban- 
de! (42*). Eric Benoit (I*). Thierry 
Beria (30 e ). Pierre Beylot (38*), Cathe- 
rine Boody (37*), Philippe Boudriot 
(69*). Patricia Bouyssi née Polodsto 


(21 e ), Catherine Bozon (50*) , Laurence 
Brihaye (17*), Isabelle Brongaiart 
(63*). Pascal Caglar (57*), Philippe 
Collière (22*). ReynaJd CouîUet (61*), 
Olivier Cueto (62*), Jean-Charles Dar- 
mon (40*). Jean-Pierre Daumard (25*), 
Louis Ddibcs (47*), Caroline Delmas 
(53*), Catherine Douzou (16*). Flo- 
rence Dumont (4*), Jacques Dttrren- 
matt (7 e ), Philippe Divigncan (48*), 
Gilles Favret (48*). Laure -Feller (10*). 
Maire Pierre Gagne 167*). Joèlk Gatti 
(28*), Jean-Pierre Gay (12*). Christine 


Températures (le pre mi er chiffre 
indique le marimum enregistré au cours 
de la journée du 15 juillet; le second, le 
minimum <!»"» la nuit du 15 au 16 juil- 
let) : Ajaccio. 31 et 17 degrés; Biarritz. 
22 et 17; Bordeaux, 25 et 13: Bcébat, 
18 et 13; Brest, 20 et 14; Cannes,- 21 
(mini); Cherbourg. 1 8 « i 1 ; Clermont- 
Ferrand. 25 et 17; Dijon. 28 et 16; 
Dinard, 10 (mini); Embrun, 26 et 16; 
GrenobJe-St-M.-H., 30 et 18; Grenoble- 
St-Geoirs. 30 et 17; La Rochelle. 24 et 
16; Lille. 23 et 14; Limoges, 24 et 13; 
Lorient, 20 et II; Lyse. 27 et J 8; 
Marseille-Marignane, 30 et 22; Nancy, 
25 et 14; Nantes. 24 et 11; Nice- 
C6te-d ’Aznr, 28 et 22 ; Paris- 
Montsouris, 25 et 14 ; Paris-Orly, 25 et 
12; Pau. 22 et 17: Perpignan, 27 et 21 ; 
Rennes, 22 et 1 1 ; Rouen, 21 et 9; Saùn- 
Êtienne, 27 et 17 ; Strasbourg, 26 et l3; 
Toulouse, 24 et 17 : Tours, 24 et 12. 

Températures rel e v ées i l’étranger 
Alger. 36 et 17; Genève, 28 (maxi) ; 
Lisbonne, 25 et 17; Londres. 21 et 12; 
Madrid, 34 et 17; Rome. 3L et 19; 
Stockholm, 24 et 13. 


( Document établi 
avec le support technique ipêâai 
de la Météorologie nationale J 


PARIS EN VISITE ! 


Geuin (39*). Nathalie Germond (II e ), 
Sabine Goudart née La Marie (20 e ). 
Michèle Gueret Laferte (52*), Alain 
Guyol (22*). Véronique Haghighat née 
Dufief (44*1, Michel Hansen (54*). 
Marie Astrid Islcr (3*), Jean-François 
Jeandillou (68*). Frédéric Jonoct (60 e ), 
Daniel Relier (17*), Gilles Kersaudy 
(46*). Serge Landes (26 e ). Christine 
Laprevote (24*). Françoise La vocal 
(43*). Véronique Maas née Gauthier 
(56 e ). Laurence Maille (36*), Bruno j 
Meaiel (34*) .Sylvie Mcrzeau (5*). Isa- j 
belle MilkoiT (9 e ), Françoise Moinet j 
(2*). Dominique Moacond'bBy (58*). 
Paquita Morellet (65*). Florence Nau- 
grette (]•>). Yves Oualiet (32*), Hélène 
Parent (29 e ), Danielle Pasquine (58*), 
Catherine Pradcilles (6 e ). Josette QuU- 
Jard (33*). Sylvie Roger née Maurel 
(14*), Arnaud Roujou de Boubée (51 e ), 
Regis Sala do (8*). Virginie Sarcelet 
(72*), Françoise Savine (34*). Isabelle 
Serramedan (71*), Jean-Marc Sourdit- 
Ion (15*), Pierre Strebei (64*), Jeanne 
Taupignon (40 e ). Bernard Teyssot 
(44*), Carinc Trevisan (27*), Pascale 
Tronchet (53‘). Jean-René Valette 
(19»), Alain Wacrenier (66*). 


JEUDI 18 JUILLET 


« Les divisions nouvelles et le colum- 
barium du Père- La c ha is e ». 10 h 30. 
1 0. avenue du Père-Lachaise. 

- Cent tombeaux de personnages 
cfièbres à Montmartre». 16, avenue 
RacheL 14 h 45 (V. de Langlade). 

• An Marais ; décora et intérieurs des 
XVII* et XVIII* siècles au musée Car- 
navalet », 1 1 heures, 23, rue de Sévigné. 
et 15 h 30, M° Bastille, sortie Saint- 
Antoine. 

« Des archives à l’hôtel Salé », 
1 5 heures, 60, rue des Francs-Bourgeois. 

- Le Musée de Cluny », 15 heures, 
6, place Phul-Painlevé. 

• La Madeleine et son quartier»: 
15 heures, devant l’église. 

«Le musée Gustave-Moreau», 
15 heures, 14, rue de La Rochefou- 
cauld. 

« Maisons et rue du Moyen Age de 
Saint-Paul», 14- h 30, M» Sully- 
Moriand. 

« Autour de Notre-Dame : Paris, ses 
ponts, ses mon u m ents, vus des tours, les 


LEGION D'HONNEUR 


Nous terminons aujourd'hui 
la publication des nominations 
et des promotions dans Tordre 
national de Ja Légion d'honneur 
que nous avons commencée 
dans le Monde du mardi 
16 juillet. 


URBANISME, LOGEMENT 
ET TRANSPORTS 


Est promu commandeur: 

M. André Pasquet, ingénieur général 
des ponts et chaussées. 

Sont promus officiers : 

MM. Philippe Chareyrc. PDG d’une 
société de gestion immobilière ; Jacques 
Dufour, directeur généra] d'une société 
de travaux publics; Pierre Pomiés, 
adjoint au directeur régional de l’équi- 
pement pour la région Centre ; 
M”* Sabine Schcrmann, directrice 
d'une société de transports. 

Sont sommés chevaliers : 

MM. Jean Desmadryl, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées; Marceau 
Doyen, inspecteur principal des exa- 
mens du permis de conduire ; 
M“ Simone Foucault, née Lorang, 
agent contractuel à la direction des 
routes; MM. Pierre Loiselet. PDG 
d’une société de gérance immobilière ; 
André Oodinct, président d'honneur de 
l’Association sportive, culturelle et 
d'entraide de l'équipement. 


Paul Foura. médecin chef dans une 
compagnie aérienne. * 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean-Pierre Ameye. ouvrier pro- 
fessionnel des travaux publics de l’Etat 
au service de la navigation du Nord- 
Pas-de-Calais ; Pierre Barrier, adjoint au 
directeur du réseau ferré de la RATP; 
André Deluegue, vice-président du 
comité des ceuvres sociales des person- 
nels de l’aviation civile; Jean-Pierre 
Ghuysen. représentant de la France au 
Conseil de l'organisation de l'aviation 
civile internationale ; Charles Lavillon- 
nière, contrôleur d’exploitation principal 
à Aéroports de Paris; Jean Mory. PDG 
d'une entreprise de transports interna- 
tionaux; Didier Sauter. directeur du 
service national des messageries à la 
SNCF. 


Est promu ojjicter: 

M. Raymond Gouloumes, PDG de 
société. 

Sont Rammés chevaliers 
MM. Edouard Beck, meilleur ouvrier de 
France ; André Delanau, meilleur 
ouvrier de France ; Jacques Le- Diveflec, 
restaurateur et cuisinier; Henri Meiz- 
nieyer, maître installateur sanitaire; 
M®* Sonia Flis, dite Sonia Rykiel, PDG 
de société ; MM. Bertrand Strauss, pré- 
sident de la chambre syndicale de 
l’ habillement textiles et nouveautés de 
Meurthe-et-Moselle ; Optât W illiam , 
secrétaire de la chambre de commercé 
et d’industrie de Basse-Terre. 


SOLIDARITÉ POUR L'EMPLOI 


moitié Sud. Dans la journée, temps 
devenant bien ensoleillé sur ta m a je ure 
partie du pays malgré des passages nua- 
geux plus nombreux dans le Nord-Est. 
Températures maximales en faible 
hausse sur la moitié Nord-Ouest. 


Dans le 19 e arrondtsscaïcnt de 
1 P&ris, te centre soüdanlê-chôrncurs 
du Secours catholique accueille les 
naufragés de la société â la recher- 
che de réconfort et de travail La dé- 
légation souhaite faire plus. Elle 
lance une campagne - saUdarité em- 
ploi » afin de tionycrrndOe emplois 
de gardiens, veilleurs de nuiL 'manu- 
tentionnants, vendeuses,- caissières, 
femmes dé ménagé, etc. 

'L’absence . de. qualification ’ étant 
un obstacle à Fembaucbe, notam- 
ment des jeune chômeurs de moins 
de trente ans. eQè constitue aussi un 
fonds de .solidarité pour financer 
miOe stages de formation profession- 
selle. '• • • ” "•/. ' 

. .Le Secours catholique voudrait 
rappeler aux. chefs d’entreprise que 
le désir de travailler et la banne vo- 
lonté constituent des critères de sé- 
lection non négligeables. 

★ DHEgathM du Stcon ciltai 
«ae, 4, rue Daobfgay, 75017 Paria. 
TH. : (1)422-19-03. CCP : 5824-42 F 
Paris (dêdaet&Rtaft fiscale: 5%). 


CONGRÈS 


SOCIÉTÉS SAVANTES. — Le ving- 
tième congrès des sociétés fustori- 
' que» et archéologiques de Nor- 
mand» aura Heu è Rouen, du 34u 
7 septembre. A l'occasion du tri- 
centenaire de la révocation de 
l’édit de- Nantes, 1T aura pour 
thème. «.Protestants et minorités 
religieuses en Normand»». La 
conférence du jeudi 5 septembre; 
- sur l'histoire da la révocation de 
l'édit de Nantes et le concert d'or- 
. gue et de musique vocale d'inspi- 
ration protestante du vendredi 
6 septembre sont ouverts au pu- 
blic. 

Vr Inscriptions avant le 20 ao Sut 
auprès des services d’archives de 
Setae-Maridaie, SEL : (35) 62-81-88, 
poste 621. 


FESTIVALS 


TARIFS PRÉFÉRENTIBJS. - Une 
carte «mer-festivals permettant 
d'obtenir des tarifs préférentiels 
dans plus de soixante manifesta- 
tions estivales, principalement 
. . musicales, est proposée. cette an- 
née par l'Association nationale de 
diffusion culturelle IANDO; eBe 
est destinée aux adhérents de 
l'association Travail et Culture et 
du Centre de loisir et de diffusion 
cuhureHe. 

* ANDC, 5. rue Bellart. 
75015 Ptirta. TÉLr(l) 783-33-58; 


histoires que racontent les sculptures 
des portails. » ; 

- Pour les sept à douze ans», Paris- 
Baskets. Inscriptions . : t£L < lj 277- 
23-31. 

« Les vitraux de la Sainte-Chapelle », 
15 heures, entrée église. 

-La mosquée de Paris», 15 h 30, 
place de Pma-de-CEnnitc. 

• Cités d’artistes et jardins de Mont- 
martre», 15 heures, M* Abbesses, et 
14 h 30, M* Lamarek-Caulainoourt. 


CONFÉRENCES- 


- L’EgyptoIogïe : les débuts du 
christianisme, i’art copte». Musée 
du Louvre, 14 h 25 ( porte Denon, 
près caisse). ... 

_■ Ecriture et connaissance de 
soi», conférence suivie de deux ate- 
liera de .deux jours chacun, 26, rue 
Bergère, tél. <l) 770-44-70 
(L nomme et la connaissance) . 

» La réincarnation, mythe ou réa- 
lité ? », 5, rue Latgflliére, 20 b 30. 


général de l’union confédérale des 
retraités CGT; Jean Combe, ancien 
directeur du centre de formation profes- 
sionnelle des adultes de Cannes-La 
Bocca ; Louis Desquand, maître artisan- 
graveur. meilleur ouvrier de France; 
Pierre Dubois, président du syndicat 
général des cuirs et peaux bruts; Robert 
EvangelisLa, ancien directeur de 
FASSEDIC de Seuw-et-Marue; Jac- 


ques Griscelli. président de l’union 
régionale de la. confédération générale 


des cadres (CGC) ; Roger lmbëry, vice- 
président du conseil des prud'hommes 
de Mulhouse; Jean Joly, PDG de la 
Société dimknrquoise de mécanique et 
de chaudronnerie; Victor Jouve, ancien 


TRAVAIL, EMPLOI 
ET FORMATION 


conseiller p nid ’bomine; Jean Lavergne, 
directeur ou travail et de. l’emploi d'Ile- 
de-France; Adolphe Loquet, ancien 
mineur des houillères do bassin du 
Nord-Pas-de-Calais ; M" MAssoL née 
Paulette Vx&iaret, chef du bureau du 
cabinet du ministre; MM. Pros per 
Nakarhc . fiKm{Ha.ân bureau.de la sec- 
tion syndicale CGT-FO ; Paul Patin, 
chef du personnel chargé des affaires 
sociales de .la société AscinterOtis ; 


Est promu officier: 

M. François Le Chevalier, président dn 
port autonome du Havre. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Edouard de Clebsattel, président 
de La Fédération des agents consignataires 
de navires et agents maritimes de France; 
Louis Le Roux, patron pèchent : Paul V&lk, 
directeur du part autonome de Bardeaux. 


Transports 


COMMERCE, ARTISANAT 
ET TOURISME 


Sont promus officiers : 

MM. Patrick Brochet, ingénieur 
général de la météorologie; le docteur 


Est promu commandeur: 

M. Paul Martel, président de la 


chambre des métiers des Bouches- 
du-Rhône. 


Est promu commandeur:. 

M. Bertrand Schwartz, délégué inter- 
ministériel à l’insertion sociale et profes- 
sionnelle des jeunes en difficulté. 

Sont promus officiers: 

MM. Robert Bauer,- médecin du tra- 
vail; Maurice Duton, président fonda- 
teur du club do Vieux Manoir; Louis 
Lecour, ancien trésorier adjoint de la 
CFTC ; Jacques Troullier, ancien direc- 
teur de l'institut de contrôle de gestion; 
Gilbert Totems, vice-président de FO 
consommateurs. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Guy Battu, directeur hors 
classe à la direction du travail et de 
l’emploi d'Ile-de-France ; Paul ’ Baye, 
directeur de manufacture de vêtements 
à Sëte ; Jean Briquet, ancien secrétaire 


Marcel Rousseau. . président des 
médaillés du travaO de la régie Renault; 
Jean-Claude Tor; président delà cham- 
bre syndicale des constructeurs de 
remorques, semi-remorques et cootfr- 
neurs. 


ENVIRONNEMENT 


Sont nommés chevaliers: . 

- M. Colin Cœdert entrepreneur de 
raaspartsv M“ Geneviève Mesuret, née 
failfehache, chargée . de. mission.;-. 


M. Philippe RoqpepTo, .maître de 
recherches an CNRS. 
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MEDECINE 


SIDA : l’espoir d’une préve 


D EUX équipes dominent à l'heure actuelle les 
recherches entreprises dus Je monde sur 
l'épidémie -de SIDA» l'uué des plus 
s érieus e s à laquelle ait dû faire face l'humanité et 
qui ae cesse de s'étendre depuis 1980, date de son 

apparition en Occident. 

Grâce aux efforts et au talent des biologistes 
œuvrent essentiellement, d'une part, à l'Institut 
Pasteur de Paris et, d'autre -part, à l'Institut 
national du cancer de Betbesda, pris de 
Washington, la caose de cette grave maladie, an 
rètroviras jusqu'alors inconnu, a été. identifiée, la 
culture et la production en masse de ce viras 
réussies, et sa structure moléculaire élucidée. 

Tant aux Etats-Unis qu'en France, des tests de 
dépistage permettant d'identifier, par la présence 
d'anticorps, les pe rs onn e s qui ont rencontré le viras 
ont été mis an point, et, les ans après les autres, tes 
pays occidentaux rendent ces tests obligatoires 
pour des raillions de donneurs de sang. 

Des drogues agissant spécifiquement su- le 
«irm responsable sont à r essai, et les travaux qui 


continuent de part et d'autre de l'Atlantique sur le 
mécanisme moléculaire par lequel se produisent 
l'attaque puis la destruction des cellules de l'immu- 
nité devraient conduire au perfectionnement de ces 
thérapeutiques encore balbutiantes. 

Toutes les ressources de la virologie, de la bio- 
logie moiécttlafre et du génie génétique sont mises 
en œuvre pour tenter de concevoir un vaccin dénué 
de toxicité, vaccin efficace contre un rètroviras 
comme U n'en existe encore aucun, nulle part, à 
usage humain et dont la découverte permettra, 
seule, de maîtriser l'épidémie qui prend une exten- 
sion mondiale. La tâche est difficile, elle est sans 
précédent, mais elle n'est pas impossible, estiment 
tant le groupe pastorien que dirige le professeur 
Luc Montagnier que celui de Betbesda, animé par 
Je professeur Robert GafJo. 

Bien qu*0 y ait eu entre eux et leurs équipes une 
période de collaboration fructueuse, les milieux 
scientifiques bndssent à présent, comme la presse 
s'en est fait Pécho, de polémiques ou de rancœurs. 


à la genèse desquelles ne sont pas étrangers les 
groupes Industriels intéressés au formidable enjeu 
commercial que représentent le dépistage et la vac- 
cination de centaines de millions d'individus. 

Le célèbre physicien Robert Oppenheimer 
déplorait déjà que l'ombre du secret, de ht méfiance 
et de la concurrence, se soit abattue sur les sciences 
physiqnes pour des motifs d'ordre militaire vers les 
aimées 40. Faudra-t-il qu'elle s'abatte aussi sur les 
sciences biomédicales, tout entières dédiées non à la 
destruction mais au mieux-être de l'espcce 
humaine ? La course aux prix, au premier rang 
desquels le prix NobeL à la gloire, aux brevets et 
aux redevances, introduit-elle chez ceux dont 
l'œuvre est consacrée au combat cuatre la souf- 
france, la maladie et la mort, les poisons subtils de 
Pambition, de la méfiance, de ta concurrence et du 
secret ? 

Ou ne faut-ü voir, dans les conflits actuels, que 
les reflets de passions, de maladresses verbales, de 
malentendus, d'un certain impérialisme de la 
science américaine et d'on accès de fièvre iié à [‘une 


O 



des plus étonnantes et des plus rapides aventures de 
la virologie moderne ? Telle est l'opinion du profes- 
seur Gaiio, l'un des héros et le principal accusé de 
cette aventure et de ce conflit, auquel il souhaite 
ardemment. d:i-iL que se substitue à nouveau une 
Collaboration pleine et entière. 

Ceux que (e SIDA a frappés, ceux qui se sen- 
tent menacés, ceux qu'habite déjà le virus, ceux-là 
se moquent éperdument du nom qui lui sera donne, 
de la famille à laquelle il appartient et du classe- 
ment des molécules qui le composent. Seul les inté- 
resse l'effort que fournissent tant de chercheurs 
remarquables en France, aux Etats-Unis, en 
Afrique, en Belgique ou au Japon, pour que soit 
déjouée la plus grave menace de cette fin de siècle, 
et que toutes les populations puissent sans excep- 
tion. en Europe comme aux Etats-Unis, bénéficier 
rapidement de mot eus de dépistage, de traitement 
et de prévention dont il serait criminel de retarder 
la diffusion au nom d’intérêts commerciaux ou 
aation 2 ux. 

Docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


Un entretien avec le professeur Gallo 

• Pour le vaccin, oui, je suis optimiste 


FACE A TROIS PASTORIENS 


Un Latin passionné 


- Quel est le degré actuel 
d'extension du SIDA aux 
Etats-Unis ? 

— Onze mille personnes sont, à 
ce jour, atteintes de SIDA aux 
Etats-Unis. Le nombre de celles 
qui ont rencontré le virus et sont 
infectées sb situe entre un et deux 
millions, selon les indications que 
donnent les lests de dépistage des 
anticorps anti-virus. 

- D'autres voles de conta- 
mination que le sang et le 
sperme apparaissent-elles T ■ 
- Oui. par la salive. Nous 

avons pu isoler le virus dans les 
cellules de la salive chez un cer- 
tain nombre, d'individus homo- 
sexuels qui n'étaient pas atteints 
de SIDA, mais dont les tests 
étaient positifs. Nous ne l'avons 
jamais retrouvé chez les malades 
eux-mêmes. J'ai eu â examiner le 
cas d'un couple où l’homme a 


• Je ferai 

La grande presse et tes rentes 
scientifiques se font l'écho «Time 
polémique qui opposerait 
M. Robert Gaüo aux équipes de 
l'Institut Paste ur i propos de 
l'agcat du SIDA. Le professeur 
américain noos répond. 

- Qui. selon vous, a identifié 
cet agent en premier ? 

- La première publication 
décri van i le virus qui est la cause 
du SIDA émane de l’Institut Pas- 
teur en mai 1983. Ce travail 
constitue certainement, une étape 
très importante pour connaître la 
cause d'une maladie nouvelle. Les 
deux contributions essentielles de 
mon groupe ont été : I) l’hypo- 
thèse d'un rètroviras comme 
agent causal du SIDA en février 
1982 ; 2) la démonstration qu’un 
rétro virus, que nous avons nommé 

— 

La bataille 

I L paraît stupéfiant que la pa- 
tente demandée par le pro- 
fesseur Robert Gallo pour le 
virus HTLV- lit et les techniques 
de sa culture et de son identifica- 
tion ait été accordée en huit mois 
par les autorités américaines, 
alors que la demande identique 
de r Institut Pasteur, . déposée 
huit mois plus tôt. n’est toujours 
pes acceptée à l'heure qu'à est. 
Une telle Situation risque de 
conduire à un a ffron t ement juridi- 
que déplorable et inate k des in- 
terrogations sur la loyauté de (a 
reconnaisse nca de l'antériorité 
pastorienne. 

Ses conséquences sont en. ef- 
fet inacceptables dans la mesure 
où les associés américains de 
l'institut Pasteur Production (Ge- 
netic Systems! ne peuvent pro- 
duire le test français de dépis- 
tage du LAV lEtoviaJ que sous un 
brevet américain accordé à 
M. Gaiio et en payant des rede- 
vances aux Américains \ 

U y B tè une situation dont se 
préoccupe, au plus haut niveau, 
le gouvernement français et oui. 
si elle ne pouvait trouver au plus 

V - 


contaminé la femme par cette 
voie, â l’occasion de ■ baisers pro- 
fonds et répétés». Il ne semble 
pas néanmoins que le virus puisse 
se propager par la respiration ou 
par la toux. En revanche. la pro- 
pagation lors de rapports hétéro- 
sexuels. est évidente et semble 
être, en Afrique notamment, la 
voie la plus commune de contami- 
nation. 

- Peut-on se faire une idée 
de ce que sera l’avenir pour 
ceux qui ont un test positif ? 

- La positivité du test signifie 
que l’individu a rencontré le virus, 
comme le manifeste la présence 
d’anticorps. Si le test est sûr. s’il a 
été bien conduit et confirmé par 
d'autres voies (Western Biol), la 
présence du virus lui-même est 
quasiment toujours détectée et 
confirmée. Dans ce cas. et tenant 
compte de la très longue incuba- 


HTLV-III était cet agent. Des 
études ultérieures ont indiqué que 
ce virus était le même que celui 
identifié précédemment par 
l'équipe de l’Institut Pasteur. 

— Les équipes pasteuriennes 
reconnaissent que le travail 
considérable fourni par votre 
équipe et celle du professeur 
Essex sur les virus engendrant 
des leucémies ( HTLV ). et 
spécialement sur celui du chat 
qui déprime le système immu- 
nitaire, a beaucoup stimulé 
leurs recherches. Le virus du 
SIDA découvert ne semble pas 
appartenir à la famille de ces 
virus (HTLV-I et HTLV-ll). 
Le baptisant HTLV-I II, vous 
semble z dire le contraire. 
Pourquoi ? 

des brevets 

tôt une solution favorable, ris- 
querait. en désespoir de cause, 
de se traduire par le pire : une 
plainte pour captation et substi- 
tution du virus pastorien par une 
équipe scientifique américaine. 

D'E.-L. 


Le professeur Gallo. que nous 
avons interrogé â ce sujet, nous 
a déclarât e Je suis extrêmement 
choqué, par cens situation que 
j’ignorais et que je déplore. La 
patenta que nous avons obtenue 
aux Etats-Unis concerne fa lignée 
cellulaire particulière qui permet 
ta production de masse du virus 
et, dès lors, la préparation de 
tests de dépistage. Il me paraît 
évident que la patente améri- 
caine et celle demandée par l'Ins- 
titut Pasteur devraient avoir 
toutes les deux un libre accès au 
marché américain. Je ne com- 
prends pas les mobiles des auto- 
rités américaines et s’il est en 
mon pouvoir d’agir pour déblo- 
quer une Situation que /e tiens 
pour maccepnble. je le ferai cer- 
tainement » 

y 


tion. 6 % à 7 % de ces sujets déve- 
lopperont la maladie dans 
l’année ; 15 % à 20 % dans les 
trois ans qui suivent. Notre recul 
est insuffisant (le SIDA a fait son 
apparition aux Etats-Unis en 
1980) pour pouvoir en dire plus. 
Beaucoup, bien qu'ayant rencon- 
tré le virus, ne feront jamais la 
maladie. 

— Devant ces incertitudes, 
faut-il prévenir ceux dont le 
test est positif, au risque de 
provoquer un choc psycholo- 
gique grave T 

- Je pense qu'il faut dire la 
vérité avec beaucoup de réserves, 
de tact, de nuances et de précau- 
tions, afin que des mesures pré- 
ventives de la contagion puissent 
être prises et qu'une surveillance 
clinique soit conduite, accompa- 
gnée. le cas échéant, de mesures 
thérapeutiques. 


— Je le croyais structurelle- 
ment plus proche des HTLV-I et 
HTLV-ll, et je ne suis pas le seul. 
A présent que les séquences molé- 
culaires sont connues, je reconnais 
que le virus du SIDA n’est pas 
aussi proche qu’envisagé aupara- 
vant des virus leukémogènes 
HTLV-I et HTLV-ll. 

— // est important de 
connaître la famille virale à 
laquelle il appartient. Il s'agit, 
pour tes pasteuriens, d'un len - 
tivirus. groupe de rétrovirus 
responsable de maladies 
graves diverses chez le singe, 
le cheval | anémie infectieuse) , 
le mouton (atteinte cérébrale) 
et la chèvre (arthrite). 

- Je suis, dans l'ensemble, 
d'accord sur cette classification 
que je suggère moi-même (voir 
schéma page 12). Il n’en reste pas 
moins que le nom HTLV-ll 1, dans 
le sens de Human T Lymphotro- 
pic Virus, me paraît judicieux. La 
commission de nomenclature qui 
s'est saisie du dossier décidera en 
dernière instance. Pour l'instant, 
nous sommes convenus de nom- 
mer ce virus LAV — HTLV-IÏI. 
LAV étant le nom que lui ont 
donné les Français. 

— Ne pensez-vous pas que la 
double optique de la guerre 
scientifique er de la guerre 
commerciale nuise à la fois à 
la science et à l'intérêt des 
malades ? 

- Oui. et je déplore tout ce qui 
peut altérer la coopération scienti- 
fique. L’agressivité des groupes 
pharmaceutiques est considéra- 
ble. Personnellement, je n’ai rien 
à voir avec une quelconque 
bataille de brevets ou d'antério- 
rité : je n'en tire aucun bénéfice 

personnel. Pour une maladie aussi 
nouvelle et aussi grave que le 
SIDA, nous avons désespérément 
besoin d'une collaboration inter- 
nationale. 

» Je souhaite vivement que 
cette collaboration reprenne avec 
l'équipe pastorienne, aussi étroite 


— Lorsque les tests de 
dépistage se révèlent positifs 
chez un individu, estimez-vous 
qu ‘il faille te traiter systéma- 
tiquement ? 

- Il me paraît évident que. si 
les moyens thérapeutiques dont 
nous disposons s'améliorent, il 
serait souhaitable d'entreprendre 
un traitement beaucoup plus tôt 
que nous ne le faisons, au stade le 
plus précoce de la maladie. 

- De quels moyens théra- 
peutiques les Américains 
disposent-ils actuellement ? 

- Des moyens chimiothérapi- 
ues, utilisés en combinaison avec 
es méthodes biothérapiques. La 

difficulté à laquelle on se heurte 
provient du fait que le virus est 
intégré dans le patrimoine généti- 
que des cellules qu'il parasite. 

( Lire la suite page 1 2. 1 


qu'elle l’avait été depuis plusieurs 
années. J'éprouve à l'égard de la 
France des sentiments très forts 
d'attachement, et je collabore 
avec plusieurs équipes. Ce sont 
d'ailleurs deux Français. Jacques 
Monod et François Jacob, que je 


— Les populations mena- 
cées ne s'intéressent nullement 
à vos querelles sur le nom d’un 
virus qui restera, pour elles, le 
- virus du SIDA -. Elles sou- 
haitent en revanche que 
renaisse le fair-play, au nom 
de T intérêt suprême de la 
santé publique, et que routes 
les ressources scientifiques 
mondiales soient placées ait 
service de la mise au point 
d'un vaccin. En sera-t-il 
ainsi ? 

— En ce qui me concerne, je 
ferai tout pour que s'apaisent des 

concurrences et des querelles 

absurdes, et pour que nous puis- 
sions contribuer de façon complé- 
mentaire à parfaire la lâche entre- 
prise. Il reste beaucoup à faire et 
à comprendre. L'enjeu est d’une 
telle gravité et d'une telle impor- 
tance que nous avons besoin de 
tous pour relever le défi. 


g L refusait de manger des spa- 
| ghetti et ne buvait que eu 
G Coca-Cola quand il était 
enfant. Né dans le Connecticut, il 
y a quarante-huit ans. de parents 
italiens. Robert Gallo se voulait 
plus américain encore que ses 
camarades, et. s'il a réussi à 
conquérir leur dynamisme, leur 
punch et leur accent, son com- 
portement chaleureux, exubérant 
er voiubile est resté profondé- 
ment latin. 

C'est en triomphateur qu'il 
effectue ce qu'il nomme son 
retour à ses racines euro- 
péennes. L'Université de Turin 
vient de le faire docteur honoris 
causa et l'Italie accueille ainsi le 
fils de ceux que la dureté des 
temps avait conduits à l'exil. 

Médecin, il s'attaque au mys- 
tère des leucémies humaines par 
l’étude des virus, ceux, on le sait 
déjà à l'époque, qui sont respon- 
sables des leucémies des souris, 
des chats ou des bovins. 

D'étranges virus qui ne peu- 
vent se reproduire que s'ils dis- 
posent d'une enzyme, la trans- 
criptase inverse, dont l'équipe de 
Gallo démontre, dès les 
années 70. qu’elle existe chez 
l'homme et que, si elle existe, il 
doit bien y avoir quelque pan un 
rétrovirus qui l'utilise... 


Il faut, pour le trouver, cultiver 
ces globules blancs ou lympho- 
cytes qu'il semble attaquer, 
tâche entre toutes difficiles. Le 
facteur qui permet leur culture 
est découvert en 1976 par 
R. Gallo : c'est l'interleukine il 
(ou facteur de croissance) qu' uti- 
lisent a présent tous les labora- 
toires mondiaux. Grâce a ces 
cultures, le premier rétrovirus 
responsable d'un cancer humain, 
une leucémie très particulière des 
cellules dites T. le HTLV-1 
(Human T. leukemia virus!, est 
isolé en 1 960 par son équipe. 

Un an plus tard, un autre virus 
leucèmogène humain, plus rare 
encore, suit : le HTLV-ll et l'effer- 
vescence est grande au labora- 
toire de l'Institut du cancer oe 
Bethesda qu'il dirige. 

Ces années 80. où précisé- 
ment appârâissent les roui pre- 
miers cas de SIDA : une maladie 
qui frappe électivement ces 
mêmes cellules T. non plus pour 



«es obliger à se multiplier de 
façon anarchique, mais pour les , 

tuer, implacablement. Robert i 

Gallo émet très tôt l'hypothèse | 

que l'agent de cette maladie 1 

nouvelle étrange et meurtrière 
pourrai! bien être un rétrovirus. 
et même... un HTLV. Il dispose 
d'une clé : la sonde moléculaire 
des HTLV-I : il cherche, dans les 
tissus et le sang des malades, la 
porte qui cadrerait avec sa clé... 

Dans le même temps, une 
équipe pastorienne, animée par 
le professeur Luc Montagnier, les 
docteurs J.-C. Chermann et 
Françoise Earré-Sinoussi. pro- 
cède tout autrement, selon la 
plus ancienne tradition de la viro- 
logie pastorienne. < On me: en 
Culture un ganghon suspect et on 
cherche ce qui va pousser r. 
comme le résume sommairement 
l'un d'eux. 

Au prix de grandes subtilités 
techniques, l'observation se 
révèle fructueuse et les pasto- 
riens annoncent en mai 1983 
('identification c'un virus nou- 
veau qu'ils baptisent LAV. Un an 
plus tard, l'équipe de Bethesda 
réussissait à produire en masse, 
sur des lignées continues de cel- 
lules T. un rétrovirus qui s'avère 
être le même que celui de Pas- 
teur. Elle le baptise HTLV-lll. et 
prouve dès lors qu'il esr l'agent 
causal du SIDA. 

Les récompenses scientifiques 
internationales les plus célèbres 
et «es plus recherchées ont ete 
attribuées à Robert Gallo pour 
l'ensemble de ses travaux, à 
commencer par le prix Lasker, 
tremplin du prix Nobel. Pourquoi, 
dès lors, s'attacher avec tant de 
passion, à vouloir démontrer 
pour le virus du SIDA une 
parenté, qu'il reconnaît à pré- 
sent. de plus en plus lointaine 
avec x ses > HTLV ? Au point 
d'engager avec les pastoriens 
une b3tai«le sémantique sans 

aucun intérêt 7 La passion peut- 
être une passion absolue qui fait 
ae lui «e pnnee d'un rovaume 
dont tous les sujets son: des 
HTLV... 

B’ E.-L. 

y 


tout pour apaiser les querelles 



L'équipe de l'Institut Pasteur (de gauche à droite) : 
les docteurs J.-C. Cbermano et Françoise Barré-Sinoussi, 
le professeur Luc Montagnier, 
liens pour les plus importants 
savants de ce siècle. 
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MÉDECINE 


SIDA : UN ENTRETIEN AVEC LE PROFESSEUR GALLO 


Un vaccin obligatoire pour toute la population 


(Suite de la page Jl.) 

» Un certain nombre de subs- 
tances l’atteignant spécifique- 
ment (I) semblent efficaces, 
mais la réapparition du virus se 
fait en moins de trois semaines 
après ia fin de la cure. Il est vrai- 
semblable que le traitement devra 
être poursuivi la vie durant. 

» Il nous faudra l'aide des spé- 
cialistes de la chimiothérapie anti- 
cancéreuse pour préparer des dro- 
gues actives mais ayant an 
minimum de toxicité. Les travaux 
de recherche portant sur les pro- 
blèmes thérapeutiques sont, pour 
l’instant, insuffisants. Notre labo- 
ratoire s'efforce essentiellement 
d’élucider sur le plan moléculaire 
les points d’attaque des drogues 
utilisables, au niveau du virus ou 
des structures cellulaires qui le 
fixent Lorsque nous aurons des 
informations très précises — et 
nous touchons au but — sur la 
façon dont le virus tue les cellules 
de l’immunité, l’industrie pharma- 
ceutique pourra partir de ces don- 
nées pour concevoir des traite- 
ments appropriés. Un travail 
international, de coopération me 
semble indispensable a cette fin, 

» Lorsque nous serons arrivés à 
tuer le virus, des méthodes visant 
à restaurer le système immuni- 
taire devront être appliquées, 
comme des greffes de moelle 
osseuse par exemple. 


Le cerveau et les foetus 


- Des variations du virus 
conduisant à une agressivité 
vis-à-vis d'autres systèmes que 
les cellules de l’immunité, ce 
qui serait une catastrophe, 
vous paraissent-elles vraisem- 
blables ? 

— Il s'agit d’un rétrovirus qui a 
besoin, pour s’exprimer au sein 
des cellules, d'une enzyme, le 
transcriptase inverse. Des erreurs 
peuvent se produire lors de la 


ou moins, infectieux. Certaines 
souches sont biologiquement plus 
actives que d’autres, mais nous 
n’avons pas encore observé de 
signes évidents de variations. On 
sait en revanche et dès à présent 
que le virus n'a pas pour cible uni- 
quement les cellules du système 
immunitaire. Il est aussi neuro- 
trope, c’est-à-dire qull s'attaque 
aux cellules des nerfs et du cer- 
veau. Un nombre croissant de 
malades se présentent dans les 
hôpitaux avec des signes exclusi- 
vement neurologiques et notam- 
ment des destructions cérébrales 
progressives (encéphalopathies) 
conduisant à la démence. 
D’autres ont des troubles de la 
coagulation avec des hémorragies 
catastrophiques (purpura throm- 
bocyiopcniquc), des lymphomes 
multiples ou des cancers les plus 
divers. 

» Enfin, le virus a des effets 
tératogènes : on a pu observer des 
anomalies congénitales graves du 
cerveau chez les nouveau-nés de 
mères dont les tests étaient posi- 
tifs, sans qu'elles présentent des 
signes de la maladie. Le virus ne 
se limite donc pas aux cellules T 
de l’immunité, et des dispositions 
sont prises dans les services neuro- 
logiques hospitaliers pour accueil- 
lir ces malades et mieux identifier 
la maladie. Il est vraisemblable 
que certains syndromes neurologi- 
ques restés jusqu’à présent mysté- 
rieux (certaines démences notam- 
ment) seront reliés à ce virus dont 
la latence peut être tris longue. 

- Quelles sont les recher- 
ches en cours dans votre labo- 
ratoire concernant le SIDA ? 


L'ARBRE GÉNÉALOGIQUE DES RÉTROVBKJS 


En 


I Homme! 1 Singe! 

BLV HTLV1 STLV1 HTLV2 

(Leucémie bovins) 

O o 



SIDA 


Singe vert 

Homme 







OCAEV 


(Arthrite chèvre! 


El AV 


(ChevaO 


Nombreux autres r étrm irt a 

Oa dbtnpc, du» réut actuel des recherches, deux laraSes de rêtrorlras 
palhngf— i La p waàn rnmpnrfe les viras engendrant des Irarémif chez les 
borins, les dais, les souris et l’homme. La seconde comporte, sous le son général 
de « leutiviras », me série de rétrovîms engendrant notamment le «tarais du 
i (Visas), Panëmie du cheval (El AV), rartfufte de la chèvre (CA EV) et ne 
• jmnadtaire chez les stages verts 6'Airiqoe (STLV-m). Le viras dû SIDA 
i appartient à cette famille et les travaux en cours pi i ■minai ilr ■ilm i n nu 
origine avec pfas de prédaim. (Dessin de Robert GmBo.) 


transcription, et notamment au 
niveau de l’enveloppe virale. 


» Oui. 3 est possible que ce 
virus varie et qu’il devienne plus. 


Dix conseils aux porteurs dn virus 


Une personne qui, selon toute probabSté. paraît être porteuse 
d'une infection par le virus HTLV-lll, devra recevoir les 
renseignements et les conseils suivants : 


1) Le pronostic à long terme d'une infection par le virus 
HTLV-III n'est pas comu. Toutefois, Isa études menées chez des 
homosexuels du sexe masculin montrent que la plupart des sujets 
deviennent i nf e c té s . 


2) Ces personnes, bien qu'asymptomatiques, risquent de 
transmettre le virus à d'autres. Il est conseillé de se taire suivre 
régulièrement par un médecin, surtout si des signes ou des 
symptômes évocateurs du SIDA apparaissent. 

3) On devra s'abstenir de tout don de sang, de plasma, 
d'organes, de tissus ou de sperme. 

4) Il existe un risque d'infecter d'autres personnes lors de 
rapports sexuels, en cas de partage d'aiguilles, ou d’exposition à la 
salive par contact oro-génital ou baiser intime. Il n'est pas prouvé que 
les préservatifs assurent une protection efficace contre l'infection ; 
toutefois, leur utilisation régulière pourrait réduira la transmission. 


5) Il importe de ne point partager les brosses à dents, rasoirs et 
autres ustensiles susceptibles d'être contaminés par du sang. 

6) les femmes séropositives ou celles dont le partenaire sexuel 
est séropositif courent un risque accru de contracter Je SIDA. En cas 
de grossesse, leur descendance est également exposée. 

7) Après un accident au cours duquel du sang aurait été 
répandu, il faudra laver les surfaces souillées avec de l'eau de Javel 
du commer c e cfiluée au dixième. 


8) Les instruments qui ont servi à perforer l'épiderme, comme 
les aiguilles hypodermiques ou (es aiguüfes d'acupuncture, devront 
être soit stérilisées à la vapeur en autoclave avant réutilisation, sort 
jetées, conformément aux procédures de sécurité. Dans la mesure du 
possible, on utilisera des aiguilles et du matériel jetables. 

9) Lorsque les personnes en cause doivent recevoir des soins 
médicaux ou dentaires, pour une affection intercurrente, elles doivent 
informer le personnel soignant de leur état, de manière que celui-ci 
puisse évaluer la situation et prenne des mesures propres à éviter 
toute transmission. 


10) On devra proposer à ceux qui ont eu un contact avec des 
individus séropositifs (partenaires sexuels, toxicomanes ayant partagé 
des aiguilles, enfants nés de mère séropositives) de taire procéder à 
une recherche des anticorps anti-+fTLV-MI. 


[Cette liste de recommanda dons, préparée par les autorités 
sanitaires américaines, devra être transmise à tonte personne, donneur de 


te personne, do 

sang on non, qriun été atteinte per le tins LAV, qec les Américains 


baptisent prwtanta— t HTLV-HL 



2 ans d'études : niveau minimum I ~ 

D'ÉTAT 


• Cycle complémentaire de spécialisation | 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

ILEC 20. rue de France - Nice - Tâ. (93) 88.51.00 J 
. 06000 (Alpes Maritimes) 



> D’autre part, les études 
conduisant au développement 
d’un vaccin. 


— D’une part, le mécanisme 
moléculaire d’action du virus, qui 
est fondamental. Nous allons 
incessamment publier des articles 
à ce sujet. Incidemment, ce tra- 
vail devrait conduire à des étapes 
importantes pour l’étude de divers 
cancers, reliés ou non au SIDA. 
La conception de moyens théra- 
peutiques nouveaux devrait en 
découler. 


- Croyez-vous qu’il soit pos- 
sible d’envisager la prépara- 
tion d'un vaccin en dépit de 
l’absence de modèle animal ? 

— Oui, je suis optimiste en 
dépit des variations observées 
dans la structure de l'enveloppe 
virale. Nous y verrons plus clair 
dans un an ou deux et lorsque 
nous aurons pu déterminer si les 
individus contaminés ont, bien 
avant le plein développement de 
la maladie, des anticorps agres- 
sant le virus à une concentration 
suffisante. Si nous ne trouvons pas 
d’anticorps neutralisants, les diffi- 
cultés seront grandes. L'absence 
de modèle animal ne devrait pas 
nous gêner, tant que nous pour- 
rons infecter des animaux et pro- 


voquer une réponse immuni taire, 
ce qui est le cas. L'essentiel est de 
mettre au point un vaccin dénué 
de toxicité. 


Tous les enfants 
sans exception 


— Si un tel vaccin pouvait être 
mis au point, qui faudrait-il 
vacciner ? 


— Obligatoirement la totalité 
de la population. Ultérieurement 
et systématiquement, tous les 
enfants sans exception. 

— A-t-on ouvert des centres de 
dépistage réservés aux sujets à 
risque ? 

- Oui. C’est une obligation, 
dés lors qu'un test est accessible 
et qu’3 est pratiqué dans les ban- 


ques de sang. II serait paradoxal 
qu’ü soit réservé uniquement à 
ceux qui ne sont pas censés être 
«à risque*. 

— Comment expliquez-vous 
l’émergence — il y a cinq ans — 
de cette épidémie . la plus 
menaçante que connaisse notre 
siècle ? 

— Le Dr Nathan Ciumeck (2) 
a montré, par l’étude de sérums 
recueillis en Afrique équatoriale 
dans les années 70, que le viras y 
était présent à cette époque, bien 
avant que la matedie Vapparaisse 
aux Etats-Unis. Selon des études 
complémentaires auxquelles a 
participé notamment le Français 
Guy Blandin de Thé, 3 semble 
que l’on peut situer aux alentours 
des années 60 le moment auquel 
le virus du SIDA s’est répandu 
dans la population, à partir de 2a 
région du lac Victoria. Il est vrai- 
semblable que, transmis par les 
singes verts africains, 3 est resté, 
au début, isolé à de petites tribus 
éloignées les unes des autres. Le 
brassage des populations, rurba- 
nisation africaine, et peut-être une 
mutation du virus, ont favorisé sa 
diffusion. 

* Si nous ignorons depuis 
quand exactement U était présent 
en Afrique, nous savons, de façon 
certaine, qu’il est absolument nou- 
veau en Asie, en Amérique et en 
Europe de l'Ouest. Les travaux 
qui se poursuivent en Afrique sont 
importants, car iis nous permet- 
tront de comprendre l’histoire 
naturelle de ce virus, son écologie, 
ses ancêtres éventuels, ses réser- . 
voirs animaux et son mode (te 
transmission (par les contacts 
hétérosexuels essentiellement en 
Afrique). 


prévâdûmàu la thérapeutique 
des cancers? " 

r Les' viras constituent ie 
modèle le plus^ impartant pour 
comprendre le cancer. Leur rôle 
dans la transformation maligne 
des cellules peut être direct, indi- 
rect, ou les deux à la fiés, et ce 
rôle peut être retrouvé dans plus 
de la mofriédea cancers les plus 
variés. 

.» Il en est ainsi par. exemple 
pour le cancer dn nasophaiynx, où 
le rôle indirect du virus d’Epstcin- 
Barr est établi, ou du cancer dn 
fatc.ou fentrep ris c de vaccination 
contre l’agent de l'hépatite B 
confirmera ce-rôfc. : 

» Le rôle : des - papOJomavirus 
dans réclusion des cancers géni- 
taux a été brilla mm e nt établï por 
un chercheur français de l'Institut 
Pasteur (te professeur Gérard 


Orth), et de nouveaux dévcVoppe- 
ijet Les 


méats sont en cours à ce sujet, 
cancers lymphoïdes, dont .nous 
avons pu démontrer qu’ils étaient 
liés à un virus - ' (HTLV-I)' ris- 
quent d’augmenter dans les popu- 
lations car la période d’« incuba- 
tion » (de latence) de la maladie 
est très longue, de cinq à quarante 
ans. Nous venons sûrement dans 
les années à venir nue augmenta- 
tion des cancers des ceUulesT. à 
en juger par le nombre des . por- 
teurs du viras HTLV. D’autres 
rétrovirus responsables de cancers 
vont très certainement être décou- 
verts dans les années à venir, et le 
travail accompli & propos du 
SIDA devrait apporter de nou- 
velles lumières à ce sujet » 

Propos tecueHKs par la ■ 

D r ESCOFFEB-LAMBKTTTE. 


— Vous avez été ie premier, 
durant la décennie qui vient de 
s'écouler, à identifier des virus 
(HTLV-I. HTLV-Il) directe- 
ment responsables de cancers 
humains leucémiques. En quoi 
ces travaux et ceux qui se 
poursuivent sur le SIDA 
feront-ils progresser nos 
connaissances sur la genèse, la 


(1) Différents produits inrahimt b 
transcriptase inverse et empêchant dès 
km k vins de se rep rod uire sont à 
l’essai dus divers pays, et notamment b 
suramine (aux Etat-Unis et eq France). 
rHPA-XXIU (en France). ie fescaunet 

ou tri sodium ph ospfaonof ormaie (eu 
Suède et aux Etats-Unis), Fassamycmc, 
la ribavirïne, ainsi que de l'interféron ci 
divers *iiiHBl»i»iq du système zmmmn- 
xaire ( lymphokine, mterienkmo-II, etc.) 
afin de chercher à le reconstituer. 

(2) Service des maladies infec- 
tieuses, bâprtaJ Saint-Pierre, Bruxelles. 


La « maladie du berger » en rapide extension 


Aussi vieille que le mouton? 
la * maladie du berger * 9 
ainsi qu’on V appelait à la campagne, 
progresse dans le sud de la France • 


L A ville n’est plus épargnée. 
On a dénombré 1 430 cas 
d’hydatidosc en dix ans 
dans les seules Bouches- 
du-Rhône. Ce chiffre est en aug- 
mentation constante, puisque la 
seule année dernière a totalisé 
plus de 180 cas. Cette affection 
parasitaire provoquée par une 
variété de ténia apparaît sur les 
organes-filtres de l’organisme : 
foie, reins, poumons, et, plus rare- 
ment, cerveau. Les organes 
affectés par les kystes bydatiques 
présentent une nodosité translu- 
cide, de la grosseur d’une noix, 
qui contient un liquide appelé 
« sable hydatique * dont chaque 
grain est la tête d’un futur ténia. 

Le mouton est le grand respon- 
sable de la propagation de cette 
maladie, dont l'évolution est très 
lente (souvent plusieurs années) 
et qui est décelée tardivement 
car, jusqu’à ce qu’elle provoque 
des dégâts sur l’organe « colo- 
nisé • par les kystes, elle est indo- 
lore. On peut vivre des années 
avec des kystes qui ne seront 
décelés qu'à l'occasion d'un exa- 
men ou à la suite d’une hypertro- 
phie du foie suivant elle-même la 
détérioration des canaux biliaires 
par la prolifération des kystes. 


caution. L'organisme du chien a 
ceci de particulier qu'il est le seul 
à pouvoir accueillir les œufs du 
ténia sans en être te moins du 


médicament, il faut recourir à 
une chirurgie lourde et délicate 
qui nécessite des séjours hospita- 
liers très longs (plus de cin- 
quante jours en moyenne ) et 
représentent une dépense considé- 
rable pour la santé publique. » 
Pour avoir une idée de l’exten- 
sion de cette affection parasitaire 

Î |ui est loin d’être négligeable, il 
aut savoir que l'équipe du service 
de parasitologie de l'hôpital de la 
Timone dirigée par 1e professeur 


CYCLE DE LA LARVE 


CHIEN 



chiens, qui acceptent trop faefle- 
meat d’être léchés ou dont les 
enfants caressent des animaux an 
po3 peut-être contaminé. 

" La propagation est d’autant 
plus insidieuse que,, encore une 
fois, 1e chien n'est absolument pas 
affecté par la maladie, même 
lorsqu'il est parasitée « Nous met- 
tons chaque année les éleveurs en 
garde ». affirment les spécialistes. 
Pourtant, les enquêtes sur le ter- 
rain prouvait qu’un tiers d’entre 
eux nourrissent leurs chiens avec 
des bêtes mortes ou des viscères 
parasités— 


JEAN CONTRUCCL 


★ D'après U professeur Marc Gernilirü 


Le mouton, 
le chien et l'homme 


Les ovins s'infectent en brou- 
tant une herbe sur laquelle gisent 
des œufs de ce ténia. Le mouton 
est alors appelé par les spécia- 
listes « hôte intermédiaire •. Dans 
le cycle normal de la maladie, les 
œufs passent dans l'organisme du 
mouton et. filtrés par les reins ou 
le foie, ils s’enkystent. Si les 
kystes sont découverts et détruits 
au moment d’un abattage régle- 
mentairement effectué, le mal 
s’arrête là, puisque la viande de 
l’animai u'est absolument pas 
contaminée et continue à cire 
consommable. 

Mais une habitude veut que 
l'on donne volontiers les abats de 
mouton aux chiens. Ceux-ci en 
sont friands et, à la campagne sur- 
tout, ils n'ont pas dç peine à 
découvrir les abats jetés sans pré- 


monde affecté. Au contraire 
même, c'est exclusivement dan» le 
corps du chien que le ténia va se 
développer pour arriver au stade 
adulte, où il sera capable à nou- 
veau de donner des milliers 
d’œufs. 

Le chien n’est qu’un simple 
vecteur, et il peut très bien conta- 
miner son maître, comme il conta- 
mine le mouton. L’organisme 
humain réagit très exactement 
comme l'organisme des ovins : les 
kystes envahissent le foie, les reins 
et les poumons. 

- Cela nous inquiète beaucoup, 
confient le docteur Albert Angles, 
directeur des services vétérinaires 
des Bouches-du-Rhône et son 
adjoint, le docteur Michel 
Durand, vétérinaire-inspecteur en 
chef, car le nombre des cas est en 
constante progression dans le 
région Provence et encore plus en 
Corse. On dénombre entre 5% et 
10 % de décès et, comme il 
n'existe pour l’instant aucun 
moyen de prévention, aucun 


Quilici, qui compte en son sein un 
spécialiste de la question, !e doc- 
teur Henri Dumon, a révélé une 
maladie en pleine expansion dans 
2a région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur. L'étude géographique 
montre que plus d’un malade sur 
deux en France est originaire des 
Bouches-du-Rhône. Les .chiffres 
en Corse sont encore plus alar- 
mants puisque, toutes origines 
confondues, les malades origi- 
naires de Corse représentent le 
tiers des effectifs. 


Comment expliquer cette spéci- 
ficité régionale ? Les spécialistes 


répondent en avançant plusieurs 
facteurs : la prolifération des 
isuffis 


prolifération 

chiens, l'insuffisance d’équij 
ments modernes dans tes al 
toirs, la prolifération des tueries 
particulières, à la ferme ou dans 
les villages (particulièrement en 
Corse) .qui rendent difficiles les 
contrôles sanitaires, et la multipli- 
cation des abattoirs clandestins où 
chacun trouve son compte. Acces- 
soirement, les mauvaises habi- 
tudes qu’ont les propriétaires de 
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«L’ÉTAT DI SANTÉ» 

de Gérard Badou 


A NCIEN rédacteur en chef 
du Médecin de France, 
organe de la (tenfédéra- 
tion des. syndicats médicaux, 
Gérard Badou a connu tous les 
ministres s uc cess i f s de la santé, 
tous les projets, tous les pro- 
grammes, leurs échecs et leurs 
succès. Il a vu progresser depuis 
quarante arts et les dépenses de 
santé -et iéuT corollaire : 
l'emprise croissante de l'admi- 
nistration sur un système pro- 
fondément original où cohabi- 


tent. en un mariage unique au 
monde, te socialisation du finan- 
cement et te libéralisme de la 
(fistraxjtion des soins, 

D'Edgar Faure à Raymond 
Barre, de Simone Vefl à « RaSte 
h séducteur » et è tant d'autres 
animés d'enthousiasme, de 
grands desseins et de -bonnes 
intentions, quarante arts de 
sécurité sociale, d* échafaudages 
réglementaires, de construc- 
tfons hospitalières et de conven- 
tions médicales se voient contés 
avec te distance et le scepti- 
cisme qu’inspire; en fin de 
compté, la faiblesse de 
l’emprise que paraissent avoir 
les hommes, si bien artemîORnâs 
soient-ils, sur le fleuve de Hris- 
toira. 

Sous le titre l’Etat dé santé, 
notre santé aux mains des potib- 
ques, 9 dresse un bilan exhaus- 
tif, un peu disparate' peut-être, 
de tout ce: qu’est, de- tout ce 
que voudrait être la politique 

française de la santé. - 


^ jr Bochet-Chastei, 237 p-, 95 F. 




\.y* 


li$£> 



■uaamtmM. 




SfÜvàÂti BbECT, 

~~ l ~ l ‘ 

'V'- ' 't: : " ' ‘ 



-aWr-. ras wêM£. SffteaiHË 'étaMtoaé^H 



- i *2 

■ ^ f Ctjmk 
" r -W. 1.1 

• -- Part? Ué 

• w ricrflR. 

’• - 

• T * 'i .nié** U*- 

-•--STtîWW. 

■ ffitt&z. 

- 1 -rn y imhr^, 

•* jwaraÿfit: 

*m 4fafct: 

-hr ir M mfi' 

' - -‘iW 

-c aaôaWr’^ 
--***%■ 

• : — - 

■ -À 








** ’r.i 



■ m eT -*** 

r ' v - 4-'****.- - 

;; " r 

"Jv 

«V '-' 

. • :** 

iwjttÉr 

' ? ri*#*' - 


-ArŸ.,4*i 









LE MONDE - Mercredi 17 juillet 1985 - ^age 13 


VH*. 






[J'syjCHp fj&ai 


■ ' :.v 

i: r. v- 




lOn 


culture 


' r - .iVi- 


tension 


: -.-j 


_ , . I L 
. ■ * v , >' 




,-lT! UVi 


A 


FESTIVALS 


Comédiens en liberté à Avignon 


Piar une belle Journée d’aoüt 
1913, deux amis parlent de choses 
et d’autres, dam la véranda d'une 
maison de famille il Vienne; L'on 
revient juste d*un. long «0 il 
rentre au pays parce que, dit-U, 
• c’est pire ailleurs ». L antre, qui 
-n’a pas bougé de Vîennerner.croit 
pas qu'il existe au monde une ville 
plus agonisante, plus désespérante 
que Vienne. Mais ils ne gémissent 
pas, ils sont liés depuis longtemps. 
Us vident nnfe' bcuteËle d'alcool, 
ils se souviennent. Us plaisantent. 

. Cependant, . pour naos specta- 
teurs assis à écouter ces deux 
hommes au Festival d'Avignon, ce 
qui nous touche .beaucoup, au- 
delà de la poésie- et de^ l’humour 
de ce dialogue sur la Vienne de 
1913, c’est, au prunier degré, la 
qualité du spectacle. 

Nous sommes en plein air dans 
un magnifique jardin -qui était 
naguère te jardin de l'archevêque 
d’Avignon. A travers les grands 
arbres, la façade dix-huitième a 
un équilibre, une; couleur, '■ très 
beaux. Les baies grandes. ou vertes 
laissent voir une galène déglacés 
dans lesquels se reflètent les bran* 
chages. Ce palais est aujourd’hui 
la propriété du département du 
Vaucluse, et l’archevêque habite 
un modeste deux-pièces, plus loin 
en ville. Alain Crombecque, le 
nouveau directeur, du. Festival, a 
obtenu la réouverture de cette 
ancienne demeure qui s’était 
endormie comme dans uu conte 
de Perrault. .... 

Bien plus encore que le magni- 
fique décor, les deux comédiens 
assis devant nous sons les arbres 
nous fascinent entièrement. Ce 
sont deux remarquables acteurs, 
bien connus : Philippe. Clévenot et 
Tcheky Karyo. Ils sont là, comme 
en liberté absolue, dans un état de 


grâce exceptionnel. Pourtant, ils 
ne savent pas leur texte par coeur, 
Bs ea. tiennent les feuilles volantes 
en .'main, ils les perdent, ils les 
recherchent à quatre pattes sous 
le., banc, ils se redressent, cho- 
quent leurs verres. Canine on dit, 
« ils Jouent comme des dieux » ce 
soir. 

Dans trois heures d’ici, Phi- 
lippe Clévenot interprétera le rôle 
du roi -Macbeth dans la cour 
d’honneur du Palais des papes, 
comme il le fait chaque soir, mais 
il ne retrouvera pas la même 
gaieté d’inspiration, les mômes 
audaces d’invention, le même 
charme que dans cette cour de 
l’archevêché. 

A quoi cela tient-il ? Nous 
assistons ici à l’une des • cartes 
blanches aux acteurs » qu’organi- 
sent cette année à Avignon 
Micheline et Lucien Attoun, avec 
l’accord d’Alain Crombecque. 
Chaque fin. d’après-midi, quel- 
ques comédiens improvisent pres- 
que tout un spectacle (ils ne l’ont 
préparé que huit jours) sur un 
texte écrit ou choisi par l’un 
d’eux. Les acteurs organisent cela 
entre eux. U n’y a pas ici de met- 
teur en scène patenté. 

Donner carte blanche aux 
acteurs , nous dit Lucien Attoun, 
c’était bien le moins. Le désir 
prend les acteurs, souvent, de 
retrouver une liberté d'action 
plus ouverte, une vraie responsa- 
bilité. La suprématie du metteur 
en scène, qui s'est affirmée depuis 
quelque temps, les fait parfois 
souffrir. Un soir, en sortant de la 
répétition, l’acteur se dit que son 
metteur en scène l'a un peu 
brimé, a été trop directif. Un 
autre soir, il se dit que son met- 
teur en scène ne l'a pas écouté, lui 
a apporté peu de chose. 


L’accord parfait de l'acteur et 
du metteur en scène est rare, et, 
cependant, l’acteur doit plier : en 
principe, il n’a pas droit à une 
révolte marquée. Il y a aussi que 
l'acteur, dont ta vie est difficile, 
menacée, accepte parfois par la 
force des choses de jouer une 
pièce qui lui est un peu étrangère. 

» Or, en fin de compte, tout au 
long des représentations, c’est 
l’acteur qui « fait • la pièce, qui 
« fait • le théâtre, en compagnie 
du public. Cette servitttJe plus ou 
moins nette de l'acteur en face du 
meneur en scène devient presque 
une Injustice. Je force là les 
choses pour les faire mieux com- 
prendre. Mais il y avait un désir 
chez l'acteur de choisir lui-même 
ce qu’il joue et de décider lui- 
même des circonstances du jeu. 
avec ses camarades acteurs. C'est 
cela, donner carte blanche aux 
acteurs, et le public constate char 
que soir que quelque chose a lieu 
ici. une émotion particulière, un 
bonheur nouveau. » 

Cette année 1985, les - Canes 
blanches aux acteurs » ont permis 
au public d’Avignon de mieux 
connaître les acteurs Bertrand 
Bonvoisin, Bér&ngère Bon voisin, 
Denis Lavant, André Marcon, 
Laurence Mayor. Maîté Nahyr, 
Dominique Valadié, Hélène Vin- 
cent. Safkia Coben-Tanuggi. 
Caroline Cbzniolleau. 

La Variation viennoise si mer- 
veilleusement jouée par Philippe 
Clévenot et Tcheky Karyo, entre 
autres, était un texte que l’actrice 
Dominique Bucos a écrit après 
une lecture du grand livre de 
Robert Musil, l'Homme sans 
qualités. 

MICHEL COURNOT. 


ROCK 


LE NOUVEAU SPECTACLE DE KID CREOLE 


et cocotiers 


Le- Kid Croate à repris*!* ràûtê 
flanqué de ses inséparable? Coco- . 
nuts (trois),de son alter ego, le 
facétieux. Coati Mundi, et lesté 
d’un combo mirifique de neuf 
musiciens. An programme : cn 
album pétillant à doubles 
facettes. In Fraise of OTder 
Wamen and... Other Crimes (A la 
gloire des femmes mbcs et..; 
autres crimes) et un nouveau 
spectacle, The Beach Club, placé 
sous le signe de Ea plage; Le précé- 
dent. The Ufeboat Party (la 
Party du radeau), on s’en sou- 
vient. figurait un navire échoué. 
Celte fois, en haut d’un escalier, 
c’est une-piscine surmontée (Pan 
plongeoir qui occupe la scène. Les 
costumes sont* à l’avenant, bal- 
néaires et taillés années 30 : pan- 
talon de golf et casquette sport, 
façon Gatsby sur la promenade 
des Anglais, pour le Kid, panoplie 
de bain (du maiHoL.au désha- 
billé) pour les Coconuts. 

•• On n’a simplement Jamais rien 
vu de pareil : un tel sais (science) 
de l'entertainment, tinè telle maî- 
trise des planches, àTappui d’une 
musique aussi jabllàtoirej Dans 
cette revue menée sur le modèle 
hollywoodien des -aimées 40 et 
directement inspirée des pionniers 
du genre (Rodgears and Hatnmer- 
stero), le groupe new-yorkais 
s'impose co mm e le seul capable 
de perpétuer la --tradition des 
musicale de Broadway, tout est 
l’adaptant au goût do jour. ■ ~ " 

Iftttiquegaffi 
«t textes dut* , ^ l 

Disque et spectacle marquent 
une souveDe étape dans le trajet 
du Kid, qui, an f3 des albums pré- 
cédents, traversait mille aventures 
à la recherche de Mi mi. Un show 
télévisé ( 1) . réalisé par Auguste 
Daroeü flé Kid hiàûetQ, a mis 
un terme A ‘cette saga. Ainsi, le 
nouveau 33. tour? est construit en 
deux parties distinctes illustrées 
parle titre. . ;' . ; ■* ' 

La première face. / la Fraise of 
Older Wamen) réunit les. chan- 
sons typiques' de Darnell, en 
forme de petits scénarios Jascifs. 
Métts originaire dé la Dominique, 
né. et élevé dans le Bnmx, ancien 
professeur dé lettres, le chanteur 
joue arec les mots et les idées. • A 
mes débuts, expüque-wL, ce sont, 
les Textes qui inspiraient les 
mélodies. J'ai beaucoup étudié 
les maîtres dh genre.comme Cote 
Porter ou .les premiers créateurs 
de comédies nutsicales. Il n 'existe 
pas de bonnes chansons avec de 


mauvais -textes '.parce quelles 
naissent du mariage des mots et 
de la musique. L'art de la chan- 
son tient dans ce dosage, tous les 
grands compositeurs l'ont com- 
pris. » ■ 

La seconde face (Other 
■Crimes) a d’autres ambitions : 
elle aborde les thèmes de la bruta- 
lité policière ( Animal Cop). de la 
délinquance juvénile {Caroline 
Was a Drop-Out), de la guérilla 
citadine ( Dowopsalsaboprock J . 
de la soumission sociale (You 
Can't Keep A Good Man Douât). 
• Je ne pratique le protest-song. 
pas de façon directe en tout cas. 
dit Auguste Darnell.// faut. pour 
cela, avoir des solutions à propo- 
ser. Je n’en ai pas. Mes textes 
procèdent de V anecdote . qui. à 
travers dès images, une histoire, 
peut tout au plus avoir valeur 
d'exemple. Ce sont des messages, 
pas .des prêches. J'ai toujours 
aimé le contraste qui existe entre 
une musique gaie et dansante et 
des textes durs et impliqués. 
James. Brown. John Lennon, 
étaient- des experts en là matière. 

» C'est la meilleure façon de 
faire passer les idées, surtout aux 
Etats-Unis, où les gens qui 
n’écouteiu pas les paroles. On 
touche te public avant tout par 
Vimmêdiaieté de la musique : un 
rythme dansant, une mélodie 
plaisante, une ambiance ou une 
voix, peu importe ce qui lui fait 
aimer une 'chanson, mais à force 
de l'écouter, il finira par prêter 
attention à ce qui est dit. Dans le 
cas de-Kid Creole. ça peut avoir 
d’autant plus .d’influence que 
c’est inattendu. Je ne me pose 
pas. moi. Auguste Darnell. en 
social-hero. mais pourquoi pas le 
Kid, si la musique dévient suffi- 
samment populaire? fjuai qu'il 
en soit, on ne décide pas de ce 
genre de choses. Ça vient naturel- 
lement. et c’est bien plus honnête 
comme ça. » 

Chez Kid Creole and the Coco- 
nuts, le contraste est aussi musi- 
cal, alimenté par un extraordi- 
naire meltfng-pot.d’mfiuences : de 
Cab. CaQoway aux Beatles et de 
Frank Sinatra à James Brown, de 
Bülio Holiday à Elvis Presley et- 
de Gtetjh Miller à George CUn- 
um, en passant par le jazz, lè 
swing,, le be-bop, le rock, le 
Àythm’a blues, la sa Isa, {es musi- 
ques des Ses, le fuok, chacun et 
chaque tendance ont façonné 
l’inspiration d’Auguste Darnell 
dont la meilleure école - avouée 

fut ns poste de radio branche k 


longueur de journée. Dévoué à la 
danse, le cocktail, on s’en doute, 
est explosif, pimenté à la sauce 
créole et servi en pastiche, un brin 
décalé. 

Sur scène, ils sont quatorze 
(des cuivres, des percussions, des 
guitares, des claviers), installés 
derrière des pupitre à la manière 
des anciens big bands et répartis 
en étage sur deux niveaux. * Mes- 
dames et messieurs, le Beach 
Club est heureux de vous présen- 
ter le groupe de renégats interna- 
tional : Kid Creole and the Coco- 
nuts « ; à peine te temps de les 
annoncer et c’est parti. Les cui- 
vres pétaradent, les tempos tan- 
guent. Sur la droite, la bille rasée 
derrière son xylophone. Coati 
Mundi a déjà exécuté moult gali- 
pettes et grimaces. Sur la gauche, 
pulpeuses et pétulantes, les Coco- 
nuts suivent, en chœur et à l'unis- 
son. une chorégraphie frétillante. 
A mesure que grimpe le thermo- 
mètre, la surface de leurs étofTes 
rétrécit, ouvrant des horizons ver- 
tigineux et indiscrets sur des 
avantages qu’elles prodiguent 
généreusement. Sea. Sex and Sun 
pour le meilleur et pour le fun. 

Brûlant et rafraîchissant 

En lieu et place, le Gosse créole 
mène la danse, à la scène comme 
à la ville, tiré à quatre épingles. 
Ses mises rivalisent d’excentri- 
cité ; le canotier puis le panama 
succèdent à la casquette, les 
« zoot-suit » aux madras et aux 
imprimés chatoyants les accom- 
pagnent. Crooner exotique, séduc- 
teur de charme, Valentino des 
îles, sensuel et remuant. U prête 
aux chansons son humour détaché 
et sa morgue. Les Coconuts lui 
donnent la réplique et Coati 
Mundi lui sert de faire-valoir. Les 
premières comme le second chan- 
tent, à l’occasion, leurs propres 
morceaux. 

Ce Club de la Plage qui, à 
l’occasion d’un périple mondial, a 
déjà fait le tour des côtes fran- 
çaises avant d’investir l’Olympia 
pour quatre soirs, est à coup sûr le 
spectacle le plus complet, à la fois 
brûlant et rafraîchissant, et le 
plus approprié à cette période 
estivale. 

ALAIN WA1S. 

. * -Olympia, du 17 au 20 juillet, à 
20 h 30. 

* Discographie che 2 WEa_ 


(1) Il devrait être diffusé en France 
pendant les fêtes de NoéL 


r-DIGRESSIONS , par Bernard Frank 


UN PROJET 


Si tout va bien, si ('école libre n'est pas en dan- 
ger comme l'an dernier, nous partirons mardi pro- 
chain en croisière pour au moins quinze jours. Notre 
beau paquebot, notre Mermaz, s'appellera le Voyage 
en Orient Son capitaine, Jean-Claude Berchet. 
L'armateur est le fameux Guy SchœJfer de « Bou- 
quins » (Robert Laffont). Voulant nous divertir tout 
en nous instruisant, la compagnie s’est assurée un 
concours de trente-neuf conférenciers tous cos- 
tumés en dix-neuvième siècle. Ces gentils organisa- 
teurs se nomment par exemple : Edmond About, 
Maurice Barrés, Louis Bertrand, Jean- Alexandre 
Buehon, François de Chateaubriand, Marie-Gabriel 
de Choiseu! Gouffier. Maxime du Camp, Gustave 
Flaubert, Robert de Fiers, Eugène Fromentin, Théo- 
phile Gautier, Xavier Hommaire de Hell, Alphonse de 
Lamartine, Pierre Loti, Chartes Maurras, Gérard de 
Nerval, etc. 

Nous ferons escale en Grèce ; en Asie Mineure ; à 
Constantinople ; en Syrie et en Palestine : en Egypte 
(Ah I cette croisière sur le Nil avec la comtesse de 
Gasparin !) Et pour finir nous nous enfoncerons dans 
le désert. Nous visiterons le monastère de Sainte- 
Catherine. Pierre Loti sera un guide très sur quand il 
s'agira d'aller vers Gaza, à tavers te désert de Tih. 
« C est le Jour de cuire sous la cendre les pains pour 
la semaine — les pains sans levain , durs comme 
pierre — ce qui exige de plus grands feux que de 
coutume, des feux magnifiques de branchages par- 
fumés {...). Et nous remplissons ce recoin des soli- 
tudes, où l’air, avant nous, semblait vierge, d'une 
complexe senteur bédouine, odeur musquée des 
chameaux, odeur fauve des hommes, parfum des 
chibouks et parfums des branches aromatiques qui 
brûlent. » Ne manquez ce départ pour rien au 
monde. 


PAGE 110 


Depuis son enlèvement , Jean-Edem Rallier 
n'écrit plus qu'accompagné. A la différence des Tha- 
raud, des d’Arvor, des Concourt, un brave frère ne 
lui suffisait pas. comme nourrice il lui fallait Jean 
Dutourd : c'est sans doute ça la mythomanie. Le 
récit de ce qui s'est dit pendant cette promenade en 
landau vient d'Stre publié chez Olivier Orban sous le 
titre le Mauvais Esprit. Ce titre est presque à l’index, 
en rouge et en petits caractères. Il ne trompe per- 
sonne. Ce qui s'étale sur la page de couverture, c'est 
Jean Dutourd et Jean-Edem Rallier. Le vrai titre du 
livra, c’est en effet l’importance d’ètre Jean Dutourd 
et d'être Jean-Edem Ha Hier et que ces deux noms 
altiers soient réunis sur la même affiche. D'ailleurs, 
Jean Dutourd. qui a des manières, croit nécessaire 
de préfacer en deux, trois pages cette < curieuse 
association ». 

Il n'y va pas de main morte et répète, plutôt dix 
fois qu'unB, qu'à part la littérature les deux saltim- 
banques n'ont rien de commun ; r Impossible de 
trouver deux individus plus dissemblables pour le 
destin, la caractère, les habitudes, les mœurs, 
jusqu'au style. » En fait, Jean-Edem Rallier I* horri- 
pile : e Dans son bric-à-brac romantico- 
révoluiionnatra, ses aventures, son agitation perpé- 
tuelle. je vois un dégoût déplorable pour ce qui est i 
la mode. ». S'il n’avait tenu qu'à Jean Dutourd, 
jamais la Mauvais Esprit riaurait vu le jour : * C'est 
lui (Jean-Edem) qui a eu le projet de ce livre. ». C’est 
toujours * sur sa suggestion » que Paris-Match leur 
demanda un dialogue à propos de l’enlèvement. 
Cent fois, Jean-Edem Halliar, qui a le téléphone 
facile et insistant, « m'expliqua qu'il fallait réunir en 
volume ces merveilles de conversation parisienne ». 
Et si Jean Dutourd n'a pas dit non alors, c’est qu'il 
était persuadé que cette affaire n'aurait pas de suite, 
f Les choses meurent toutes seules et j'ai l'air 
accommodant. » Hé(as, il ne connaissait pas Jean- 
Edem Haliier : c Mon acquiescement poli a été pour 
lui mieux qu'un engagement signé... Je me suis 
retrouvé en face d'un éditeur, d'un contrat, et de 
l'obligation de dialoguer de nouveau. » 

Est-ce à dire que Jean Dutourd s’ast laissé faire à 
son corps défendant, qu'il n’a pas de (a sympathie 
pour son cadet de quinze ans, qu'il ne lui reconnaît 
aucune vertu 7 Voyons ça d'un peu plus près. 

a) e J'aime bien l'homme qui est sous le person- 
nage. et qui n'en est pas entièrement dupe. » 

b) « Sans parler de son talent... on ne le voit pas 
parce qu'il s’acharne à le cacher par ses hâbleries. » 

c) J’ai oublié de mentionner une des plus agréables 
qualités de Jean-Edem Haliier : il boit son café sans 
sucre, ce qui évite l’ennui du sucrier et de la petite 
cuiller. » 

Jean-Edem Haliier a lu et approuvé cet avant- 
propos, comme s'il voulait justifier l'entame de Jean 
Dutourd, qui affirme que la critique se prend au 
poids : c Quatre pages d'engueulades valent mieux 
que trois lignes de louanges. » Ce qui me semble une 
évidence à moins que l’on soit très jeune et que ces 


trois lignes distraites viennent d'un martre que l'on 
admire. La question que l’on peut se poser, c'est 
pourquoi ces deux écrivains fort connus ont jugé bon 
de mélanger leurs pinceaux, de dialoguer, même si 
ce dialogue, comme cour dialogua qui se respecte, 
tourne parfois au monologue, est prétexte à 
numéros. 

Quand on esi Gœxhe. on a plus besoin d'avoir 
sous la main un Eckermann qu'un Schiller ou qu'un 
Hegel. La réponse est peut-être là : pour des raisons 
différentes, Dutourd et Haliier ne sont plus aussi surs 
d'être Goethe ou quelque chose d'aussi considérable 
que dans leur jeunesse. 

Dutourd est académicien, a écrit de bons (ivres, 
n’a plus rien à perdre du côté de sa carrière. Jean- 
Edem Haliier représente un risque calculé : « Ecoutez 
la dissonance ! > Si Jean-Edem Haliier est considéré 
par cette postérité, toujours difficile à interpréter, 
comme il s'imagine lui-même, un génie, on louera 
Jean Dutourd de l’avoir pressenti, de s'être associé ' 
généreusement à un gaillard assez dur à supporter 
de son vivant. Et si. par contre. Jean-Edem Haliier 
tourne en eau de boudin, il aura tout de même assez 
fart parier de lui pour devenir le neveu de Rameau da 
l'oncle Dutourd-Diderot. 

Jean-Edem Rallier, lui. a besoin de respectabilité. 
Cinquante ans, l'an prochain, et beaucoup de bruit 
pour rien. Il a tellement fait parler de lui qu’on ne 
prend plus la peine de le lire. Son ami Sollers ne fait 
pas encore le poids. Il joue bien chez les Gallimard le 
rôle de grand chambellan, mais il a le même âge que 
lui, et plus d'erreurs partagées que de bons livres en 
commun. Dutourd est le parrain idéal. Soixante-cinq 
ans, une qualité de tissu à toute épreuve et ce côté 
pince-sans-rire qui lui permet d'échapper aux classe- 
ments trop tranchés. Après tout, si les méchants 
l'emportent et qu'on ne lui reconnaît pas le titre de 
plus grand écrivain de sa génération, lui. Jean-Edem, 
il aura été un sacré personnage, et ce livre en portera 
témoignage. Et si justice lui est rendue, si ses futurs 
ouvrages sont enfin à la hauteur de sa réputation, le 
Mauvais Esprit aura été une excellente introduction à 
cette époque dorée. 

La page 110 est la page où Dutourd perd 
patience, où les comédies d’Hallier commencent à lui 
taper sur les nerfs. Haliier évoque avec émotion le 
temps où il était un dandy, où il se promenait t avec 
une rose à la boutonnière ». où H avait, dit-il, • une 
canne è pommeau d'argent ». Tout y passe, la gué- 
rilla en Amérique du Sud. la Ferrari qui roule dans les 
caniveaux pour éclabousser les pauvres. Son côté 
D’Annunzio. Malraux. Byron. etc. Et Dutourd de dire 
sèchement alors : x Les artistes n'ont pas besoin de 
biographie. » Et Jean-Edem. qui est toujours perdu 
dans sa rêverie glorieuse, de lui répondre à tout 
hasard ; a J'ai toujours détesté la mome existence 
de Flaubert. » Cette fois-d. c’en est trop, Dutourd 
explose : «r Flaubert vous emmerde, il vous le dit par 
ma bouche. » 

Comédie ou pas. j'aime cette sortie, c'est le Ver- 
dun de ce bavardage ; le moment où l’on sait que les 
Barbares ne passeront pas. Je suis mauvais juge 
d’Hallier. Je suis loin d'être son ennemi, je le connais 
depuis longtemps, mais je n'écoute pas ce qu’il me 
dit et je crains d’avoir'gardé cette habitude quand je 
le lis. Il m’a semblé que mes jeunes confrères de la 
critique qui ont déjà parlé du Mauvais Esprit ont 
trouvé Haliier en pleine forme et quB son portrait de 
Graeq, par exemple, est un morceau d’ anthologie. 
FariasHeur confiance. 


UNE PASSION 


Agnès G. a été mon attachée de presse, il y a 
quelques années, chez Flammarion. Depuis, elle va à 
droite et à gauche. Et souvent elle m'envoie avec un 
petit mot les choses qu’elle aime ou qu'elle me 
soupçonne de pouvoir aimer. Cette fois-d. il s'agit 
de City, le numéro spécial d'été. Avec cette revue, 
vous irez à Paris. Londres, Los Angeles. Tokyo. New 
York, Berfm. Copenhague. Madrid. Salzbourg. sur les 
lacs italiens, à Key-West, à Genève, à Panama. Vous 
ne vous ennuierez pas. Vous apprendrez des tas de 
choses. 

Agnès G. m'envoie City (100 pages. 27 francs) 
prindpalement pour une nouvelle inédite en France 
de Nabokov, retrouvée pas son fils Dimitri, la 
Bagarre, qui fut écrite en 1925 à Berlin. Et. bien sûr. 
j’ai aimé cette nouvelle. Mais juste après, j'ai eu un 
coup de foudre. J'ai découvert Giulinia de Sio. Elle a 
vingt-huit ans. Elle a fait du théâtre, du cinéma. Elle 
aurait voulu être danseuse. Elle est d'une beauté qui 
vous coupe le souffle. La tête, les yeux, le nez. les 
épaules, les mains, les jambes, ne détaillons pas. ne 
soyons pas vulgaire, tout. roui. Elle aurait pu être 
Mathilde de la Mole, mais c'est la limiter. Elle dit 
adorer interpréter les rôles de femme méchante. 
Pauvre enfant ! Depuis Patricia Neal. que vous ave 2 
pu revoir à la télévision et qui jouait dans ce film 
superbe de King Vidor. le Rebelle ( Gary Cooper). je 
ne crois pas avoir éprouvé un choc pareil. Giulinia de 
Sio, je répète pour moi seul ce mot aimé ! 


PETITES NOUVELLES 


■ APRÈS LE CONCERT - LIVE 
AID ». — Les dons ea faveur de l'Afri- 
que continuent d’affluer après le grand 
concert rock • Lhe aid » à Wembley et 
è Pbüaddphie lie Monde du 16 juillet!. 
Oh estime à présent & quelque 630 mil- 
lions de francs le montant des fonds 
collectés. 

■ FESTIVAL DES FILMS DU 
MONDE. — Lois dn prochatai Festival 
«tes films de monde, à Montréal, dn 
21 août an I" septembre, la France 
sera représentée par Oo ne meurt que 
deux fois, de Jacques De ray. Je Qua- 
trième Ptmoir. de Serge Leroy, et le 
Pouroir du mal. de Krzysztof ZanossL 

■ CENTRES CULTURELS DE 
RENCONTRES. - Deux nouveaux 
contr es culturels de rencontres s'ajou- 
tent à partir de cet été aux huit qui ont 
été créés en J972 (abbaye de Royau- 
mont, chartreuse de Villeneuve- 
lès-Avignoa. etc-u U s’agit d’un châ- 
teau, celui de la Roche-Jagu. 
(Côtes-du-Nord L et d ? un bâtiment 
industriel, la corderie de Rocbefort 
(Charente-Maritime). 


■ LE FESTIVAL GÉRARD-PHI- 
UPE. — Le premier Festùaf Gérard- 
Ptülipe aura lien à Ramatuelle ( Vari du 
3 au 9 août. Parrainé par Jean-Ctaude 
Brialy et Amie-Marie Philipe. il pro- 
pose des chansons (Marie-Paule BeDe 
et Juliette Gréco). du théâtre (les Four- 
beries de Scapbo, avec Francis Perrin, 
et ÇlgL avec Danielle Darrieoxj et de la 
poésie. 


■ ENTRÉE LIBRE A L’OPÉRA 
COMIQUE. - A rinftiatiie de Jacques 
Garnier, directeur du groupe de recher- 
ches de rOpéra de Paris, trois pro- 
grammes consacrés aux essais choré- 
graphiques de jeunes danseurs seront 
présentés â la Salle FavarU vendredi 
19 juillet a 20 h 30, et samedi 20 a 
14 h 30 et 20 h 30 (entrée libre). 


TONNERRE 

(Yonne) 

Samedi 

Ô7 

Dans le cadre grandiose 
du vieil hôpital (XIII 1 siècle) 

CONCERT EXCEPTIONNEL 

YEHUDI et JEREMY 

A i 

JUILLET 

MENUHIN 

20 h 45 

(p.a. Mondial Musique 

Y. Dandaknl 

B A CH, BEE THO VEN 
(Kreutzer - Le Printemps) 

Loc.: PARIS 1/72WW4 TONNERRE 86,55- 14-48 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). 19 h : Robert le Dia- 
ble. 

COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 50 : B éré nice. 

Les autres salles 

ARTS-HÉBERTOT (387-25-22). 21 b : 
Doii-on le dire 7 

BOUFFES-PARISIENS (296-6004). 

21 h : Tailleur pour dames. 

CLOITRE DES BTLLETTES (520 

49-78). 20 b 30 : Le blé sc couche. 
DAUNOU (261-69-14). 21 fa : le Canard à 
f orange. ■ 

DEX-HEURES (60607-48). 22 h : Scènes 
de ménage. 

ÊCUME-THÊÀTRE (542-71-16), 

20 b 30 : Explosion dans un sous-marin. 
ESPACE MARAIS (366-90-14), 18 h 30 : 
Tromb-al-Ca-Zar ; 20 h 30 : D. JungeJ- 
fon. 

FONTAINE (874-82-34). 20 h JO : Triple 
Mule. 

GALERIE 55 (3266051). 21 h : 
Madame's Laie Modier. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon. 

LA BRUYÈRE (874-76-991. 21 h : Mort 
d'un supporter. 

LUCERNA1RE (544-57-341. L 20 h : 
C'est rigolo : IL i 8 fa : Parions français 
n» 2 ; 20 ta Com media dell' Ane : Petite 
sstUe. 21 h 30 : Rue des nuits blanches. 
MICHEL (265-35-02). 21 h 15: On dînera 
au lit. 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : Comment 
devenir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5941 ). 20 h 45 : le 
Dindon. 

PLACE DES VOSGES. Chapiteau (277- 

19-90). 21 h 30 : Lucrèce Burgia. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53). 

20 h 30 : Deux hommes dans une valise. 
POTTNIÈRE (261-44-16). 21 h : En cama- 
rades. 

THÉÂTRE D*EDGAR (322-11-02). 

20 h 1 S : les Babas-cadres : 22 b : Nous 
on faiioù ou nous dit de faire. 


THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). 20 h ; la Nuit ci le MomenL 
TOURTOUR (887-8248). 18 h 30 : Mer- 
veilleux épouvantail: 22 fa 30 : Tonga pile 
et face. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 45 : 
N'écoutez pas mesdames. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 30 : 
Chants d'elles ; 22 h : Crazy CodoaiL 
BLANCS- MANTEAUX (887-15-84). L 

20 h 15 : Areuh - MC2; 21 fa 30 : les 
Démettes loulou: 22 fa 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 20 b 15 : le Cri du 
chauve: 21 h 30 : Sauvez Us bébés 
femmes: 22 h 30 : Fin de siècle. 

BOURVTL (37347-84). 21 h 15 : Ven a 
marr. .. cz vous? 

CAFÉ D’EDGAR t320-85-l 1). L 20 h 15: 
Tiens voilà deux boudins: 21 b 30 : Man- 
geuses d'hommes : 22 b 30 : Orties de se- 
cours. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal: 

21 h 30 : Le chromosome chatouilleux: 

22 h 30 : Elles nous veulent > ouïes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 

20 h 30 ; Riez. riez, profitez-en... : 22 h : 
Les méthodes de Camille Bourreau. 

ÉCUME 1542-71-16) . 22 h : le Wairok's. 
PETIT CASINO (278-36-501. 21 h: Non 
je n'ai pas disparu : 22 fa 15 : Dos gratte- 
cul dans la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 30: 
Moi je craque, mes parents raquent. 
SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93). 

21 fa : Nuit d'ivresse. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445).2I b :1a Gauche maladroite. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97). 21 h ; Chansons françaises. 

L (J CERNAI RE (544-57-34). L 21 b 45 : 
Aresfci et Fontaine. 

TOURTOUR (887-8248) 22 h 30 : Tango 
pile ou face. 



Six promenades 
d’architecture à Paris 



Guides et itinéraires pour découvrir 
un Paris ignoré des touristes 


• GUJMARD 

et l’art nouveau 

• FER ET VERRE 
autour de la Bourse 

• ATELIERS 

à Montparnasse 


• HABITAT SOCIAL 
à Ménilmontant 

• ARTS DÉCORATIFS 
à Passy et Auteuil 

• AVEC L’AUTOBUS 
de petite ceinture 


EN VENTE EXCLUSIVEMENT AU «MONDE» - 45 F 

>g- - 

BON DE COMMANDE 

« PROMENADES D'ARCHITECTURE A PARIS » 


NOM PRÉNOM 


ADRESSE 

CODE POSTAL 1 1 1 I 1 I VILLE 

NOMBRE D'EXEMPLAIRE (SI X 55 F = 

(45 F + 10 F trais d'expédition) 


COMMANDE A FAIRE PARVENIR AVEC VOTRE RÈGLEMENT 
AU - MONDE -, Service des ventes au numéro. 

5. ne des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09 



[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 H sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation et prix préférentiels avec la Carte OubJ 


Mardi 16 juillet 


Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05). 21 b 30 : Sl Guérault et & Vas- 
seur QuinteL 

MEMPHIS MELODY (329-60-73). 

22 fa : Y. Chélate. - 0 h 30 : J. Bonard. 
MONTANA (548-93-08), 22 h : R- Urtro- 
ger. 

MUS1CHALLES (261-96-20). 22 b : 

S. Lazarevitch. Ph. Macé, M- Béni ta, 

T. Rabcson. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
Claude Tissendkr Sexto. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 fa : 
Bob Dorough et Bill Takas. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30 : 
Saury. 


Les concerts 

Théâtre 3 sur 4, 18 b 30 : E. Buclcy (clave- 
cin), (Bach. HaendeL Coupcrm, Scar- 
latti). 

E flfina Sahst-Séveria. 21 fa : Orchestre 
P. Kuemz (Bach). 

XX* Festival estival 
de Paris 

(354-84-96) 

CONCIERGERIE (353-29-83). 20 h 30 : 
Spanacus. 

SORBONNE, 18 b 30 : Duo Crommdyuk 
(piano, quatre mains} (Mozart). 


cinéma 


Les Bi™ marqués (•) sont lutwdk s aux 
oins de treize ans. (••) aux motus de dfar- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (784-24-24) 

Carte blanche à P. Veccbiali; 16 fa. 

Aloha. le chant des îles, de L Matfaot; 

19 ta, la Chaleur du sein, de J. Boyer; 21 h. 

Cinéma japonais contemporain, 3 e partie : 

Une petite soeur pour l'été, de N. OsÜma. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco-égyp- 
tien) : Cliiny Palace. S* (354-07-76). 

AMADEUS (A., v.o.) : Vendôme. 2* (742- 
97-52) ; Lucernaire. 6* (544-57-34) ; 
George- V, 8- (56241-46) ; Parnassiens. 
14* (320-30-19). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A~ va) : Forum Orient- 
Express. 1- (23342-26) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (359-92-82) : 
v.f. ; Capri, 2* (508-1 1-69) ; Impérial 
Paihé. 2* (742-72-52) : Saint-Lazare Pas- 
quier. 8- (387-3543) ; Bastille. H« (307- 
6440) ; Nation. 12» (343-04-67) ; Fau- 
vette. 13' (331-56-86) ; Mistral, 14» 
(589-5243) : Montparnasse Patbé. 14> 
(320-12-06) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00) ; Pathé Clicfay. 18* (522r 
464)1). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (Hsp.). 15* (5544685). 

ASPERN (Fr.) : Studio 43. 9» (770 
63-4 0). 

ASSOIFFÉ (Indien, v.a) Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-80-25). 

L'AVENTURE DES EWOKS (A., vX) : 
Saint- Am braise, 1 1* (700-89-1 6) : Den- 
fert, 14» (32141-01) ; Grand Pavois, 15* 
(554468S). 

RABY (A- vX) : Napoléon, 17* (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (BriL. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; UGC Odéon, 6* (225- 
10-30) ; Pagode. 7» (705-12-15) ; 16 
Jufllet Bastille, 1 1* (357-9081). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers. 3' (772-94-56) ; Grand 
Pavots, 16 (5544685); Boîte i filins. 
17* (62244-21). 

BIRDY (A^ v.o.) : Forum, 1* (297- 
53-74); Hautefeoille, 6- (633-79-38); 
Marignan, 8 e (359-9282); Parnassiens, 
14* (320-30-19). - VX : Français. 9« 
(770-3388); Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06). 

BRAZIL (BriL, va) : Parnassiens, 14* 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (v.a) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

CHOOSE ME (A., v.a) : Reflet Logos L 
y (35442-34) ; Paramount City. 8* 
(56245-76) : Olympic Entrepôt, 14* 
(54443-14) 

COCAÏNE (A, v.f.) (•) : Gaîté Boule- 
vard. 2» (233-67436). 

LE CONSUL (A_. va) : UGC Martaeuf, 
8* (561-94-95) ; vX : Paris Ciné, 10» 
(770-21-71). 

CRAZY DAY (A, va) : Colisée, 8» (359- 
2946). 

COTTON CLUB (A^ va) : Studio de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A., va) : Onochev 6* 
(633-1082) ; v.f. : Opéra Night, 2* (296 
62-56). 

DESIDERIO (lu. va ) : Saint-Germain 
Village, 5" (633-63-20) : Manle-Cario. 8- 
(225-0983) ; Parnassien*. 14* (336 

21-21) ; v.f. : Lumière. 9* (2464987) ; 
Pathé Clicfay. 18* (5224601). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Coins, 5» 
(354-99-22). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode. 16 (2466600). 

EMMANUELLE IV. George- V. 8* (562- 
4146). 

LES ENFANTS (Fr.). Saint-André - des - 
Ans. 6 (32648-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Forum 1* (297- 
53-74J : Paramount Odéon. 6* (326 
5983) ; Colisée, 8* (359-2946) : Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (336 
3040) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Pathé Clicfay, 18* (522- 
46-01) ; Gambetta, 20 < (63610-96). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (/V, 
va) : Marignan. 8» (359-9282) ; vX : 
Paramount Marivaux, 2* (2968040) . 

LA FORET D’ÉMERAUDE (A-, va) : 
Gaumont Halles, 1* (29749-70) ; Breta- 
gne. 6 (222-57-9?) ; UGC Danton. 6 
(225-10-30) ; Marignan, S> (359-9282) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8* (720- 
7623) ; Kinopanorama, 15* (306 

50-301 ; MWM, 16* (651-99-75) : v.f. : 
Grand Rca, 2' (23683-93) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; Fran- 
çais, 9* (770-3388) ; Nation, 12- (346 
04-67); Fauvette. 13* (331-60-74); 
Gaumont Sud. 14* (32784-50) ; Mont- 


parnasse Pathé, 14* (320-124)6) ; Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) ; 
Pathé Wépler. 18* (5224601) ; Gam- 
betta. 20* (6361086). 

GIGOLO (AIL, «"■, v.a) : Cinocfacs Saint- 
Gcnnain. 6* (6361082). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (Æ. 
vX) : Opéra Night, 2* (29682-56). 

GROS DEGUEULASSE (Fr.) ; Roc, 2* 
(2368693) ; UGC Montparnasse. 6 
(574-94-94) : George-V. 8* (5624146) ; 
UGC Biarritz, 8* (5662040); UGC 
Boulevard. 9* (574-9540) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (3362644) ; UGC Convention. 
15* (574-9340) ; Images. 18* (526 
47-94). 

HEAVENLY BODIES (A. va) : UGC 
Normandie. 8* (5661616). 

L'HISTOIRE SANS FIN (AIL vX) : 
Boîte à Fan», 17* (62244-21) ; Saint- 
Ambroise (H. sp.) t 1 1* (70089-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA ELUE (Æ, va) (**) Ciné 
Beaubourg, 3’ (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 (225-10-30) ; UGC Champs- 
Elysées. 8» (562-2640). - VX: UGC 
Montparnasse, 6 (574-9484); UGC 
Boulevard, 9* (574-9540). 

JOY AND JOAN (Fr.) (•*) : George-V, 
8' (5624146); Français, 9- (770 
3688) : NUxévOlc, 9* (770-7286) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (320-12-06). 


LA ROSE POURPRE DU CAERE (A, 
va) : Gaumont Halles, 1*» (29749-70) ; 
Studio de h Harpe, 5* (634-25-52) ; 
Paramount Odéon, 6* (325-5983) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (339-04-67) ; 
14 JmHe* Baatfile, 

Ese&rûti, 13* 

BeaugreneOa 15* 

16 (52627-06); «X. : Sicbe&eo. 2* 
(2365670) ; Paramount Opéra. 9* (746 
5631) ; Gaumont Sud, 14* (32784-50) ; 
Miramar, 14* (32089-52) ; Paramount 
Montparnasse. (8 (3363040) ; Gau- 
mont Convention, 15* (8284627) ; 
Paramount Maillot, 1> (758-24-24).' 

LA SOUTE DES INDES (A^ va) : Gau- 
mont Ambassade. S* (359-19-08) ; Par- 
nassiens, 14* (33621-21) ; vX : Berfitz, 
2* (74660-33). 

SANG POUR SANG (A, va) : Quin- 
tette, 5* (63679-38) ; Raramoast Mer- 
cury, 8* (5667690) : VX ï Rex. 2* (236 
83-93) ; Paramount Opéra, 9* 
(7465631); Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3363040) ; Convention Saint- 
Charte, 15* (579-3600). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Luxembourg. 6 
(63387-77) ; Olympe, 14* (5444614). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Pub&cts 
Matignon, 8* (359-3187). 

SPÉCIAL POLICE (Fri) : Rex. 6 (236 
83-93} ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Odéon, 6* (2261030) ; 
UGC Montparnasse. 6 (5758484) r 
Saint-Lazare Pasquier. 8> (387-3543) ; 
UGC Normandie. 8* (5661616) ; UGC 
Boulevard, 9* (5748540) ; Nation, 12* 
(34604-67) ; UGC Gare de Lyon. 16 
(34601-59) ; UGC Gobefiaa. 16 (336 
2344) ; PLM Saint-Jacques. 14* (589- 
6842) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
14 Juillet Beangreuellc, 16 (S76 
79-79) ; UGC Convention, 16 (574- 
9340) ; Marat, 16 (65189-75) ; Seo6 
tan. 19* (241-7789) ; Pathé CHchy. 18* 
(5224601). 

STARF1GHTER (A. va) : Gaumont 
Ambassade, 8* (359-1908) ; vX :Fsra- 
moont Marivaux, 2* (2968040). 
STARMAN (A., va) : Forum Ornait 
1« (23342-26); Paramount 
6 (326S983) ; Ambassade. 8* 
(359-1908) ; EacuriaL 13* (707-2804) ; 
V/ : Richelieu, 6 (2365670) ; Pwa- 
mount Opéra. 9* (742-5631) ; Bastffle, 

1 1* (307-5440) ; Paramount Gobefins. 
13* (707-1628); Miramar, 14* (320 
89-32) ; Mistral. 14* (539-5243) ; Gau- 
mont Convention, 16 (82842-27) ; 
Paramount Mkfllot, 17* (758-24-24); 
Images, 18* (5224784) ; Gambetta, 20* 
(6361086). 

STEAMING (A, va) : Proches. 6 
(6361082). 

STRANGER THAN P ARABISE (A.. 

va) : Epée de Bois, 5* (337-5747). 
SUBWAY (Fr.) : Cotisée. 8* (359-2946) ; 

Miramar. 14* (32089-52). 
TERMEYATOR (A^ vX) : Mantparnos, 
14* (3278637). 

THATS DANCING (A, va) : UGC 
Biarritz, 8* (562-2040). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE ' 
(Fr.) ; Quintette. 5* (6367938) . 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Luoernaire. 6 (544-57-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONTES CLANDESTINS, film 
français de Dominique Crèvecceur : 
Ciné-Beaubourg. 6 (271-52-36) ; 
Saint-Germain Studio, S* (636 
6620); UGC Rotonde. 6 (576 
9484); UGC Biarritz, 6 (566 

20-40) ; UGC Gobelins, 13* 
(3362344). 

DAVID, THOMAS ET LES 
AUTRES, Tilm franco- hong. de 
Laszlo Szabo, Paramount Marivaux, 
6 1296-8040) ; Ciné- Beaubourg, 6 
(271-52-36) ; Rex, 6 (2368383) ; 
UGC Odéon. 6» (2261030) ; UGC 
Normandie. 8* (5661616) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34601-59); 
UGC Gobelins. 13* (3362344) ; 
Paramount Orléans, 14* (540 
4581) ; UGC Convention, 15* (574- 
9340) ; Trois Mural, 16* (651- 
9975) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3363040). 

POLICE ACADEMY 2 : AU BOU- 
LOT, film américain de Jerry Paris 


(va) : Fomm Amen-Ciel, 1“ (297- 
53-74) ; Hautefeuille, 6 (636 
7938) ; George V. » (5664146) ; 
(vX) : Saint-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) ; (v.a) : Marignan 
Concorde Pathé, 8° (3598692); 
(vX) : MaxeviUe, 9* (7707686) ; 
Bastflk. Il* (307-5440) ; Nation. 
16 (343-04-67) ; Gaumont Conven- 
tion, 16 (82842-27) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (3201606) ; Para- 
mou ni Maillot. 17* (758-2484); 
Victor Hugo. 16* (7274975) ; 
Pathé Wepter, 18* (5224601) ; 
Paramount Galaxie-, 13* (580- 
1883) ; (va) : Sept Parnassiens, 
14* (33621-21) ; (vX) : Les Trois 
Sécrétait, 19* (241-7789); Gau- 
mont Sud, 14* (3278480) ; Fau- 
vette. 16 (331-5686) ; Français, 9* 
(7703688). 

ROUGE MIDI, fifan français de 
Robert Gnwfignian, latins, 4* (278- 
4786). 


JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cuh, 
va) : Denïert (h.sp.).14* (3214101). 

KAOS, CONTES SICILIENS (II, ta) ; 
14-JuüJet Parnasse. 6 (3265800). 

LA MAISON ET LE MONDE (IntL, 
v.a) : Olympe Luxembourg, 6 (636 
97-77). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Mw6 
vilk.9* (7707286). 

MARIA’S LOYERS (A., v.a) : Tem- 
pliers, 6 (272-94-56) ; Calypso. 17* 
(3B030I1). 

MASK (A-, v.o.) : St-Mïcbd. 6 (326 
7917); Ambassade. 6 (3591908); 
vX : Impérial, 2* (7467652). 

NASDINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43, 6 (770 
6640). 

N05TALGHIA (II, v.a) ; Bonaparte, 6 
(3261612). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Saint-Ambroise, il* (7008916) ; 
Denfert, 14* (3214101). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Ré public Cinéma, 11* (806 

51-33). 

PARIS, TEXAS (A., va) ; UGC Mar- 
beuf.8* (561-9485). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Mmr- 
beuf, 6 (561-9485). 

PATROUILLE DE NUIT (A, vX) : 
Gai lé Rocbecbooart, 9* (8788147). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Grand 
Pavois. 16 (5544685): Riait», 
(6078781). 

PETER LE CHAT (Suédois. vX) ; Tem- 
pliers. 3* (27284-56) ; Studio 43, 9* 
(77083-40). 

PHENOMENA (A. vX) <•) : Gafré Bou- 
levard, 6 (2338706) . 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Tem- 
pliers. 6 (272-94-56) ; Latine. 4* (278- 
4786) ; Républic. ] 1- (80651-33). 

PORTÉS DISPARUS (A. va) : UGC 
Ermitage, 8* (5661616). — VX : Rex, 
y (2368693) ; UGC Montparnasse. 6 
(5748484). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) ; UGC 
Marixuf, 8* (5618695). 

RENDEZ- VOUS (Fr.) ; UGC Danton, 6 
(2261030); UGC Rotonde, 6 (576 
9694) ; UGC Bianitz, 8* (5662040). 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Halles, 1" 
129749-70); Rex. 2' (2368093): 
UGC Danton. 6 (2261030) ; UGC 
Biarritz. 8* (562-2040); Mnmparnos. 
14* (327-52-37 J. 


VISAGES DE FEMMES (Ivoir^ va).: 
14 Juillet Parnasse, 6 (3265800) ; St- 
André des Arts, & (32648-18) ; Reflet 
Balzac, 8* (561-1060) ; 14 Juillei Bus- 
tille, 11* (3578081); CHympic Entre- 
pôt, 16 (54446)4) ; 16JmDet Bcaugre- 
ndUe, t5* (5767979). 

WTTNESS (A., va) ; Gaumont Halles. I» 
(2974970); Hautefeuille. 6 (630 
79-38); Bretagne, 6* (222-57.-97); 
George V, 8* (5624146) ; Marignan, 8* 
(3598282); 14 Juillet Bastille, II* 
(3578081) ; 14 JuüJa BeaugreneOe. 16 
(5767979); vX : Richdraj. 2* (230 
5670) ; Français, 9* (7703388) Gau- 
mont Convention, 16 (82842-27) ; Para- 
moont Maillot, 17* (7502624). 


Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE MÀDE IN USA 
(A, va) : UGC Marbenf. S* (561- 
9485). - VX : Rex, 2* (2368383) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (34381-59) ; 
UGC GobeCna. 13* (3362344) ; Murat, 
16* (6518975); Secrétan. 19* (241- 
7789). 

ALICE DANS LES VILLES (Æ, va) : 
!6JniHet Racine, 6 (3261968). 
APOCALYPSE NOW (A, va) (•) : 
Publicis Saint-Germain, 6 (2267280) : 
Publicis Champs-Elysées, 8< (720 
7623) ; Bicnvenüe Montparnasse, 16 
(5462502). - V.f.: Beititz. 2* (740 
6033). 

L’AS DE PIQUE (A^ va) : Studio 43, 9* 
(7706340). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ va) : Action Lafayette, 9* (329 
7989). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Forum Orient Express, 1- (2334626) ; 
George- V. 8* (5624146); Parnassiens. 
16 (33621-21). - VX : Impérial, 7* 
(74672-5 2). 

BARRY LYNDON (AngL. va) : Grand 
Pavois, 16 (554-4685)'; Calypso. 17- 
(3803011). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A., 
vX) : Napoléon, 17* (267-6342). 
BROADWAY DANNY ROSE (A, va) : 
Saint-Lambert, 16 (53281-68). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 

DECQSTARD (A^ va) : Botteàfibns, 
17* (6224621); Rialto. 19* (607- 
8741). 


M CAGE AUX FOLLES (Ft.F; UGC 
Rotonde, 6 ($769694) ; UGC Errai, 
tage. 8* (5601616); UGC Bottievaid. 
9* (5769540) : UGC Gobetina. 13* 
(3362344). 

LA 5* COLONNE (A, va) : Sahu- 
Lambert, 15* (53281-68)- 
LA CROISÉE DES DESTINS 0L. va) : 
Olympic. Saha-Genaaia, 6 (22287-33) -, 

Balzac, 8* (561-1060). 

DÉLIVRANCE (A, va) (*) : Saha- 

hfiehd.6 (3267917) 

LA DIAGONALE DU FOU (Fri-iU ria) : 
Studio de la Harpe, 6 (6362652) : 
Elysées-Lincola. «*(356364 4). 
DERSOU OUZAIA (Sov_ va) : Den- 
fert. 14* (3214101) ;- Saint-Lambert. 
16(53091-68). 

DUNE (A. va) : Grand Pavois (h. sa). 
15* (5544685).. 

EASY RIDER (A_ va) C) : Tanpticn. 
0(2709656). 

LES ENFANTS DG FARADS (Fr.) : 
Randagh. 16 (2888644)1 
EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Guy Palace. 
6 (354-07-76) ; UGC Biarritz, 8 e (560 
2040) ; Espace Gaîté. 14* (3278584). 
ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A-, va): Cmé Bea nb oarg. 3* 
(271-5036); UGC Danton. 6 (226 
1 030) : UGC Ermitage. 8* (560161 6) ; 
Maxéville. 9* (7707286) ; UGC Boule- 
vxrd, 9* (5748540) : UGC Gobdms, 
10 (3362044) : Mistral, 14* (539 
5243} 7 Paramount Montparnasse, 16 
(335-3040) ; UGC Convention. 16 
• (5748340). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A^ va) : 
. Action Christine, 6 (3291 1-30). 

LA FEMME MODÈLE (A* va) : 
Action Ecoles, 6 (3267207). 

LA FILLE DE RYAN (A-, v.a) : Ram> 
bgh. 16 (2888644). 

LE FLINGUEUR (A^ va) .(■) : Forum 
Orient Estpress, I» (23342-26) ; Ptire- 
mount Odéon, 6 (3265983); Plra- 
mann Çhy, 8* (5624676). - VX : 
Paramount Marivaux., 2* (2968040) ; 
Paramount Opéra. 9* (7405631) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34301-59) ; Pkra- 
monnt Galaxie. 1> (5801803) ; Phn- 
mamu Montparnasse; 14* (3363040) ; 
Paramount Orléans, 14* (5404691); 
Convention Saint-Charles. 16 (579 
3300) : Images. 18* (5224784). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A_ va) : 
Gaammt Halles. 1> (2974970) ; Qnm- 
tette. 6 (6307938) ; George-V. 8> (562- 
41-46) ; PLM Samt-Jaoqnea, 14* (589 
. 6842) ; Patnasûeas. 16 (33621-21). - 
V.f. : Richelieu. 2* (233-5670) ; 
Lu mi è re . 9* (2464907) ; Gaumont Sud, 
14* (3278650) ; Montpanmc. 14° f327- 
5037) ; Pathé Clicfay. 18* (5224601). 
GEANT (A. va) : Cinocfaes. 6 (630 
1082). 

GETAWAY (A^ v.a) : Epée de Bois. 0 
(337-5747). 

GUERRE ET PAIX (A, va) : Reflet 
Médids, 6 (6302587) ; Reflet 
» ( 5614060). 

HAÏR 09, va) : Boite A films, 17* (620 

HELLZAPOPPIN (A^ va) : Epée de 
Bois. 6 (337-5747). 

JÉSUS DE NAZARETH (tt.) ; Grand 
Pavois, 15* (5544685). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, v.a) : Châ- 
telet Victoria t- (5088614). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AU. va) : 14JttiIlet Par- 
nasse. 6 (3265800). 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A^ va) : Oympie Luxem- 
bourg, 6 (63387-77). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AO.) :Riaha >9< (6078781). 
MIDN3GHT EXPRESS (A^ vX) (“) : 
Capri, 2* (508-1189). 

MOGAMBO (A.) : Champa 6 (356 
5180). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(Brit.) : Rial ta 19* (6078781). 
MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(Briu, va) : Balte 8 films. 17* (620 
4621). 

MOONRAKÉR (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (3591908). - VX : 
Capri. 2* (508-1189) ; Berlitz, 2* (642- 
6033) ; Fauvette, 13* (3305686) : 
Mantparnos, 14* (327-5037). 

ORANGE MÉCANIQUE (A., va) (**) : 
Châtelet Victoria*. I* (5088614) ; BaSte 
à films, 17* (6224621). 

ORFEU NEGHO (Fr.) : Grand Pavois, 16 
. (5564685).. 

PHANTOM OF THE PARAIHSE (A, 
- v.a) (^ : CbStdet Victoria, I- (508- 
9614) ; Saint-Lambert, 16 (5309188). 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert, 16(53 28)88). 
POLTERGHEEST (A^ vJ.) (••) : 
Arcades. 2* (2305658). • 
PROVIDENCE (Fr.) rTempüere. 6 (270 
9656). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A^ 
va) : Paramount City, 8* (56245-76). 
VX:ParamotmtOpéra,6 (7405681). 

SOLEIL VERT (A^ va) (•) r Fomm 
Orient-Express, 1- (23342-26) ; Haute- 
fenille, 6 (6307938); Georgc-V, 8* 
(5624146) ; Parnassiens. 14* (335- 

21-2T) i 16JuiUet Bcaugrenèlle, 16 
(5707979). - VX r Lumière, 9* (246 
4907) ; MaxévtUe, 9* (7707086) ; 
Athéna, 12* (3430065) ; Fauvette, 16 
(331-5686) ; Images, 16 (5224784). 
LA STRADA (II, va) : Saint-Lambert, 
16 (5309188). 

SUGARLAND EXPRESS (Æ, va) : 
Espace Gaîté. 16 (327-9584) . 

TAXI DRIVER (A, va) (**1 :-Bdte à 
films, 17* (6224621). 

THE BLUES BROTHERS (A^ va) : 
Bofie A films, 17* (6224621) ; Rialto. 
19* (6078781). . 

UN FAUTEUIL POUR DEUX(A^ va) : 
Gaumont Halles, l- (297-4970) ; Saiatr 
Germain Hachette, 6 (6338020) ; 
Ambassade, 6 (3591908) ; 16 Juillet 
BeaugreneUe. 16 (5758979). - VJ. : 
Berlitz. 0 (74280-33) ; Richelieu, 2* 
(2305670) ; Athéna. 12* (3430065) ; 
Fauvette, 16 (331-5686) ; Mistral, 14* 
(5395243); BienvenDe M ontpar nasse, 
16 (544-25-02) ; Gaumont Coevention, 
16 (82842-27) ; Pathé Œihy, 18* (520 
4601). 

LES VALSEUSES <Fr.) : Forum Orient 
Express, 1« (2334026) ; Arcade*. 2* 
(2305658) ; Quintette. 6 (6307938) ; 
Marignan, 6 (3598282) r Fauvette, 16 
(331-5686) ; Mompernaase Pathé. 14* 
(3201206). 

Y A-T-IL ÛN PILOTE DANS. 
L’AVION 1 1 (A-., y.o.) . ; Paramount 
Odéon. 6 (325-5983) ; Paramount City. 
8" (56045-76). — VX :■ Paramount 
Opërï. 9* (742-5631) ; Paramount 
. Galaxie, 13- (5801003); Paramount . 
Moniptinww. 14* (3393040); Tou- 
reües, 20* (3665188). 
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Mardi 1 6 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : Tf 1 


20 h 35 Haroun Tazieff raconta « sa Tarn» ». 
Naraéro 3 : Les colères de la Terre (redif.). 

Cyclones, tornades, plûtes diluviennes, tremblements de 
terre et autres catastrophes du globe, racontées par le 
grand vulcanologue Haroun Tazieff. 

21 h 30 Théâtre : La rendez-vous dans la square. 
De M. Bedetti, mise es scène P. Viclbescaze, avec 
D. Pauirel, P. Poivey, H. Cooxseaux-. 

Trois enfants et leur pire panent à la recherche, d'evx- 
ntimes en vivant dans une vieille maison loin du monde. 
Des événements vont se produire : l'arrivée inopinée d'un 
voyageur de commerce qu'ils vont retenir prisonnier. Un 
spectacle enregistré au Théâtre des Hauts-de-Seine. 

23 h Journal. 

23 h 20 Choses vues : Hugo tu par Piccoti. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma (cycle Chaplin}.: las Feux de la 
rampe. 

Film français de C. Chaplin (1952), avec C. Chaplin. 
C. Bloora, N. Bruce, B. K caton, S. Chaplin (N. RedifT.). 
A Londres, un vieux ricnvn alcoolique qui ne fait plus 
rire entreprend le sauvetage moral et la guérison phy- 
sique d'une Jeune danseuse suicidaire. Mélodrame où 
Chaplin se laisse aller à son penchant pour les grands 
sentiments, et fait retour au Londres de son enfance es 
aux music-halls populaires. 


Philippe Noiret 
est dans Murs-Murs 
MURS-MURS. 15 F entiosque. 


22 h 60 Sports : Athlétis m e. 

Meeting Nikaia de Nice. 


23 h 35 Journal. 

0 h Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : les Iles. 

Fîim français d'I. Azimi (1982), avec M. ScbeJJ. 
M. Trimignant D. Mesguish. J. Dasté, M. Marceau. 
Itinéraire d'une communauté, puis d'un homme qui fut 
son guide, selon les étapes successives de trois îles bre- 
tonnes. Fascination esthétique, fable philosophique. Ini- 
tiation dans l'abandon des biens matériels. L'art d'un 
cinéaste exigeant. 

22 h 25 Journal. 

22 h 50 Série. Histoire de l'art : Cézanne. 

23 h 5 Prélude à la nuit. 

Six bagatelles, opus 129, de Beethoven, interprétées par 
David Northington, piano. 

CANAL PLUS 

20 h 30. Siège, film de P. Dooovan et M. O'Connd ; 21 b 55, 
rEdncdle. film de M. Lang ; 23 h 35, Hercule et la reine de 
Lydie, film de P. Francisci ; 1 h 10, Japon : le ehamin do 
Nord profond ; 2 h. Séries rock. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Poar ainsi dire : les éditeurs typographes. 

2] b E nt retiens avec— Music, peintre. 

21 b 30 Musique : Festival de Montpellier : récital 
M.-F. Bloch, viole de gambe, M.-O. Bailleux, clavecin. 

22 h 30 Autour des arts du récit, eu direct de Radio- 
France et de Montpellier. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 34 Avant-concert : œuvres de Péri. Fauré. Saint- 

21 h 30 Concert : Quatrième concerto pour piano et 
orchestre en ut mineur. Déjanire. opéra de Saint -Sa* ns. 
par l'Orchestre national de Lyon, dir. S. Baudo. sol. 
Jf.-F. Heisser. D. Vejzovic, P. Binder, J. Blintbof. 
A. François. 

0 b 5 Jazz-club : le quintette de Michel Portai. 


Mercredi 1 7 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 15 ANTIOPE1. 

11 h 46 La une chez vous. 

12 h Jeu : La grand labyrinthe. 

12 h 35 De port en port. 

13 h Journal. 

13 h 45 Choses vues : Hugo la pur Piccoti. 

13 h 55 Croqufr'vecaneea (et à 16 h 351. 

14 h 30 Reprise : Chapeau Marie-Paule BeRe. 

Diffusé le 12 jnilkt. 

15 h 20 Série : ht Maison des bois. 

16 h ANTlOPÉÏ.ieuJC. ... 

17 h 35 La chance aux chansons. 

18 h 5 MinHoumal pour les jeunes. 

18 h 25 Série : Mandrin. 

19 h 15 Jou tAnngnun. 

19 h 40 Les vacances de monsieur Léon. 

19 h 56 Tirage du Tae-o- tac. 

20 h Journal. 

20 h 36 Tirage du Loto. 

20 h 40 Série : Quelques hommes de bonne 
volonté. 

D'après l'œuvre de J. Romains, adapt. M. Jullian et 
F. Villîers. Avec D. Ceccald i , C. Dauphin, J. Bamey. 
J.-C. Brialy... 

N* 5. Les travaux a les joies. Qui net te a pris ses quar- 
tiers d'hiver sur la Cite à' Azur. Frédéric s'est reconverti 
dans la finance Internationale. J aller et Bartlet ont 
convaincu Odette et son mari de les accompagner à la 
campagne. Une belle tranche de siècle inspirée par l’un 
des grands romans kumamstesdes années 2ft 

21 h 35 Tour 6 Kunda à l'Espace Bâtard. 

Réal. : Dirk Sauciers. . 

Le groupe africain qui a le mieux réussi à Paris. On 
peut même parier d'une carrière triomphale pour ces 
Sénégalais arrivés i! y a quelques années dans la ■ capi- 
tale » et qui ont fr an c h i un à un tous les murs du show- 
business. lis ont conquis ta France et l’Europe, ils sont 
actuellement en tournée aux Etats-Unis. Rythmes flam- 
boyants entre rock. Afrique et reggae. 

22 h 40 Journal. 

22 h SB Téléfflm : Simone. 

Présenté par TINA, un film de C. Ebm. Avec P. Audret, 
P. Bardct, F. Kachev_ 

L 'histoire d'une rencontre entre deux femmes qui ressen- 
tent immédiatement le besoin l’une de l'autre. Peu de 
dialogue, des images d'une grande qualité et un travail 
sur les couleurs remarquable. 

0 h 25 Choses vues : Hugo, ht par Piccoli. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

8 h 45 Téfématin. 

10 h 40 Tour de France 85. 

11 h 40 Récré A 2. 

Poochie ; les Petites Canailles. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 35 Séria : Les petits génies. 

14 h 25 Sports été. 

Cyclisme : Tour de France (et à 16 h 15) ; à' 15 h 50. 
athlétisme : meeting de Nice ; à 17 h 30. escrime : cham- 
pionnats dm monde, à Barcelone. 

18 h Récré A 2. 

Les cités d'or. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 La journal du Tour de France. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Messieurs les jurés. 

L'affaire CeriUy, proposée par A. Michel, réal-, 
J.-M. Coldefy. Avec F; Claude, Â. Mac Moy. 
T. LiotanL. 

Dans te box, tme jeune femme de trente-six ans accusée 
d'avoir tué son amant, un garçon de dix-huit ans. ami de 
son propre fils. Crime ou accident ? 

22 h 45 L'histoire commence â 20 heures : Le 
question arménienne. 

Emision de PÎNA, proposée par F. Dcnel. réal. 
S. Liteustcin. 

Un historien - Marc Ferra — est confronté aux docu- 1 
meius des journaux télévisés de 20 heures qui ont inmê 


de la question arménienne. Il les commente et les resti- 
tue dans une perspective historique. * La question armé- 
nienne > est la première émission d'une série qui entend 
retenir quelques-uns des événements qui passent au fil 
de l'actualité, font la ■ une » un jour et disparaissent le 
lendemain. Il s'agit là d’une tentative d’analyse de ce 
que l'Histoire retiendra 

23 h 35 Journal. 

23 h 55 Bonsoir les cfips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 5 Dessin animé : La panthère rose. 

19 h 15 Informations régionales. 

19 h 40 Coups de soleil. 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Las jeux. 

20 h 35 fnterviites 85 : Villefranche-sur-Ssône- 
Douai. 

Emision de Guy Lux et C. Savant. 

Des taries à la crème, des toboggans savonneux, le 
retour d'une émission grand public. 

22 h 15 Journal. 

22 h 35 Histoire de l'art : Vincent Van Gogh. 

23 h 50 Prélude à la nuit. 

Fêtes des belles eaux, de Messiaen. interprétées par le 
Sextuor Jeanne LoriocL 


CANAL PLUS 

7 h. Gym a gym ; 7 b 10, Top 50 ; 7 h 45, EUis Island : 

8 b 30, Dancin'days (et à 13 h S) ; 9 h, Cabou Cadin (et à 
12 h 30. 13 b 35 et 17 h 30) ; 9 b 25. P*rit coa. film de 
G. Laurier ; 10 b 55, Batrerfly. film de M. Cimber ; 14 h 45» 
Les pionniers du Kenya . 15 b 35. La dernière cane ; 17 h 5, 
La romance de Bcny Boop ; 18 b 40, Jeu : Les affaires sont 
les affaires : 19 h 10, L’esdave Isaura ; 19 h 45, Top 50; 
20 b 55, Sbogtm assas sin , film de K. Misumi ; 22 h 25, Rat 
Cases Nègres, film de E. Palcy : 0 fa 5. Vive la sociale, film 
de G. Mordillai ; 1 fa 35, Tap donc in - . 


FRANCE-CULTURE 

Q h. Les umts de Frence-Caltnre ; 7 h. Le goût du jour ; 
8 b 15, Les enjeux internationaux ; 8 h 30, Les chemins de 
la connaissance ; deux fois un, les jumeaux (ei à 10 h 50 : 
Uwe Jonhson)) ; 9 h 5, Les matinées : sciences et symboles : 
Colloque international de Tsufcuba. les voies de la connais- 
sance (les figures de la raison, l'inconscient et le corps) ; 
10 b 30, Musique : miroirs (et â 17 h) ; II h 10, Le Bvre, 
ouverture sur la vie : rencontre de jeunes lecteurs avec Made- 
leine Gilard ; 11 b 30. FetSHetou : le Dossier n° 113; 12 h. 
Radio festival, en direct de Montpellier ; 12 h 45, Pano- 
rama : Spécial Liban. 14 h. Un livre, des voix : « Le partage 
du sang • . de Jean Egcn ; 14 b 30, Passage du témoin, avec 
Edgar Morin et Jorge Sempnrn (redif. de l'émission du 
13 juillet J : 15 b 30. Lettres ouvertes, magazine littéraire ; 
17 h 10, Le pays d'ici, â Orange ; 18 b. Subjectif : Agora 
(Jean-Jacques Barloy) : à 18 b 35. Tire ta langue... : 19 h 30. 
Perspectives scientifiques : recherches actuelles (apprendre 
une langue en apprenant & traduire) ; 20 h. Musique, mode 
d'emploi : Clara Ha&kil. 

20 h 30 Vous avez dit demain ? par Jean de Beer (l’initia- 
tive personnelle et la dictature des fonctionnaires). 

21 b 30 Pdwfiom : Orchestre de chambre de Caen, dir. 
I. Maiec. 

22 b 30 Amour des arts du récit, en direct du Festival de 
Radio-France et de Montpellier. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les nuits de France-Musique ; Jules Massent t ; 7 b 10, 
RéveRk-matin ; 9 h 8, Occitanes : par Ph. CaJoni ; 12 b 5, Le 
twnps du jazz ; 12 fa 30, Récital : Lamiya Sabitch, soprano, 
Serge Zapokky, piano, interprètent des œuvres de Schubert, 
de M. de Falla, Racbnianinov. R. Strauss ; 14 h 4, Au musée 
Fabre : œuvres de Royer, Vivaldi. Haydn, Beethoven, 
Pctrassi Bocly; 17 h, L'imprévu : (en direct de Montpel- 
lier) : 18 h 30. Récital : (en direct de la salle Molière) : Jaap 
ScbrOder, violon, lvète Pivetcau, clavecin, interprètent des 
œuvres de Bach: 20 b S, Jazz : (en direct de U grande 
Parade du jais A Nice. 

20 fa 34 Avant-concert: œuvres de Bach. Liszt. 

21 fa 30 Concert (en direct de la cathédrale Saint-Pierre) ; 
ChrisrUs. oratorio de Liszt, par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et les chœurs de Radio-France, dir. 
M. Janowsk;. 

0 b 10 Le mythe d'Orphée : œuvres de Tromboncino, Gara, 
Pcsanti, Montevcrdi. Liszt. 


Il n’y aura pas de suite au feuille- 
ton Chôteauvallon. En l'absence de 
- certitude ■ sur la santé à venir de 
Chantai Nobel, l'actrice qui jouait 
le râle de Florence Berg, personnage 
essentiel de l'histoire, la direction 
d‘ Antenne 2 a décidé d'annuler son 
projet de tourner une nouvelle série 
de vingt-six épisodes. 

La comédienne, qui était restée 
trois semaines dans le coma après un 
très grave accident de voiture sur- 
venu le 28 avril dernier, est désor- 
mais sortie de {'hôpital mais aborde 
une phase de convalescence qui sera 
sans doute assez longue et risque de 
compromettre toute planification de 
diffusion. Mieux valait tourner la 
page, ont donc décidé ensemble 
M. Jean-Claude Héberié, PDG 
d'Antenne 2, et M. Pierre Des- 
graupes, directeur artistique de la 
série, en accord avec les co produc- 
teurs. 


Satisfaits cependant de l'énorme 
succès d'audience et de prestige du 
feuilleton - en moyenne trente pour 
cent des foyers français, - les res- 
ponsables de la chaîne ont l'imen- 
tion de renouveler l'expérience en 
profitant de I'- acquis technologi- 
que • de Chdteauvallon (une longue 
série tournée avec des moyens 
vidéo) et de mettre en chantier de 
nouveaux scénarios. 

Des scénarios que cer tains souhai- 
teraient peut-être moins • hexago- 
naux ». afin d’être plus exportables. 
Les résultats commerciaux de Chà- 
teauvallon n'ont pas été. semble-t-il. 
à la hauteur des espoirs suscités. En 
dehors des pays partenaires dans la 
coproduction — Suisse. Luxem- 
bourg. Italie, Pays de Galles. - le 
feuilleton n'a encore été acheté que 
par l'Espagne, la Finlande eL l'Afri- 
que du Sud. 

ANNICK CO JEAN. 


Quand le spectacle continue 


il y a ceux qui meurent, mais 
aussi ceux qui préférant un 
contrar plus intéressant ou qui 
sont simplement malades ou en 
convalescence. La disparition 
d'un acteur principal est 
l'angoisse suprême du produc- 
teur de feuilleton. 

S'il ne veut pas se résoudre à 
annuler la série, il peut envisager 
trois solutions : 

1) Une réécriiure du scénario 
qui permette d'intégrer dans 
l'histoire la disparition ou 
l'absence provisoire de l'acteur : 
la mort du comédien Jim Davis 
qui incarnait Jocfc Ewmg dans 
Dallas est devenue celle du per- 
sonnage, victime dans le feuille- 
ton d'un accident d'avion. 

2) Le remplacement provisoire 
ou définitif d‘un acteur : inquiets 
du départ de Farah Fawcett. 
l'héroïne de Drôles de dames, les 


producteurs américains ont vite 
fait de la faire oublier par Cheryl 
Ladd. Cela ne va pas parfois sans 
histoire : la seconde Mamie de 
Dallas ri a guère apprécié de voir 
rendre son rôle à Barbara Bel 
Geddes, qui l’avait abandonné 
quelques mois pour raison de 
santé. 

3) La poursuite pure et simple 
du feuilleton. C'est la solution 
choisie il y a quelques années par 
TV Globo, la chaîne de télévision 
brésilienne, qui a laissé à 
l'ensemble des acteurs d'une 
novela réunis pour une fois dans 
une même scène, le soin 
d'annoncer avec gravité la dispa- 
rition de l*un d'entre eux et de 
présenter, avec la même solen- 
nité. le comédien chargé de lui 
succéder... Ainsi était-il officielle- 
ment intronisé dans la famille, et 
le spectacle pouvait continuer. 


Mère Teresa, héroïne 
d’une série télévisée 

La vie de Mère Teresa va être portée i l'écran. Une production de 
3 millions de dollars est en cours de préparation qui devra donner le 
jour, en 1986, à une série de trois heures conçue pour la télévision. Ins- 
tigateur et responsable du projet, l'écrivain Dominique Lapierre a. en 
effet, obtenu l'accord de la religieuse, prix Nobel de la paix, pour 
écrire et pour adapter librement son histoire sur des supports divers 
(radio, télévision, cinéma, théâtre, vidéo), • aussi longtemps que ce tra- 
vail servira la cause des plus pauvres entre Jes pauvres ». 

Dominique Lapierre en rêvait que l'on attend, à Calcutta, où le 
depuis très longtemps. Exacte- tournage est prévu pour mars 
ment depuis son premier séjour en 1986, - les artistes intematio- 
Inde pour préparer Cette nuit, la naux les plus talentueux 
liberté, consacré à la fin de la L'accord de principe de Glenda 
domination britannique, devenu Jackson pour jouer le rôle de mère 
rapidement un best-seller. Frappé Teresa en est un indice, 
par la misère al las bidonvilles, il p ar[erlail , 35 * ïu 

sa promit alors d y consacrer un b d d superproduction. 

H- - nm l - J ° ,e Télé Hachette mire sur les pré- 
(deja 370000 exemplaires venaus vemes aux lé|évisiüns d= Z m - 

en France) dont il verse la moue braux dcs lrois grands 

des droits a une fondation ou il a . * J ... , ■ - 

- 4 reseaux américains devrait être 

creee sur place. sur ^ rangs c[ TF , çst lrès imé . 

resséc). 

«Pour le bien Séduit, dit-il. par la * gènèro- 

, , site du projet -. le directeur des 

des plus pauvres 3 ventes. M. Jean-Louis Bironnc 

„ . . « - sait néanmoins retrouver un lan- 

Mais I auteur demeurait hanté , c moill , praemaIiqu£ . 

par le personnage de Mère Teresa rfo/d un proje r qui a tous /« 
qu .1 voulait voir porter à I écran. moMspo J d ^ ru „ éw „ emen , 

■ Je ne , uie nen -. lui répondait- Visuel mondial. Mère Tereaa 
elle avec obstination. Alors ,1 f ci ou six 

msrsia. argumenta, et persuada. ■ /a J„, , e 3 

Elle s en remit a lu. - pour le bien , a africaine. Domini- 

des plus pauvre, . Ce fut meme J Upierre es 1 la de par le 

dfe qu. baptisa la société qui! r enüer „ nis J n 

cra pour I occasion Compassion rf .„ B i|frtWl Aus ,è K . 

production, les bénéfices dégagés œnI ,aire' Us êUmems bio- 
deyam revenir aua œuvres de la seron , emourés 

. . ment s romanesques. Il y aura des 

Bénéfices substantiels, espere- intrigues, du suspense, de 
t-on, car I affaire, décidément, a l'humour et de l'amour... Une 
pris de 1 envergure. Dominique infirmière tombera amoureuse 
Lapieire s est adjoint, pour 1 ecn- d - un médecin... » Nous voilà ras- 
iure de la série, la collaboration &ur és. 
d'un des meilleurs scénaristes 

américains, Jan Hanman, tandis A. Co. 


_ A VOIP. 

L'étrange amnésie 
des (mages 

c La question arménienne » 
est la première émission d'une 
série qui entend revisiter un de 
ces événements qui font un jour 
la a Une « pour disparaître le len- 
demain. Qu'est-ce que l‘ histoire 
retiendra des journaux télévisés 
d’un soir 7 Pour répondre à cette 
question. * L'histoire commence 
à 20 heures v laisse à un histo- 
rien - Marc Ferro pour la cir- 
constance - le loisir de ques- 
tionner un événement derrière 
ses images, d'en démonter les 
mécanismes, d'en éclairer les 
causes. Les * flashs u retrouvent 
ainsi une perspective historique. 

Les extraits des journaut de 
20 heures touchant a la ' ques- 
tion arménienne » sont élo- 
quents : les images ne sont 
qu'une suite d'attentats à la 
bombe, de prises d'otages et de 
procès de n terroristes ». Ni recul 
ni retour en arrière, r information 
ne montre que les incidents de 
l'histoire, comme si ceux-ci ne 
reposaient pas sur un humus 
épais, beaucoup plus fertile. » Le 
téléspectateur finira par croire 
que ce son r les Arméniens qui 
ont massacre les Turcs en 
1915 », commente Marc Ferro. 
qui, lui. en historien- 
téléspectateur. repenti aux ques- 
tions laissées en suspens par le 
petit écran. 

Pourquoi le gouvernement des 
Jeunes-Turcs avait-il entrepris 
d'exîermmer la communauté 
arménienne en avril 1915 ? 
Pourquoi, soixante-dix ans apres. 
l’Etat turc nie-t-il les faits et 
refusat-il tout hommage â ces 
morts 7 Pourquoi ce srience turc 
est-if toléré par la communauté 
internationale ? 

Et l’on comprend, en suivant 
la brillante démonstration de 
Marc Ferro. comment la position 
stratégique de la Turquie, 

« pilier i. de l'OTAN, aux fron- 
tières de l' Un ion soviétique, 
explique l'étrange amnésie des 
images. 

N. V. 

* ■ L'histoire commence j 
20 heures : la question armé- 
nienne • . jeudi là juillet. A 2. 
22 h 45. 


UN NOUVEAU PROJET 
DE CHAINE MUSICALE 

Virgin France, le représentant 
exclusif en France ce la chaîne 
musicale britannique Music Bov. a 
présenté aux pouvoirs publics un 
projet de télévision musicale, T\ M. 
avec pour cible la tranche d'âges 
quinze trente-cinq ans. Virgin 
France détient 6"u- du marche du 
disque français et souhjitc créer 
- la chaîne de le culture rock - La 
musique serait donc l'élément essen- 
tiel de TVM. dont les programmes 
devraient également s'ouvrir au 
cinéma, â la littérature, à la BD. à la 
mode.... à tous les secteurs de l'uni- 
vers culturel des jeunes. 

La programmation se réparti rail 
en production - originale - t I" r 5ï. 
en rediffusion des émissions origi- 
nales ide 43 à 4S ‘T » et en diffu- 
sion d'émissions en provenance de 
Music Box 1 30 fir > . D'abord diffusés 
par voie hertzienne, ics programmes 
de TVM devraient ëïre têlédïsiri- 
bués au fur et â mesure de l'implan- 
tation des réseaux câblés en France 
et en Europe. 

Avec l'amcition de faire appel à 
une nouvelle génération de créateurs 
français (graphistes, dessinateurs, 
réalisateurs), la chaîne estime son 
coût de fonctionnement â 100 mil- 
lions de francs par an e: pense 
atteindre son point d'équilibre 
annuel dans le courant de la qua- 
trième année de son exploitation. 
C’est le troisième projet de chaîne 
musicale après ceux d'Europe i e; 
de NRJ-Gaumont. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



OFFRES D’EMPLOIS 

La&gno* 

. . 104.00 

La Ligne TTC 
123.34 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

. . 69,00 

81,63 

AUTOMOBILES 

69.00 

81,83 

AGENDA 

. . 69.00 

81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX . . 

. . 204.00 

241,94 


r 


nnnoncci cinifeei 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOIS 59,00 

DEMANDES D'EMPLOI. -, r l?,00 

IMMOBILIER 45.00 

AUTOMOBILES . 4500 

AGENDA . : . : . : - - 45,00 

» P lU i— tf » «rt ini iwrtno» 


Um/nl* L»«*n/TC 

69,97 
20.Î& 
53.37 
53.37 
5337" 




DIRECTIOflf 

Nationales et Internationales 


Filiale de groupe international spécialisée dans la fabri- 
cation et la vente de composants destinés aux industries 
électriques et électroniques. Notre CA. est en constante 


progression grâce à une politique de commercialisation 
performante. Nous recherchons notre 

DIRECTEUR DES VENTES 

■Responsable de l'animation d’une équipe de technico- 
commerciaux spécialisés par régions. 

En étroite relation avec une unité de marketing, il devra 
apporter son soutien tactique auprès des bureaux d'étu- 
des eî des méthodes. H devra justifier d'une expérience 
réussie dans la négociation à taus niveaux. 

Sous l'autorite du Directeur Général qui dans un premier 
temps, maintiendra sa prise directe sur 3 marchés natio- 
naux, il collaborera dans un esprit de recherches perma- 
nentes de nouveaux développement de produits sur des 
marchés à croissance future. 

L'homme qui rejoindra notre équipe jeune, ayant l'esprit 
marketing et le sens de la communication, aura une tren- 
* taine d'années, sera diplômé ingénieur ou d'une Ecole 
Supérieure de Commerce avec une expérience en milieu 
industriel à technologie de pointe. 
v Anglais indispensable. 

Rémunération attrayante + voiture de fonction. 

^ Ecrire avec CV, photo et prétentions s/réf. 13931 à 
■i CONTESSE PUBLICITE, 20, av. Opéra, 75040 PARIS 
a.. Cedex 01 qui trans. 


. ennESSE maunous .- uwss wmMam. 072 *. job- 


secteur MUTUALITÉ 
chercha 

DIRECTEUR (H/F) 
CLINIQUE 

60 Et*, région parisienne 


Adresser C.V. h ; 
Union des Mutuelles 
d'Ile-de-France. 

22 -tua. rue de Terre-Neuve. 
75020 Pans. 


Recher ch ons 


DIRECTEUR 


Pour magasin haute joaillerie 
avec succursale à r étranger. 
Très sérieuses références 
exigées. 

C.V. manuscrit et prétentions a 
RÉGIE PRESSÉ 
sous rr> 309.61 1 M 
7. r. de M uiu t eam y. 75007 Paris. 


ORNE - ALENÇON 
Syndicat Muta 
Formation des Apprentis 
recrute 

ATTACHÉ 
DE DIRECTION 


Concours su 1 titres. 

Bac + 4 et exp. prof es dans le 
domaine concerné. 

Errv. C.V, + lettre manuscr. à : 
C-M.F-A.O- 
Route du Mens. 

6 1000 ALENÇON. 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 


CAMEROUN 

IMPORTANTE BANQUE NATIONALE 
recherche 

UN CADRE 

DE DIRECTION FINANCIÈRE 


iiknaliic camerounaise, possédant un cursus de fbr- 
n supérieure de type DECS et titulaire de l’expertise 
.u. 


De nationalité 
readon : 
comptable. 

Le candidat disposera d’une expérience bancaire déjà éta- 
blie et aura accédé à un haut niveau d'intervention et de 
responsabilité. 

Merci d’adresser lettre de candidaL et C.V. s/réf. 1007 à : 
BAILLY CONSEIL - 128, bd Haussmann, 75008 PARIS. 


IMPORTANTE S OC ÉTÉ 
recherche pour poste 
Afrique noire francophone : 


ENTRETIEN ELECTRIQUE 
— titulaire BTS ou jeune ingé- 


- exp. professionnelle de 4 ou 
5 aimées outre-mer appréciée ; 

— disponible rapidement. 

Adresser lettre mon. 4 - C.V. 
avec photo et prêt à n* 1186 
L.T. ASSCOM. 31. bd Bonne- 
Nouvntte. 75083 Porta Cedex 02. 


CABINET D’AUDIT ET 
D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche d URGENCE 
pour 

TAHITI : UN COLLABORATEUR 

ayant 1 à 2 ans d’expérience. 

NOUMÉA : UN COLLABORATEUR 

ayant 3 à 4 ans d’expérience. 

BRAZZAVILLE : UN CHEF DE MISSION 

(6 mois à 1 an) 
retour Paris possible. 

DEUX.COLLABORATEURS 
DÉBUTANTS (4 mois) 

retour Paris possible. 

PARIS : COLLABORATEURS DÉBITANTS 

os ayant un on deux ans d’expérience, 
formation supérieure complétée par DECS. 

Envoyer CV. à 

o r. r, 114, avenue Charles-de-Gaalle, 
tr.D. V. 92522 Netdlly. 


POUR MOYEN-ORIENT 

1 INGENIEUR 

diplômé G.C.-B.A. conneioa. 
calculs précontraîn 

1 GEOMETRE TOPOCIL 
1 1NGÉNIEUR JL ET HL 

conn. informatique pour éto- 
Mseem. al suivi planning, tra- 
vaux et financier d'un chantier 
important. 

CONTRAT LONGUE DURÉE 
anglais lu, était, parlé passe- 
port français 
Tél. : 202-31-31 
ou se présenter : 

R.F.P.. 12. rua de Vakmd ormes 
76010 PARIS 12- étage). 


AU-PAIRS REQUIRED FOR 
SELECT FAMILIES IN IRE LAND. 
For in f orm a tion contact ; Au- 
Paira Elh». 8 Seacourt. Lough- 
shinney. Ce. Dublin, Ireland. 


Vendeur pour fabricant Impôt* 
tant da micro-ordinateur. De 
préférence avec l'expérience de 
la vente. Doit parier couram- 
ment rang Ixle et le néerlandais. 
Ecrira sous le m 309 597 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, rue de Montteeauy, Parte- 7*. 


CABINET DE CONSEILS INTERNATIONAL 
Membre de Arthur Young Internationa] 

Basé à Monaco 

recherche pour l’intégrer dans son équipe 

UN® FISCALISTE DÉBUTANT® 

- DESS ou maîtrise de droit. 

- Si possible diplômé de l’Ecole Nationale des Impôts 
et/ou MBA université américaine. 

- Solides connaissances comptables. 

- Anglais parlé, lu et écrit indispensable. 

Env. C.V. avec prêt, et photo â SOMODECO S.A.M., 
29. bd PrinccssoCharloiLc. MC 98000 MONTE-CARLO. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés kors 
de France leurs 
appels d'offres 
d’emplois. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 



emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


Bougez , Vivez, 


••• 


N° 2 mondial de l’informatique. Digital bouge -et viL 
Nous sommes présents dans tous les types d’applications de flnformatiqûe 
avec une gamme de produits compatibles 

et performants (réseaux, intelligence artificielle, bureautique, télédiagnostic, logiciel-.). 

10% de notre C.A. mondial est consacré à la Recherche et au Développement 
Noire sat/s/aci/on c’est d'abord celle de nos clients et de tous ceux qui réussissent avec nou s. 

Participez au développement de notre Division Terminaux (Europe) de Sophia Antipatis (Alpes Maritânes)- 
Dans le cadre d'activités à vocation européenne, cette Division conçoit et produit des terminàux de visualisation et 
des imprimantes. Sa production est en voie d’alimenter l’ensemble du marché européen (les exportations 
représentant 75% du C.A. J. A cet effet nous créons de nouveaux postes dans les domaines suivants. 

Recherche et Développement — — — — 


Ingénieur 
Spécialiste Vidéo 

Rét.ISPV 

Voire mission sera : 

e participer à la définition du cahier des 
charges du produit 

e participer à la définition de rarchitec- 
ture. 

m concevoir, réaliser, mettre au point un 
sous-ensemble donné, pour lequel vous 
serez responsable 

■ du calendrier de développement 

- du coût de fabrication 

- de (â qualité 

■ de la performance 

Ingénieur Electronicien spécialiste en 
électronique analogique, vous avez : 
e 3 â 6 ans d'expérience dans la concep- 
tion de produits vidéo fabriqués en très 
grande série. 

e de bonnes connaissances des micro- 
processeurs. 

m une expemse en traitement d’image 
vidéo (filtrage CCD. décoder couleur 
muliislandard). 


Ingénieur 
Logiciel Confirmé 

Rét. ILC 

Voire mission sera : 

e participer à la définition du cahier des 
charges du produit 

m participer à la définition de rarchàec- 
ture . 

m concevoir, réaliser, mettre au point un 
sous-ensemble donné, pour lequel vous 
serez responsable : 

- du calendrier de développement. 

- des performances du produit 

- de la qualité du produit. 

Ingénieur logiciel, vous avez : 

• 3 à 6 ans d'expérience dans la Produc- 
tion de logiciel de haute qualité. 

• de bonnes connaissances matériel des 
micro-processeurs. 


Ingénieur 

Développement 

Confirmé 

Rét IDE 

Votre mission sera : 
e participer à la définition du cahier dés 
charges du produit 

e participer à la définition de r architec- 
ture, 

• concevoir, réaliser, mettre au poirir un 

sous-ensembfe dorme, pour lequel vous 
serez responsable : - • 

- du calendrier de développement. 

- des performances du produit, 

- du coût de fabrication 
-de fa qualité du produit 
ingénieur Bectronlcien, vous avez : 

e 3 à 6 ans d’expérience dans la concep- 
tion de produits fabriqués en très grande 
série, faisant aussi bien appel à rélectro- 
nique analogique que digitale.' 

• de bonnes connaissances des micro- 
processeurs. 

m une expérience en logiciel ; assem- 
bleur, langage de haut niveau. 


Pour ces trois postes vous aurez un rôle d'interface avec les Ingénieurs Recherche et Développement, la Production, le Département 

Assurance Qualité le Service Clientèle^.. 


Ingénieur Tests Electroniques 

Ref.lTE 

Votre mission sera . 

e développer et mettre en œuvre les programmes de tests, 
des modules elec/roniques et/ou d'ensembles pius com- 
plexes. 

Ingénieur Bectronlcien. vous avez : 
m 5 ans d’expenence de tests de composants électroniques, 

e une bonne pratique et une bonne connaissance des équipe- 
ments informatiques. 


■Fabrication 


Ingénieur Produit 

Rét. IP 

Votre mission sera : 

e la coordination d'un projet jusqu'à la mise en place de la 
Production. 

e une habitude des cqntacts internationaux. 

Ingénieur, vous êtes dipiomé grande école avec 5 ans d'ex- 
périence dans ce domaine, ou autodidacte vous possédez 10 
à 15 ans de pratique. 


Une bonne connaissance de la langue anglaise est indispensable pour ces postes. 

Vos aptitudes à communiquer, à travailler en groupes participatifs, à prendre des responsabilités nous intéressent 


Nous attendons votre correspondance avec la réference du poste 
choisi à l'attention de la Direction du Personnel. 

DIGITAL EOUIPMENT. Sophia Antipolis - BP 29 - 
06561 VALBONNE Cedex. 



ta 




180 km Nord de Paris 



Autour de la trentaine, vous pouvez justifier d’une solide expérience réussie en 
agence, studio ou entreprise. 

Créatif, imaginatif, vous avez également à votre acquis une parfaite connaissance 
□u processus de fabrication.. 

En bref, vous êtes un professionnel des arts graphiques capable de prendre en 
charge la réalisation d Impressions de qualité, delà conception jusqu ’àja livraison. 

Le poste de responsable de studio que nous vous proposons & notre siège de 
Cambrai tous concerne. H vous permettra - assisté de 2 maquettistes- de démontrer 
é£UunMtTOSqualités de gestionnaire (tenue de planning), de négociateur (achats). 

De multiples relations avec fournisseurs, agences de publicité, services du 
Groupe.... sont naturellement & prévoir. 

Téléphonez rapidement à Mr Piet au 16 (27)83.99.00 

Groupe Maison Familiale 


1461, avenue du Coteau - 59342 Cambrai Cedex. 


PREMIER 

PROMOTEUR 

IMMO BILIER 


SOCIÉTÉ NATIONALE 


the pour i 

Ce turcs de gestion informa usés (Mini 6) 
de BORDEAUX et AVIGNON 


UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

D.E.C.S. OU ÉQUIVALENT + MAITRISE DE 

SCIENCES ECO OU EQUIVALENT 

Une première expérience professionnelle et des 
con n ais s a n ces informa tiques sont souhaitées. 
Disponible rapidement. 

Les ca n didats masculins doivent être libérés du S-N. 

Envoyer C.V.. photo et prctcnüoos sous n" 309.102, 
RÉGIE PRESSE, 7, rue de Mooae&&uy, PARlS-7*. 


Importante Société tfJngénrëiîe Chimique 

et Bio-Afimentaire recherche pour 

BBTOUDE wg€ni€u*i ■ ■ 

— --- - -*-*■ - expérimenté (5 ans) Q-ftEF De LABORATOIRE 

D'ANALYSES. CHIMIQUES €T D€VaOPP€M€NT. 

INGCNIC UR G€NI€ CH IMIOUC 

RCSPONSABUE PlflTC-fOftM€ D€ 
DISTILLATION. 

Une première expérience est exigée. 

Notre rattachement â un groupe qui nous 
donne les moyens de notre expansion est pour 
vous le garant (fopportunÏBs de carrière. 

Envoyer votre candidature à M. MARTIN, 
SPCKMIM, BP. 41, 43100 AAIOUOE. 



c 











• a* LE MONDE - Mercredi 17 juillet 1985 - Page 17 


Ë8S« 


emploi/ régionaux emploi/ rcgionouH cmploi/rcgionouH emploi/ 


MICRO-INFORMATIQUE 


RESPONSABLE 

DU RESEAU DES REVENDEURS 


Sv- 





Nous sommes la filiale autonome d'un très grand constructeur européen. Nous offrons à nos colla- 
borateurs une structure souple, humaine, régionale avec, en plus, la solidité d’un grand groupe 
international (20 000 pers.). Un appui non une contrainte : quotidiennement nous puisons nos direc- 
tives à nos propres sources. 

Nous lançons aujourd'hui une gamme de microordinateurs compatibles PC. Cela nous amène è 
créer un réseau de revendeurs et de partenaires (SSII). 

Ils)aglt de prospecter et de développer les créneaux déjà existants pour les autres gammes de pro- 
duits. Vous contrôlez et suivez la mise en oeuvre locale des opérations promotionnelles, négociez 
les contrats et le suivi financier de toutes les opérations. En accord avec la Direction Générale, vous 


développez et mettez en place une véritable politique commerciale sur le territoire national. 
Cela nous amène naturellement à animer, contrôler, conseiller vos interlocuteurs. Æ 


Une expérience commerciale significative dans le domaine de la micro-informatique, 
éventuellement dans celui de la bureautique dessine le mieux le profil requis pour 
ce poste basé à Lyon, impliquant forcément quelques déplacements. 

Nous vous rencontrerons à Lyon et â Paris. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous néf. 732 à ALPHA CDI, 
181 avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 


PI 


ALPHA-CDI 


MERLIN GERIN 

PROVENCE 

recherche pour son activité 
Radioprotection située à proximité de 
SALON-de-PROVENCE des 

INGENIEURS 

• Chargé d'affaires export; 

beséàLAMANON 

• Responsable 
Commercial France/Export 

basé à PARS 

• Informaticien 




Pour r ensemble de ces postes : 

• Des connaissances en physique 
nucléaire seraient appréciées 

• Anglais lu, parié, écrit indispensable 

• Espagnol er allemand apprécié. 

L'évolution des cadres à fort potentiel est 
assurée au sein du Groupe. 

Ecrire avec C.V. détaillé à 
MERLIN GERIN PROVENCE BP n°1 
LAMANON 13560 SENAS. 


Nous prions, les lecteurs répondant aux 
m ANNONCES DOMIC&JÉES » de vouloir bien 
indiquer Ünbietnent sur f enveloppe le numéro 
de r annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du e Monde 
Publicité » ou d'une agence. 




FRONCE &R. 


L'usine de LAUTERBOURG de la Ste 
ROHM AND HAAS FRANCE SA. 
recrute un 

Ingénieur 

Chimiste 


potr renforcer son équipe de développement. 

Les canddats devront rempir tes oandfons suivantes : 

» être diplômés d'une école nationale supérieure de 
chknta, 

• avoir -complété leur formation par une thèse ou une 
spécialité de chimie organique ou macromoléculaira, 

• pouvoir s'intégrer facilement dans une équipé dyna- 
mique. 

■ être dégagés des obligations militaires, 

• posséder de bonnes connaissances en anglais. 

La rémunération est attrayante et les avantages 
sociaux importants. 

Les candidatures - lettre + C.V. - sont à adresser a 
la Société ROHM AND HAAS FRANCE S JL - B.P. 27 
67630 Lautertmurg, é l'attention de M. A. MULLER. 


USINE DE MÉCANIQUE DE HAUTE TECHNICITE (Corrèze) 
recherche 

UN INGÉNIEUR DE HAUT NIVEAU 

Il devra coordonner révolution des moyens de production 
dans le cadre d'un schéma à long terme, orienté vers la 
PRODUCTIQUE. 

Expér. pratique 5 3 6 ans dans une branche industrielle 
de mccamqtie et (on) au loin a lis mes. très sou haï Labié. 
Origine : grande école d'ingénieurs. 

Ecrire : Agence HAVAS n“ 285, 

S, rue Jean- Jaurès. 19000 TULLE qui transmettra. 


■ ■ 


INGENSEURS DEBUTANTS 


SI VOUS POSSEDEZ : 

• un diplôme d'ingémeur grande ecole scientifique ou équivalent, option mathématiques appliquées 

■ une bonne connaissance de f anglais. 

VOUS NOUS INTERESSEZ : 

Si VOUS SOUHAITEZ : 

■ participer au développement de projets de modélisation mathématique dans le domaine de ('explora- 
tion production pétrolière, 

• mettre en valeur vos aptitudes au travail en équipe et votre sens des contacts et de la communication. 

• bénéficier au cours de votre carrière de nombreuxes opportunités d'orientations, 

• avoir une première affectation à PAU. 

NOUS VOUS INTERESSONS : 

Adresser C.V. et prétentions sous n 3 13599 à SNEAP - DC Recrutement - 26, avenue des Lilas 
BaL Mestressat - 6401 8 PAU Cedex. 




Bull Etablissement d'Angers (3300 personnes) 
recherche 


il 


I l I :ii; ill: 


Ingénieur Grandes Ecoles (Centrale, Mines...), vous souhaitez étendre vos 
compétences au contexte industriel d'une grande entreprise. 

Nous vous proposons, au sein de notre équipe de planification industrielle de 
prendre en charge les ûlans de l'une de nos lignes de produits (DPS(5. DPS7. 
DPS8). 

En relation permanenie avec notre marketing et nos divisions de production 
vous serez amene à des déplacements entre Angers et Pans. 

Pour vous préparer à cette fonction, nous vous ofirons une formation très 
diversifiée de notre environnement : 

- stages de fabrication 

- formation è nos méthodes et outils de gestion 

- formation complémentaire à la bureautique et à la micro-informatique 

- prise de connaissance de la structure de nos produits. 

A terme des perspectives dévolution vous sont offertes au sein du Groupe Bull. 


■ï 


H 


■■ 


Ecrivez-nous a: 

Cil Honeywell Bull - Service Emploi 
331, avenue Patron 49005 ANGERS CEDEX 




liilllII>>ll.>II>lllll|||||.||fIi a .lll>k>>lllllllH|lliiiï 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOIS 


- OFFRE Sï- DIE MPlIol O FF; R E S 




Cest votre domaine... 
le nôtre aussi! 


Nous recherchons une 

COLLABORATRICE 

sachant écouter, rédiger et propo- 
S=5SS J ser en allant à l'essentiel, pour une 
g j g g l mise en page accrocheuse et har- 
monieuse de PA (ce qui utilisera 
vos connaissances techniques). 
i Nous sommes une Division spé- 

cialisée et autonome, au sein 
■k, * d’une grande agence de pub. 

Merci d'adresser GVL photo et 
prétentions à Bruno de Ponnat, 
^ 1^2 Young & Rubicam Contact, 
>2^.. B.P.73 - 92105 Boulogne Cedex 
M@D1* qui vous assure toute confi- 
dentialité. 






Spécialisée dans l'industrie spatiale, notre société va de l'avanf et désire inlégrer l' ADJOINT DU CHEF DU SERVICE 
JURIDIQUE CONTRATS VENTE. 

A ce titre vous assisterez le service commercial dans la préparation el la négociation des contrats auprès des res- 
ponsables de la clientèle française el étrangère. 

Vous étudierez et mettrez en forme les différentes solutions relevant du Droit des Sociétés el de la Fiscalité. 

Vous aurez à assurer : • la protection des marques et des brevets de l’entreprise • la mise en place des contrars 
d'assurance. 

Votre profil : titulaire d'une Maîtrise en Droit des Affaires ou d'un DESS, vous parlez parfaitement l'anglais. La 
connaissance d’une seconde langue serait appréciée 

Vous avez une expérience professionnelle de 4 à 5 ans, de préférence dans l'industrie spatiale ou aeronautique. 
Des connaissances approfondies et opérationnelles seraient souhaitées dans un ou plusieurs de ces domaines : 
• Droit des entreprises • Activité à l'exportation et droit des contrats » Droit des Sociétés et Fiscalité (assurances, 
s brevets). 

D'une grande mobilité géographique, vous avez 'e sens du concret, des relations humaines, de l'organisation l»è a 
une imagination créative et à une aptitude à négocier. 

Votre atout décisif : la conviction profonde quele titulaire de ce poste doit être avant tout un prestataire de service. 
Ce poste est basé dons la banlieue Sud de Paris. 

Adressez-nous sans tarder voire dossier de candidature |CV, lettre manuscrite el prétentions} sous ref. 13692 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra 7504Ü Paris Cedex 01. qui trcnsmetlra. 

Les entretiens s'effectueront courant Août. m am mue ■ u n Ktrr mm? u-urm p m** 


juriste 


ASSOCIATION DE LOGEMENT SOCIAL 
recherche JURISTE EXPERIMENTE. 

Fin analyste, créatif, très bon rédacteur, 
possédant une bonne connaissance et 
une bonne pratique des procédures 
judiciaires et une expérience de plu- 
sieurs années dans l'entreprise pour 
assister le Secrétaire Général dans ses 
relations contractuelles et dans les 
négociations et pour piloter les Conseils 
Extérieurs de l'Association wvocats, 
Avoués. Huissiers. .J dans le traitement 
des contentieux. 


Ifijl 

ift 

I 


Etablissement Financier 
de dimension internationale, recherche 
pour son secteur Prëvoyznce.un 

RESPONSABL 

FORMATION 


Envoyer lettre manuscrite + c.v. et 
photo, sous référence 3533-M à i.C.A. 
5, rue d Hauteviiie, 7&oio Parte, qui 
transmettra. 




. inifrniü'ofui Cuuil*d àdwtrtiimç 

•NEWŸOR*.- 






qui aura pour mission de coordonner la politique formation, d'assurer 
l’ingénierie pédagogique et de gérer l'activité (budgets et animation 
d'équipesi pour la branche Assurance-Vie 

Ce poste s'adresse a un candidat de formation supérieure, ayant 
déjà une expérience confirmée d'au moins 5 ans comme consultant 
Ou comme responsable de la formation dans le secteur tertiaire, et 
rompu aux négociations de h3ut niveau et a l'animanon de groupe 
de travail technique. 

Une expérience en organisation et/ou informatique est également 
souhaitée. 

Le posie est à pourvoir è Paris. 

Adresser C.V. détaillé en précisant votre rémunération actuelle, e; 
rappelant la référence PE 57. sur l'enveloppe à . 



IP 
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OFFRES D r EMPL01S 


OFFRES D’EMPLOIS 



D’UN 
DEFI 
A L’AUTRE 


Quelle que soit l’activité sportive ou de loisirs que vous avez choisie pendant 
les vacances, vous connaissez le prix de l'effort. Et aussi les immenses 
satisfactions qu'il procure... 


Convaincus que cette logique simple et saine s'applique également au 
monde du travail, nous osons vous parler de septembre... en plein été ! 


L'esprit de compétition, la volonté de dépassement, les satisfactions et les 
récompenses, cela existe aussi dans une vie professionnelle bien menée. 


jeunes diplômé(e)s 
grandes écoles d’ingénieurs 
ou de commerce et gestion. 


si vous imaginez ainsi votre arrivée dans le monde du travail, nous devrions 
nous rencontrer. Nous vous proposons de devenir ingénieur commercial ou 
technico-commercial, à Paris et en province. 


Nous vous recevrons pendant ou après vos vacances suivant vos disponibi- 
lités ou les nôtres et en fonction des exigences et de la variété des postes à 
pourvoir. 


Pour l'instant, adressez simplement un C.V., sous référence ICTC-M16/7à 
IBM France - Service Recrutement - 2, rue de Marengo - 75001 PARIS 


S 7 = France 


JEUNES DIPLOMES, 
DEVENEZ 

"EUROBONDS DEALERS 






REPRODUCTION INTERWTE 


ÔFfBt 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Diplômés de l'enseignement supérieur (bac + 2 ou 3), vous possédez une excellente pratique 
de la langue anglaise. 

Dynamiques et volontaires, vous savez aussi travailler en équipe. Vous souhaitez aujourd’hui 
exercer une activité qui vous permette d’accéder rapidement à de réelles responsabilités. 
Rejoignez-nous ! Nous saurons vous donner les possibilités défaire vos preuves etfavoriser vo- 
tre évolution. 

SAISISSEZ VOTRE CHANCE. 

Adressez votre dossier de candidature, CV, photo et prétentions sous référence AD/72 M 
à Banque Indosuez 

Service recrutement, carrière, formation __ 44 rue de Courcefles 75008 Paris. 


BANQUE INDOSUEZ: 

^^^Tout un monde d'opportunités w—mm 



BANQUE 

FRANÇAISE 


*!0 


f en pfefri développement et àj^Ttes aciiidtés 
financières recherche, pour étoffer ses 
services financiers, un 


JEUNE ACTUAIRE 


ou équivalent 




«? SMri 


k ymtm 

x-xûm 



destiné à opérer sur les marchés financiers 
(monétaire, hypothécaire...} avec ouvert u re \ 

p rog r es sive vêts les nouveaux marchés à terme 
v (MATiF). B aura, en outre, à assurer l'évaluation 
des techniques et outils de gestion financière. 
^ D'un niveau mathématiques poussé, le cancSdat 
^ retenu bénéficiera dîme. formation assurée par la 
banque avec stages A l'étranger. Le goût pour la 
négociation et le sens des relations humaines sont 
indispensables. Salaire motivant avec intéressement. 






■A* 

•■'ULft 




Adresser curriculum vitae détaillé , 
sous référence 2147 M, 
v à Bernard MANGOU. 




SEARCH 




17, me le Rochefoucauld 75009 PARIS 


II BELLE 



Filiale de société multinationale, nous fabriquons et distri- 
buons des composante destinés à la fixation et à la protec- 
tion des fils et câbles. 

Nous recherchons un jeune 


INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Basé en Région Parisienne (banlieue ouest), il sera chargé 
du développement de notre CA- sur la région Ile-de-France 
et Nord de la France auprès d'une clientèle industrielle. 

Ce poste requiert une formation ingénieur électronicien ou 
électromécanïcïen ou BTS ou équivalent et une première 
expérience de 3 à 5 ans en Bureau d'Budes ou des Métho- 
des. Il offre une opportunité intéressante pour un candidat 
attiré par le développement de nouveaux produits. 

Anglais vivemèrit. souhaité. " ‘ r 

Voiture de fonction. 


Merci d'écrire avec CV., photo et prétentions au Service 
du Personnel, HEUJERMAN France, 

Toussus le noble, 781 1 7 Chateaufort. 


Mécanique / Electromécanique 


Ingénieur Responsable 
Industrialisation France 


Filiale tfun puissant groupe français. 


notre société, run des leaders de la bureautique^ poursuit son développement à un 
niveau international 


Nos produits, conçus et fabriqués dans nos différents bureaux tf études et unités de 
production dans le monde, associent petite mécanique, plastiques ainsi qtfétectronF 
que. 


Sous Tautorité du Directeur Recherche et Développement; animant une équipe tf une 
dizaine de personnes et assurant le Hen permanent entre les études et la fabrication, 
vous aurez une responsabilité globale: lancement en production des nouveaux 


moules, présèriès, calcul des prix et nomenclatures. 
Vous disposez rfouttts performants, calculateurs, CAO. _ 


Le poste implique un Ingénieur diplômé, meneur cfhommee ayant déffe acquis une 
soMe expérience dans la fonction, surtout mécanicien, avec de bonnes notions 
électronique , mate capable de prouver aussi ses co nnais sances dans le moutaoe 
plastique. 


La pratique de rang lais courant est intEspensabla 
L’envergure du groupe garantit votre évolution 


Le poète est situé* Bagneux{92). 


Il sera répondu h toute candidature comprenant lettre manuscrite, CV, photo, 
prétentions et délai de disponibilité, adressée sous réL 11 AM, & notre Conseil 


9 rue de la Betie Feuffle 
92100 Boulogne. 


Discrétion assurée. 


Jeunes mqénîeurs hf 


Formation Grande Ecole (EN SAM, ESE, ISEP, INSA-f ou universitaire Pente cycle). 
Démarrer votre carrière par un contrat porteur d’avenir ? 

C'est l'opportunité que vous offre te développement des technologies 
nouvelles dans le Groupe des Banques Populaires. - 


Dans une Banque de la région Centre, vous Serez mtégrésé une équipe de la Direction 

Centrale. Vous serez chargés dètucSer et.de mettre en place f ensemble des techniques 

nnmaoAar rfrt Im tl miMmrf Jnn nnnané'a.a hui " /asîa* ■ ■ ■ ■ ! I ... 


que. cartes, transferts ëtaSrariguasL./. 

Au terme de celte première expérience, mus pourrez accéder à dimportantes respon- 
sables opêrationneSes au sem des orgarésmes du Groupe (38 Banques régionales - 
<81.000 personnes). 


Jlf Banque 
Populaire 


Adressez lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous ràL LR. -Département Hommes et Structures 


131. avenue de Wagram - 7S847PAFÜS Cédex 17. 
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REraODOCtlON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES^; D'EMPLOIS 




DEMANDES 

^EMPLOIS 


H elf aquitaine 


recherche 


CONCEPTEUR DE 
SYSTEME D’INFORMATION 


• UN SYSTEME D'INFORMATION PERFORMANT est un système d’information 
COHERENT et bien MAITRISE. 

• Beaucoup le pensent peu le réalisant 
NOUS EN FAISONS UNE PRIORITE. 

SI VOUS POSSEDEZ: 

•xtn diplôme d'ingénieur ou équivalent (formation - gestion ou technique), 

• quelques années d'expérience de vie en entreprise, 

■ des connaissances en Analyse de Système d’information (méthode MERISE. ...) allées à des connais- 
sances de base en Inf o rmatique. 

• une bonne connaissance de l'anglais, 

• de bannes aptitudes dans les domaines analyse-synthèse, rigueur- imagination, pédagogie-diploma- 
tie, travail en équipe. 

REJOIGNEZ L’EQUIPE DYNAMIQUE CHARGEE DE L’ARCHITECTURE DU SYSTEME D'INFOR- 
MATION de la branche EXPLORATION - PRODUCTION D’ELF AQUITAINE : 

- modélisation 

- cohérence d'ensemble 

- mise en place d’une Administration de Données 

- assistance aux utilisateurs 

- études méthodologiques. 

En plus d'un travaü passionnant vous ferez connaissance avec tous les rouages de notre maison, en 
France . et à l’étranger, ce qui vous ouvrira les plus grandes possibilités d'évolution au sein de l'entre- 
prise. 

Adresser CV et prétentions sous n°l3595 à SNEAP - DC Recrutement 26, avenue des Lilas 
BaL mestressat - 64018 PAU Cedex. 



IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
recherche pour son secteur 
TITRES ETRANGER 

de formation bac G2, BTS 
comptabilité ou BP banque 
et ayant une bonne expé- 
rience des opérations de 
ce secteur (bourse, li- 
vraisons et réglements, 
opérations 
diverses). 

Bon niveau d’anglais, lu 
et parlé nécessaire. 

Lieu de travail : PARIS 2™*. 

Adresser lettre de candidature , 
C.V. + photo et prétentions à 

PIERRE LICHAU S.A. - s/réf. 6986 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


GRANDE BANQUE FRANÇAISE d'envergure internationale 

propose un poste de 

Chargé d'études sectorielles 

• une expenence d'au moins 3 ans. acquse par exemple dans un Cabinet sur des érodes des 
secours Biens <f équipements, 

• une sofcde formation technique |EMSI. CNAM_J. 
a la maîtrise des ouols WtormaUques et statistiques et de bonnes connaissareesdenitao- 
éamomie, permettront au ntu&re du poste, dans le cadre des équipes spedafcees de la 
Banque, de mener les études de Drandie ou les monographies règranates pour les besoins des 
directions opérationnelles. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV.. photo et rémunération souhaitée sous réf. 7094 à: 
(Organisation et Publicité} 

2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 


JEUNES 
INGENIEURS 
D’AFFAIRES 
ENSI, INSA, ETP 

{option mécanique) ou sim. 

Résidence Paris ou 
ville moyenne des Vosges 


Une entreprise de construction 
mêtaffique de l'Est en expan- 
sion. financièrement seine, réa- 
lisant des équipements sur devis 
(combinant charpente métalli- 
que, grosse chaudronnerie, 
mécanique) dans le monde 
entier, recherche cet ingénieur 
ayant 3 à 5 ans d'expérience 
études, calculs et devis de 
structures métalliques. 

Mission technico-commerciale : 
étudier et négocier des projets 
imputants aux technologies 
variées. Clientèle : engmeermgs 
et grandes industries France et 
export 

Anglais efficace souhaité 
Poste d'avenir stable . évolutif. 

Adr. CV dêt. ss tèl. 1115 à 

SELETEC Consefl 

67009 STRASBOURG CEDEX 

Filiale groupe international 
d'Edtnon. publiant 
600 LIVRES SCIENTIFIQUES 
par an 
recherche 

TECHNICIEN 
(H/F) DE 
FABRICATION 


pour traitement de I ouvrage, 
du manuscrit au bon b tirer. 
Formation universitaire niveau 
licence. 5 ans d'expérience de 
la fonction rmnimurn. 


Adresser lettre manuscrite. 
C-V. et photo b SPAG sous réf. 
S. EL. 120. boni. Sa ml -Germain. 
75280 Pans Cedex 06. 


NEGOCMTEIJRS - N. 
/ IMMOBILIER T 


Groupé important de Distribution recherche pour 
filiale en fort développement Hommes ou Femmes 
possédant une grande expérience de prospection 
nmnobiHèrc en beaux industriels ou conuTiertiaux 
en région parisienne. 

Forte rémunération 
fonction des paiormances. 

Disponibilité immédiate. 

Ecrire sous réf. ïôô à CURRICULUM 
4. me Trondiet /nOtMI PARIS. 


PME LEADER DANS SON DOMAINE 
DE L'AUDlO- VISUEL recherche pour PARIS 


Responsable gestion et comptabilité ] [ 


Rattaché directement au P.D.G., il devra pouvoir 
démontrer : • compétence technique. • capacité 
d’analyse, • ouverture aux problèmes, • sens 
organisation et .direction, • rigueur et ténacité, 
• capacité relationnelle. 

Conviendrait à un candidat 30/35 ans environ. 

Adresser CV -* photo + rémunération actuelle 
sous réf. 13589 à CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, q.lr. 


Emn-priwe Jadusfricfle. 


détaxé 

an Grand Croupe Français, recherche 

acheteur qualifié 

DUT/BTS ou ESC 

Ses connaissances en emballages ( verre, mêlai- carton, 
papier) et ni matières premiërwL aâsûrtws (f luu* expé- 
rienc»* HT acheteur dans un service similaire, lui per- 
m*Vnjnl de seconder activematl le Directeur des 
Achats. 

Ane Lais lu- parlé indispensable - Allemand apprécié. 

Lieu de travail? BERNAT (Eure) 

Adresser lettre marmsc, C. V„ photo. prêtera. nP 79.465 

PI BUCfTE ROGER BLEY 

J 01 rue Réaumur- 75003 PARIS, qui transmettra. 


Ecou» supérieure 
■* câturtei toJrrvmon 
«cfwfche 
PROFESSEUR 

INFORMATIQUE 

immcr*um i*çé»we 
« rétârancas) 
Adrw»r CV. -*■ photo 
E.C.E.. 17, place, jaeQuM- 
Amvut. 77000 MÇ LUN. 


RÉGIE-PRESSE PARIS 

mcbnrehn 

TECHNICIEN (NE) 
D'EXÉCUTION 

pour qucMMen régional 
grands diffusion, 
expérience indispensable. 
TR pour R.V. ; RÉGIE-PRESSE. 
7. nie de MûnttâASuy. 
75332 PARIS Cedex 07. 
555-81-71. pome 4077. 


GRANDE ÉCOLE 
recrute pour début octobre 

PROFESSEUR 

D’INFORMATIQUE 


b plein tempe, 
expérience professionnelle 

Indispensable. 

niveau 3* cycle 
ou grande école. 

Envoyer lettre manuscrite -*■ 
C-V. + photo + prétentions à 
EISTI 

(Ecole Internationale des 
Science* du Traitement de 
l'information) 

Centre des Trois-Fonuunes. 
95003 CERGY PONTOISE. 

Euttofitwemem. privé 
expérimental sous contrat, 
proche banlieue ouest Pans 
recherche pour 
rentrée septembre 

PROFESSEUR ANfiUUS 

agrégé ou candis. 
Préférence angine 
anglo-saxonne. 
Possibilité détadhemem 
enseignement public. 

Ecrira avec C.V. et photo : 
rf MG 90657 BLEU. 17, rue 
Lebel. 54307 Vintennrs 
Cndei. oui transmettra- 


Société prestataire 
de services 

cherche ^ 

COMPTABLE CONFIRME 

capable de prendre an charge 
iniegralement fa comptabilité, 
déclarations sociales et 'fia- 
cales. Assistance d'un expert 
comptable. 

Joindre C.V.. photo et préten- 
tions : GRADEFIT. M— JACUN. 
6. me Blondel. 

92400 COURBEVOIE. 


FIDUCIAIRE D EXPERTISE 
et de HÊVISION COMPTABLES 
Paris- 18* 

recherche 

CHEFS DE MISSION 
ASSISTANTS 

Adressai C.V.. photo et préten- 
tions. CGS. 22. rue Bomsaete. 
751 16 PARUS. 


Dans le cadre 
ne ton dëveroppernent 
la société DECOR 2000 rech. 
3 CADRES COMMERCIAUX 
capables d' animer 
une force d« vonie. e v eiuflx 
7 V.R.P. EXCLUSIFS 
possédant vottuic- 
debutants acceptés 
Tel : 843-12-75. B43-S1-42. 



La centra de formation 
d'apprentis 
de Clwloiu-sur-IMerne 
recrute : 

PROFESSEUR DE PATISSERIE, 
titulaire du brevet de maitnaa 
de la spécialité et lusiifiant da 
10 ans d'QXp. professionnelle. 

Adresser lettre manuscrits, 
curricuium-vitae et prétentions 
à : M. In directeur du Centre de 
formation d'apprentia de 
Ch nions- sur- Marne. 10. rue 
Léopold- Frison. BP 7 1 . 

5 1006 CHALONS-S.-MAHNE CEDEX. 


GROUPE 
LEADER 
MONDIAL 

rlam son do main e 

d'activités recherche 
pour ses services 
administratifs situés à 

MERU (Oise) 

CADRE 
JURIDIQUE 
ET FISCAL 

qui pourrait egalement 
se voir confier .des mis- 
sions de contrôle interne 

Formation de base 
souhaitée 
DECS 

Poste évolutif en 
fonction du ca n didat. 

Merci d'adresser CV, 
photo et prétentions 
s/réf. 55013 à Projets 
12, rue des Pyramides 
75001 PARIS 
qui transmettra. 


traduction 

offres- 


Société traductions en e>p. 
r«ch- médecine ou traducteurs 
médicaux expérimentés. Anglais 
et Italien, version français, pour 
200 dossiers AMM (hémos- 
tase. etc.). Envov. C.V. 
s/n* 7569 la Monda pub. 
oervioe annonças classées. 

5. rue des Italiens. 75009 



FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 mois = 1 000 H 
sur 30 micros et gros système IBM. 

Assistance bu placement. 

Entretien et sélection sur R.D.V. c 

Crédit étudiant 100 56 % 

Centre agréé par OLIVETTI et ERICSSON S 
Centre International cT Etudes 
et Formation Professionnelle en Informatique 

1 1 . r. de la Gare - 94230 CACH AN 
Tél. (1)740 12 22 
Mo Arcueil-Cachan- 10’ des Halles 


I 



ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 
Chef de projets 

Assistance ei Car» «il 
INTERNATIONAL en Logiciel 
38. Rue B Basane - PARIS 8e 

m 1 George V 


POUR DEMANDEURS D'EMPLOI 
EN FIN DE DROITS : 

Stage long (a tarif 50 *■6) 
Administrateur de données 
début le 30 septembre. 
206-24-63 - 241-83-83. 
Demandée le doc. N* F.3.15B6. 
Testa grat. : 26-07 et 23-08. 


: R JW AT I O N S 

MÂ I NTEN A W CE 

tàÎR .5Üf! I N FO R MA TJ QU E 



;; ‘proposition^! 

diverses vivvM ; 


Las possibilités d'emplois 
a l'étranger sont nombreuses, 
et variées. Demanda: une 
documentation (sens engage- 
ment) sur la revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) B. P. 231-09 
PARIS CEDEX 09. 


L'Etat offre des emplois 
stables. Bien rémunérés. 
8 tous les Français a»«c 
ou sans diplôme. Demandez 
une documentation (gratuite) 
sur la revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16) 
B.P. 402-09 PARIS. 


( de 5 à 7 C.V. ) 

Collaborateur RENAULT 
vend Super 5 GTS Grenade. 
6 mois. 4.000 km. 47.000 F. 
Téléphone : 685-54- 13 
ou 663-16-30. 


Collaborateur FIAT 
VENDS PANDA - MAI 1 985 
886 kilométrée 
Noire vernie 
Montre digitale, radio 
32.000 F - 006-41-67 
(après 18 h 30) 


A vendre VW Gêna C. Oiesel, 
5 CV. boîte 5 (1983). 

39.500 km. Pnx 39.000 F. 
Crédit posa. Tél. : 060-36-47. 


Retour Arabie Saoudite 

CHEF CUISINE 

accepte toutes propositions. 
Tél. : (88) 98-33-78 
ou écrire s !tx° 9325 
3 HAVAS 

B.P. 177 - 06407 CANNES. 

J. F. 24 arts, débutante. And fift 
ruinai nage programmeur ges- 
tion. BaSiC — Apple. COBOL 
IBM — PC. possède CAP comp- 
table -f- BAC Gl + 1. disponi- 
ble au 1" août. Rech. pl. stable. 
Sérieuse, toutes régions. Ecr. 
ri* 13 586. Confesse Publicité. 
20. av. Opéra. 75001 Paria. 

Phot créatif. 30 ans. exp. 
presse, édition, pub., cherche 
mission France, étranger. 
Tel. matin (56) 97-31-21. 

Etudiants cherchent chambres. 
Etudiants cherchent travaux 
bureaux, ménagé, gardiennage. 
APU. 33. PL Maubert. 325-77-51. 

J. F. très compétente, cherche 
travaux traductions /daciyfo- 
audiO français, anglais. 
A LA JOURNÉE. TE/. 554-04- 1t. 

Suite licenciement économique 

CHEF OPERATEUR 
PÉTROLE 

38 ans. marié. 

1 5 ans d' expenence 
France et étranger sur 
sioam cracking - FCC - HDS • 
HDT - Usine A souffre - 
Désasphaltage - Viscoréducteur - 
Stockage - Part - Conduite 
TOC 2 OOO (HB). 
Etudierait toutes propositions. 

Ecrite sous réf. 309 955 
à RÉGIE-PRESSE 
7. rue de Monrie&auv 
75007 Pans. 

Couple 37-35. chercha entre- 
tien secrétariat centra loisirs, 
maison retraite, domaine, etc. 
H. étecir. con. ts trvx bÀt. F. 
8TS sacr. dir. (33) 56-1039. 



SECRÉTAIRE 

cherche frappa (manuscrits, 
lettres. Textes, aie.). 
Téléphone: 921-15-80 
M~ ANT1PHON. 


J'effectue dactylo, rédac- 
tion. correct., rewriting, doc. 
à domicile. TéL 258-49-47. 


f’fcimnlifflir 


appartements4ventes 


( 1 * arrdt j 

Prou. Pl. Victoires 703-32-44 

75 m*, asc., terrasse. 

( 5° arrdt ) 

Contrescarpe. 70 m 1 . 703-32-31 

SOLEIL, VUE. 


PANTHÉON. Studio « cft. 
calma, poutres. P< 235.000 F. 
325-97-16. 


C 


6 • arrdt 


J 


ODÊON. Studio tout cft.. 
terrasse, poutres. P* 375.000 F. 
326-97-16. 


CHERCHE-MlOI 

3 pièces, cuisine douche, 
étage élevé. 735 OOO F. 
GARBI 567-22-88 


C 


12' arrdt 


MICHEL-BIZOT 

2/3 P.. 38 rrr. i aménager. 
1- ét.. nés clair. 260-30-15. 

( 13 • arrdt ~") 

TOLBIAC 

2 P., coin eus., ctt. refait neuf. 
220.000 F. - 526-99-04. 


RUE TOLBIAC 

Surface a aménager sur cour, 
clair, calme, mezzanine. Fini- 
tions per&onnalŒ 329-58-65. 


13*. 2 pièces REFAIT NEUF. 
34 m*. salle de bains. M.-c. 
Liichenette, 7* sans ascenseur. 
Immeuble pterra de teille 1910. 
toiture neuve, vue sur Pans, 
ensoleillé, concierge, cave. 
Métro Tolbiac. 277.000 francs. 
Téléphone : 161 491-31-93. 


1. SQUARE JASMIN 

dans voie privée. 4' étage, 
ascenseur, calme, soleil. 4 P . 

85 m'. 1.300.000 F. 
S/place mercredi de 14 3 IB h. 


18 * arrdt 


MONTMARTRE 

TRÈS BEL IMM. PIERRE DE T. 
magnifique 5 P.. 135 m : f bal- 
con serv. VUE IMPRENABLE 
sur rendez-vous uniquement. 
D.S. IMMOBILIER 251-78-50. 

RUE CüSTfNE 


Dans imm. p.d.t. 2/3 pièces 
occupées, lo, 1948. 

48 m 1 : 175.000 F: 

48 m 1 : 199.000 F ; 

34 m> : 99.000 F. 

Contrat da rachat. 

ROSE BRIGITTE - 783-75-36. 


92 

Hauts-de-Seine 


NEUILLY V.-HUGO. RÉCENT. 
6' ét.. calme. Plein da 
charme, ravissant 60 m : env . 
baie., park.. si and. 727-56-00. 



Paris 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutés Paria 
rech. du STUDIO du 5 pièces 
loyers garantis par Sociétés 
ou Ambassades. 2B5-1 1-08. 


Etudiants cherchent chambres. 

Etudiants cherchent travaux 
bureau, ménage, gardiennage. 
APLI. 33. place Maubert. 
Téléphone : 326-77-51. 


locations 
non meublées 
offres 


( Province ^ 

58 entre NEVERS et MOULINS. 
Petit chfiteau, n cft. Bail 6 ans. 
Tél • fl) 757-17-01 ap. 19 h. 



C 


Paris 


D 


Pour employés et hauts diri- 
geants GRANDE BANQUE 
FRANÇAISE rech. appta nés 
catégories même loyer élevé 
STUDIOS. VILLAS. Pans et 
environs. — 504-04-45. 


PROPRIÉTAIRES, trouvez tous 
vos locataires + nombr. autres 
services sans versor aucune 
commis, seuls frais d’adhésion 
1 50 F T.T.C. par an. 

Rens. : HE STI A. 224-B8-BB. 


URGENT 

Couple avec Débé cherche 
3 Places dans Pans, clair, dans 
endroit calme, tout coniort. 
prix maximum 2.500 F C.C.. 

reprise possible. 

Tél. de9tia11hetde18ha 
20 h au 557-63-97. 
demander M” Charpentier. 

( Région parisienne') 

Etude cherche pour CADRES 
villes très Dunl . lover garanti. 
(Il 889-89-66 - 2B3-57-02. 



^ 75* arrdt 


VILLAGE SUISSE 

3. BOULEVARD DE GRENELLE - LIMITE 7- 


Dans immcubk pierre de mile 
grand s.undinç. profession libé- 
rile 7m ; i rénover : Jf.Ogfi F. 
M” CHaNCY-GI/ÉRJN : 
7*3-75-». 

Dans bd immeuble pierre de 
mille, beau - pièces, ré.iovaùon 
lùLste en cour; 5I3.ÛOÛ F. 
M-CHANCY-P1M0: 
783-75-35. 


Dans bel immeubie pierre de 
lj:lls. siandinp. Irvipg + 
Z chambres, possibilité profes- 
sion libérale : 1.250.000 F 
M- QU NO-ROSE: 
783-75-3S. 

Dans bel unmcuble pierre de 
lîiDe plusieurs 2 pièces occupés 
loi l'i-S. libération p>î«ible. 
cJme j punir de . 2W.0C0 F. 
Prapriitiire : 7*3-75-35. 


Propriétaire tend bel appartement S? m : envirun. double 
lirinj * 7 chambres dans immeuble de sundmg uccupc 
loi 194b. libéraiiun possible prit compiam : ofû.OOO F. 
M“ CH4NO -PINTO : 78.V75-3S. 


EMBASSY SERVICE 

B. avenue de Messine. 

7 5008 PARIS 
Pour cdnnleie française, 
étrangère et diplcvnuïes 
APPTS HAUT DE GAMME 
ei hôtels particuliers. 

562-16-40. 


Rechnrcbe 2 4 4 pièces PafliS 
prêlêfe 5*. 6-, ■»-. 14- 15' 

15* 12 ' avec ou sans naiaui. 
P4iE COMPTANT Cher notaire 
873-20-67 même le soir. 


LAPINS 554-28-66 

SPÉCIALISTE VIAGER 
354. rue Locourbe. Pans- 1 S*. 

. LIBRE -LE MARAIS 

Studio ou 2 pens 183.000 F ■+■ 
3-B5Q F par mais. 266- 1 9-00. 

F. CRUZ - 266-194)0 

8. RUE LA BOÉTIE. 8- 
Conseil. 47 ans d'expénonca. 
Pu renies indexées garant ies- 
Eiu de gratuite discrète. 

Hausomonn St-Laurs (prèa) 
2 p. tt cft en duplex très bel 
imm. 6’ ét. ose. 155 OOO + 
4 825 femme 75 ans. Crur. 

8. rue La Boétie — 266- 19-00 

ETUDE LODEL. 35. bd Voltaire. 
75011 PARIS. TèL r 355-61-5B. 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, consetla. 


Locations 

V/SIÈGE SOCIAL 

TÉLEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans frais horaire) 

AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ. 
URGENT 

Agence Pub. 

recherche pour le 15 sept. 
1985 3 a 4 bureaux. 60/60 nP 
environ. 

Lover ma xi. J. OOO /mois. 
Direct prooriéiaite. 
Préférence ligne Balard-Crêteii. 
Tél. heures bureau 245-62-24. 

Votre adresse commerciale 

ou SIÈGE SOCIAL 

loc. bureaux, secret, télex 

CONSTITUTION STÉs 

ou crcaiion n^s ennoprisefi. 

ASPAC 293-60-50 + 

VOTRE SIEGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de socaèiés. 
démarchés et loue services, 
permanences téléphoniques. 


nances telepnor 

355-17-50 


15 1 , MAISON 200 m : 

30 m' terrasse uavau* ^ p»ê 
soir Prix • 1 500.000 F. 
Télép honé . 549-17-17. 

SEVRES-LECOUR6E 
Très joli srud. 37 m'. bier 
équipé. 6* eiage. tapis escalier 
Imm pierre de faille 1 B9 1 
420.000 F. Tel 7S3-65-3S 

C IG- arrdt ^ I 



JASMIN 


Studio remit neuf. R d.Ch Voii 
pritfL-c. clair. Pnx SOO.POÛ F 
Téléphone . 22B- 34-39. 


POUR VENDRE OU ACHETER 
maison, appariement, château, 
propnaie. lorrain, commerce, 
sur toute lu France 
INDICATEUR LAGRANGE 
fondé en 1876. 

5. me Giatiulne. 75008 Paris 
! Téléphone . 16 l U 266-46-40. 


^üléglature^ 


MÉNUIRES (731 
loue 3 P. balt. sud. plem etm- 
ti c siainm ou 15/3 uu 31 .'8. 
Toi aphone : (741 67-04-31. 


AGENCE LITTRE 

rach pour clientèle franc-aise et 
étrangers apparts et h '.tels 
part, dans quartiers r éludent n»i* 
paiement compi. chez noia.ie. 

Téléphona : 54 4 - 44 - 4 5. 


f 4 hôtels - 
particuliers 


NEUILLY. S/VOIE PRIVÉE 
CHARMANTE MAISON 
Grand séieur. 5 chambres 
+ Studio indépendant grand 
tardm. 4 200.000 F. 
DORE SS A Y - 548-43-94. 


propriétés 


Mmoon F 5 D vendre en pierre 
darn: le Périgord. 160 m ! sur 
2.200 m. iamais habilee. Vu« 

■m prenable. Px 930.000 F. 

Ecrire b M~ BEAUFREMEZ 
7. rue Berggren 24110 Berge- \ 
rac ou fci. • 1531 57-1B-16. [ 

Bratugne-sud. Ancienne ferme I 
rénover? 300 m" fisoitabfes. ! 

Contort. 4 cheminées flrunn. j ( Çflt€S 

pouir.-c chiine Bras de met ■ 

l OC m. pou de Bngneau 500 m. I 

Plagié MDIu 6 km. Dans site 1 MARTIGUES 1131 

protégé réserve Oiteaux ‘ Centre l'Ila. 'uno> iC’Ji cles- 
s>iîr 9 000 m erboruv J mm., giüiurid. ijupCnf, .»te- 
Ptit 1 million F A débattre sans connaissances spéeialis 
M— ROBINO. Notaifw - MûeLin- I Bore, PvIK-tiChS. 

S.-mw. 16 1381 39-61-63. I Pnx • *5 U- 1»2) 8 1 -6--2T H.3. 


DOMICILIATION 8’, 2 1 

Socrétonau tel., télex, location 
bureaux. Toutes démarches 
pour constitution de SOC. 

ACTE 359-77-55. 

MAISON D'EDITION 

retnerçhe 

URGENT 

BUREAUX ENV. 100 m 2 
PARIS 5', 6* et 14 e . 

Tel. : M.B. □ 549-02-48. 


^■^-fonds^ÿi' 

de commerce. 
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REPÈRES 

Dollar : pas de réaction au cancer du 
président Reagan. 

Mardi 16 juillet en fin de matinée, sur des marchés des changes très 
calmes, la dollar se montrait plutôt ferme par rapport aux cours de la 
veille et retrouvait ses niveaux de la veille du week-end, soit 2,88 DM 
et 8.76 F à 8,77 F environ. Paradoxalement, c'est avant la publica- 
tion du diagnostic médical sur le cancer du président Reagan qu'il 
s'était montré fable, revenant lundi 15 juillet à 2,85 DM et 8,71 è 
8,72 F. Il s’est raffermi après cette publication, les opérateurs esti- 
mant que, dans l'immédiat. R n’y avait pas lieu de s'affoler. 

Le franc français a accentué sa montée par rapport au mark, dont la 
cours à Paris a < cassé » le seuil de 3,04 F, après celui des 3.05 F H y 
a trois semaines. A 3,0390 F, la Banque de France a dû soutenir le 
mark, notamment è New-York, fond soir. Autre monnaie en hausse, 
le yen japonais. A Tokyo, le dollar est retombé à moins de 238 yens, 
au plus bas depuis treize mots. Sa baisse s'est accentuée depuis le 
début de la semaine, tandis que les autres monnaies restaient stables 
vis-à-vis du dollar. Il semble que la Banque du JBpon ait décidé de 
a laisser filer s le yen à la haussa, de façon à tenter de freiner les 
exportations nippones vers les Etats-Unis, et. ainsi, de réduire 
l’énorme excédent commercial sur ce pays. 

Charbon : recul en 1984 de la pro- 
duction et de la consommation en 
France. 

La consommation de houille en France a baissé en 19B4, s'établis- 
sant à 42.3 millions de tonnes contre 43.1 millions en 1983. de 
même que (a production nationale de charbon, passée à 19 millions 
de tonnes en 1984 contre 19,6 millions en 1983, selon les chiffras 
publiés dans le rapport annuel de l’ATIC (Association technique de 
l'importation charbonnière). 

L'ATIC. un des premiers acheteurs mondiaux de charbon, a importé 
en France 23,9 millions de tonnes de charbon en 1984 contra 
20.3 millions en 1983. Dans le même temps, les exportations de 
charbon ont augmenté, s'élevant à 1,7 million de tonnes en 1984 
contre 1,3 million de tonnes en 1983. Les stocks des bassins houil- 
lers français étaient au 31 décembre 1984 tombés à 4.9 millions de 
tonnes contre 6 millions de tonnes un an auparavant. 

Taux : baisse d'un demi-point pour 
les banques britanniques. 

Comme on pouvait s'y attendre après la réduction d'un demi-point du 
taux d'intervention de la Banque d'Angleterre jeudi 1 1 juillet, les ban- 
ques britanniques ont abaissé leur taux de base dans la même propor- 
tion, le ramenant de 12,50 % à 12 % . Cette décision est due à la 
trop vive hausse de la livre sterling, en raison de l'afflux des capitaux 
internationaux attirés par les taux d'intérêt pratiqués à Londres, les 
plus élevés du monde occidental (l'Italie mise à part). Elle répond, en 
partie, aux vœux du patronat britannique, qui se plaint è la fois du 
coût du crédit et de la montée de la livre, néfaste pour les exporta- 
tions. 

Transports aériens : 24,9 % du 
capital de Lufthansa seraient priva- 
tisés. 

Bonn. — Selon un projet élaboré par le ministère des finances ouest- 
allemand, 24,9 % des actions de la compagnie aérienne Lufthansa, 
propriété à 79,9 % de l'Etat fédéral, seraient vendues au secteur 
privé. Sur ces 24,9 % une partie seulement (10 %) serait placée sur le 
marché, le reste (14,9 % étant cédé à un holding constitué exclusive- 
ment de firmes ouest-allemandes. 

Ce luxe de précautions est destiné à éviter que ne se constitue une 
minorité de blocage (25, 1 %). Actuellement, les actions présentes sur 
le marché ne représentant que 6,3 % des droits de vote. 

M. Franz- Josef Strauss, ministre-président de la Bavière et membre 
du conseil de surveillance de Lufthansa, a milité pour cette solution 
qui maintient la compagnie nationale sous le contrôle du gouverne- 
ment fédéral. — (AFP.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cous pratiqués sur le marché interbancaire des denses noos sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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LES ÉQUIPEMENTS COLLECTIFS 
ET L'ÉCONOMIE LOCALE : C'EST LA CRISE! 

Alors qpc les finances locales son snjauitThoi touchées par b erne, les coUectirhâ locales, 
confrontés a une baise globale des foulions de fEtil a 3 an accnassemnl de leurs charges dans 


Les conséquences - dramatiques - dtae fdlc situation sur te plan de Pérannmfc locale des 
conuncnceui à ctre miau cernées. 

|a. m»iuigm i«o« Ineal 

Cestccbtfcjn ~ 


ï dresse le Mouranau National des 0ns Lttani date; on gmde de 


180 pages (I) édité dans b coDccüoo Responsables Locaux, qui a déjà publié plutiom doâunenls 
de référencer sur b DecemralwiwB « teFrninces locales. 

Un autre litre parai LU â b rentrée Sur le thème «Commimkatiûn. Culture et lûûOrâtiûnS 
locales*, tant Q est vrai que - crise oa pas - ia modernité Trappe aujourd'hui aoi portes des 
mairies-. 


(I) LES ÉQUIPEMENTS COLLECTIFS ET L’ÉCONOMIE LOCALE - prix : 
COM - 7, roeHod - 75002 PARIS -TéL : 50WW3. 


100 F (pan eooyû) - EDI- 


AFFAIRES 


NEUF CENTS SUPPRESSIONS D'EMPLOIS SUPPLÉMENTAIRES 


Les chantiers navals accélèrent leur restructuration 


Nouveaux nuages sur la construc- 
tion navale qui déjà, depuis trois 
ans, subit les chocs d’une restructu- 
ration chirurgicale. M. Doilois. pré- 
sident de Normed, devrait annoncer 
au comité central d’entreprise, 
mardi 16 juillet, ce qu'on appelle 
pudiquement une * mise à jour du 
plan de redressement » adopté par 
l'entreprise au début de 1984. Cette 
mise à jour devrait se traduire par 
un contingent supplémentaire de 
neuf oents suppressions d’emplois — 
selon la procédure des congés de 
conversion - dont sept cents à Dun- 
kerque et deux cents à La Ciotat 
qui, avec La Seyne, forme la divi- 
sion sud et le « noyau de résistance » 
du groupe. A cause 1 des délais régle- 
mentaires, oes mises en congés ne 
seraient effectives qn'à la un de 
cette année. 

Ce nouveau coup d’accélérateur 
dans la politique de restructuration 
des chantiers navals de Normed 
s'explique par trois séries de rai- 
sons: 

— Les pouvoirs publics, qui 
auront dépensé S, 6 milliards de 
francs en 1984 et plus de 4 milliards 
cette année pour ce secteur, ont 
décidé de réduire leur mise car le 
contribuable ne peut continuer à 
subventionner des installations qui 
coûtent 400 000 francs par emploi et 
par an (un record !) au budget de 
FEtaL 

- De Tavis des spécialistes - le 
marché mondial na jamais été 
aussi Infect » (prix qui s’effondrent. 


des prix, faible volume des com- 
mandes). Des pays jadis prospères 
dans cette branche (Suède, AUe- 
mange) ferment des chantiers, et les 
nouveaux maîtres de l’Extrême- 
Orient eux-mêmes (Japon, Corée du 
Sud, Singapour) éprouvent, depuis 
1984, des difficultés. 

Alors que en France, le plan Len- 
gagne de mars 1 984 décidait que les 
pouvoirs publics s'engageaient à 
aider les grands chantiers dans la 
limite d’une production annuelle de 
270 000 tonneaux environ (ISO 000 
pour Normed et 120 000 A 130 000 
pour Alsthom), les deux entreprises 
- qui exploitent cinq sites — n'ont 
engrangé en 1984 que 165 000 ton- 
neaux (dont les navires pour la 
marine nationale à qui il a presque 
fallu forcer la main). La production 
a chuté de 19 % par rapport à 1983 
et le volume des commandes en car- 
net au 1 er janvier de cette année 
accusait une baisse de 39 % par rap- 
port â janvier 1984. 


Deux sur cinq 


Or les seuls chantiers de l’Atlanti- 
que à Saint-Nazaire et de La Ciotat ’ 
pourraient produire plus de 
400 000 tonneaux. En toute logique 
industrielle, à supposer qu’on ne 
tienne pas compte des implications 
politiques ou régionales, il faudrait 
fermer au moins deux chantiers sur 
les cinq grands. L'outil apparaît 
donc, dans les circonstances 


actuelles, au moins deux fois trop 
grand. Et même, ri l’Etat, pour 
maintenir l’emploi des 22 480 sala- 
riés de cette branche ( 1 ) accroissait 
encore le niveau de ses aides budgé- 
taires, il n’est pas sûr que Normed 
ou Alsthom parviendraient à décro- 
cher des contrats tant les armateurs 
du monde entier sont réticents à 
investir. Le groupe Normed qui vit 
en état de commandite publique 
puisque c'est l'Etat qui « fait ses 
fins de mois » estime lui-même que 
l'aide publique pour les prises de 
commande a atteint des niveaux 

• qui ne peuvent plus raisonnable- 
ment Sire relevés ». Quant au chô- 
mage partie L il est devenu le lot 
quotidien, aussi bien à Normed que 
chez Alsthom, à Nantes et Saint- 
Nazaire (2). 

Les chantiers de Dunkerque où fi- 
ne reste à ce jour que deux navires 
de produits chimiques à construire 
pour le Maroc vont faire les frais du 

• réajustement » dn plan de restruc- 
turation. fl était prévu dans le plan 
Len gagne que la capacité annuelle 
de production de ce site serait de 
50 000 tonneaux. Devant la crise 
persistante et en dépit des efforts de 
productivité faits parle personnel, le 
gouvernement et M. Doilois ont 
décidé de la réduire à 25 000 ton- 
neaux, ce qui implique 700 départs 
supplémentaires. Pour faire * passer 
la pilule ». la commande pour Dun- 
kerque d'un train-ferry devrait être 
annoncée par la SNCF à l'issue du 

conseil d’administration de jeudi. 


A la fin de 1986, ri les nouveaux 
objectifs fixés sont respectés. Dun- 
Jcerque, où déjà 670 emplois ont été 
supprimés depuis dix mois, ne 
devrait plus compter que 1 600 â 
1 700 salariés, La Ciotat 3 200 et La 
Seyne . 1 900 e n v iron; . - L'ensemble, 
des moyens . commerciaux et' dé 
recherche sera regroupé sur In divi- 
sion sud et Dunkerque, ample outil 
de fabrication, ne constrmra pfns 
qu'un navire tous tes dix mois et aer 
sera sans doute plus capable, dé faire 
des grands cargos comme l'Atlamie- 
Cartier qui vient d’être livré & la 
CGM. 

- En même temps, te rêve que nour- ' 
lissaient de nombreux Dtndaaqoois 


s’effondre : mieux intégrer les 
tiers navals à l’urine sidâruigigtK 
d’usiner située dans ce pon»/iiayîrcg . 
co n strui t s avec Pacier sortant des 
hauts fourneaux, eux-mêmes • ali- 
mentés par du minerai importé dn 
Brésil ou de Mauritanie par -des 
cargos assemblés... & Dunkerque* aa- 
plus grand profit du trafic portuaire 
de Dunkerque... Séduisant pour 7 
l'esprit, te «schéma de la. noria» 
n’aura pas résisté aux réalités. - 
FRANÇOIS GROSRICHARD- 


(1) Chiffre arrêté à la fin 1984 et 
concerna nt tons damiers grands et. 
petits, au lien de 30060 eu 1975 et 
23 980 en 1981. 

(2) Le chantier Dubigeon de Nantes 

souffre notamment du retard dans la 
réalisation, 2 la charge de l'Etat, du 
fouir phare géant d'Onessant. 


Les pouvoirs publics vont désigner les actionnaires de Framatome 


Les pouvoirs publics devraient prochaine- 
ment décider de Pactiocmariat de Framatome, 
le constructeur français de chaudières 
nucléaires. M. Gérard Renon, admmistratear 
gênéral du Commissariat à Fénerae atomique 
— seul actionnaire depuis la défaillance de 
Crensot-Lmre — rient, en effet, de remettre 
ses propositions. Les partenaires sont depuis 


longtemps connus : Bouygues, Dumez et CGE- 
AJsthom; la formule a été trouvée (création 
entre le CEA et Pline ou Fantre de ces entre- 
prises (Time société holding 50/50 qui contrô- 
lerait 60 % dn capital de Framatome, ce qui 
laisserait place pour d’antres partenaires éven- 
tuels) ; le prix global de la société a été défini 


(prés de 2 milliards de francs), la répartition 
des rôles aussi. Matignon devra donc trancher 
alors qu’ancun des postulants n’est réeUement 
satisfaisant, que certains veulent éviter Facco- 
sation de nationalisation rampante, et que, 
chez Framatome, encadrement et personnel 
ont écrit leur hostilité amc solutions envisa- 
gées. 


Plus d’un an après la mise en 
règlement judiciaire de Creusot- 
Loïrc. deux de scs anciennes filiales 

— Delattre-Levivier et Framatome 

- attendent toujours un actionna- 
riat. Si les investisseurs ne se préci- 
pitent pas au chevet de Delattre 
(GTM Entrepose et Spïe Bâti- 
gnolles tardant à se décider, cette 
ancienne filiale à 100 % survit grâce 
à la bienveillance de ses clients qui, 
tel Framatome, la règle à trente 
jours) le constructeur français de 
réacteurs nucléaires suscite en 
revanche bien des convoitises. 

Bouygues et Dumez clament qu’il 
leur faut se diversifier vers la tech- 
nologie tandis que M. Desgeo rges, 
président d’Alstnom-Atiantique, ne 
cache pas vouloir « regrouper les 
capacités techniques et commer- 
ciales des deux sociétés » pour for- 
mer une KWU française (KWU est 
le constructeur ouest-allemand de 
réacteurs nucléaires), ajoutant : « Il 
faut au’ Alsthom ait la direction 
globale de cet ensemble. • 

Ces prises de position soulèvent 
de vives inquiétudes dans la société. 
Une association pour la participa- 
tion du personnel de Framatome à 
son actionnariat a été créée qui, en 
moins de quinze jours, a obtenu plus 
de mille deux cents adhésions (sur 
les huit mille salariés). Et les direc- 
teurs de Framatome unanimes ont 
signé une lettre envoyée à M” 1 Cres- 
son, ministre du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur, 
pour réfuter certaines de ces candi- 
datures : - Le nouvel actionnarial. 
disent-ils, doit s'engager à respecter 
l’intégrité actuelle de la 
société (...). refuser un actionnaire 
majoritaire qui. ignorant la spécifi- 
cité du métier nucléaire de Frama- 
tome. risquerait de lui imposer des 
dispositions allant à l’encontre des 
exigences de la sûreté, éviter de 
donner trop d’importance à des 
actionnaires dont les activités sont 
en concurrence directe avec celles de 
Framatome. » 

Voilà qui ne facilite pas la tâche 
des pouvoirs publics quand on sait, 
par exemple, que l’échec de la solu- 
tion Frves-LUIe dans le sauvetage de 
Creusot-Loire a eu pour seule raison 


l’hostilité de l'encadrement de la 
vieille dame du CrensoL- 

Les passions sont d'autant plus 
exacerbées que le nucléaire a tou- 
jours été en France 1e lieu de que- 
relles de spécialistes- Framatome 
pourrait ainsi-se retrouver avec pour 
actionnaires les deux entreprises qui 
avaient fait jadis le mauvais choix 
technique, 1e graphite-gaz pour le 
CEA et les réacteurs â eau bouil- 
lante pour CGE- Alsthom, oe qui 
peut apparaître comme immoral 
Car dans le même temps, Frama- 
tome, non contente d’avoir choisi la 
technique des réacteurs à eau pres- 
surisée — nul ne conteste, dix ans 
après, que ce fut le bon choix, — a 
réussi avec l’aide du CEA à franci- 
ser la technique de Westinghouse et 
surtout à livrer dans des délais 
records des chaudières de bonne 
qualité. Le marché d’EDF était 
certes une aubaine, mais la société a 
su la saisir. 

Un avenir incertain 

On peut d’ailleurs se demander 
pourquoi l'on se déchire pour une 
société à l'avenir incertain (si ce 
□'est pour une trésorerie qui pour 
quatre ou cinq ans encore sera floris- 
sante). Creusot-Loire Energie et Les 
activités de Châlons - reprises par 
Framatome à la demande des pou- 
voirs publics - sont venus alourdir 
l’ensemble au moment où le marché 
du nucléaire est au plus bas. Les 
commandes nationales ne devraient 
redevenir substantielles que lors du 
renouvellement du parc actuel (à 
partir de 1995-2000), et l'exporta- 
tion est une véritable misère. Depuis 
1974, date de l'accélération des pro- 
grammes nationaux, vingt et un 
réacteurs — commandes fermes non 
annulées - ont été exportés dont 
douze par Westinghouse, six par 
Framatome et trois par KWU. 
Depuis 1975, la firme ouest- 
allemande n'a d'ailleurs enlevé 
aucune commande, ce qui amoindrit 
l’argument de ceux qui veulent 
constituer une KWU française. 

L’avenir prévisible n'est guère 
plus rose : la plupart des grands pays 
industrialisés sont des marchés cap- 


FINANCES 

Emprunts obligataires à coupon unique: 

Régime fiscal à revoir 


Le régime d'imposition de cer- 
tains emprunts obligataires dans les- 
quels les intérêts sont payés en une 
seule fois à l'échéance (emprunt à 
coupon unique, à coupon zéro, obli- 
gation démembrée) a été déclaré 
conforme à la Constitution par 1e 
Conseil constitutionnel. 

Le régime fiscal de ces obliga- 
tions avait été défini par l’article 14 
de la récente loi -portant diverses 
dispositions d’ordre économique et 
financier - (DDOEF) publiée au 
Journal officiel du 12 juillet. U pré- 
cisait que les détenteurs d'obliga- 


tions paieraient chaque année - et 
donc par avance — l’impôt sur le 
revenu de ces obligations. Le 
Conseil constitutionnel n'a pas criti- 
qué le principe de cette imposition 
par avance mais a estimé que le 
choix de la méthode d’imposition 
(calcul de l’intérêt imposable cha- 
que année soit en annuité égaie, soit 
en tenant compte des intérêts déjà 
payés) relevait de la loi. Le gouver- 
nement devra donc modifier la 
rédaction de cet article du DDOEF, 
et la soumettre au Parlement à 
l'automne prochain. 


tifs (Etats-Unis, Japon. Snède, 
RFA, Grande-Bretagne) ; les autres 
(Espagne par exemple) mil forte- 
ment réduit leurs programmes 
nucléaires. Quant aux pays en déve- 
loppement, ils ont f inconvénient 
pour ces industriels de- réclamer 
transfert dé technologie et industria- 
lisation (Corée du Sud, Chine, 
Inde) et d’être souvent désargentés 
(Argentine, Brésil. Egypte) alors 
qu’un réacteur coûte de l’ordre du 
milliard de dollars. 

fi est significatif de ce marché 
que ce soit ('Argentine qui vende on 
réacteur de recherche à l’Algérie et 
que la Turquie ait mis de telles 
conditions à Tâchât de réacteurs (le 
consortium constructeur restant pro- 
priétaire de la centrale pendant dix 
ans et devant l'exploiter) que cela a 
fait fuir Français, Allemands et 
Américains (seul 1e Canada est 
resté). 

-L'avenir de Framatome passe . 
donc par une diversification. Or, 
selon les dirigeants de la société, 
celle-ci se heurte aux. intentions des 
actionnaires potentiels, fis craignent. 


que Bouygues ne se désintéresse 
rapidement des actifs énergétiques 
de Creusot-Loire - bien peu perfor- 
mants il est vrai, — qu’ Alsthom intè- 
gre Framatome comme une vulgaire 
division du groupe, que le CEA (qui 
doit aussi reconvertir une partie de 
ses équipes nucléaires) ne soit hos- 
tile à une reconversion qui passe 
d’abord par les services, la mainte- 
nance et le combustible, autant de 
domaines où tes deux entreprises 
sont potentiellement concurrentes. 
Même si M~ Renon qualifie 
d’^absiirde • l'idée que Framatome 
pourrait être partiellement démante- 
lée. 

Les ressentiments se doublent en 
outre de questions de gros sous : 
l'entrée d’un actionnaire 
bénéficiera-t-elle à Framatome (par 
augmentation de capital) on au 
CËA (seul actionnaire depuis la 
défaillance de Creusot-Loire) ? La 
question apparaît d’autant plus 
un portante au constructeur de chau- 
dières que la liquidation de biens de 
sa maison-mère lui a coûté très cher. 

BRUNO DETHOMAS. 


civ t ncrnioco 


CCF : prise de participation 
dans la Banque Chaix 


Le Crédit commercial de France, par l’ intermédiaire de la Compa- 
gnie financière du CCF. sa maison mère, détenue par l'Etat, négocie 
actuellement avec le Trésor une prise de participation de 20 % dans 
le capital de la Banque Chaix, dont le siège est à Avignon. Cet établis- 
sement, nationalisé an 1982 et présidé par M. Jean Ma tou k, couvre, 
avec ses quarante-deux agences, les départements du Vaucluse, du 
Gard et de la Drôme, réalise un bénéfice d’une vingtame de millions 
de francs, et ses dépôts avoisinent 2 milliards de francs. Le Crédit 
commercial de France a déjà dès intérêts dans un certain nombre 
d* établissements de province : la Banque Dérobait, la Banque Folb. la 
Banque Baron. Son entrée dans la Banque Chaix lui permett ra d'éten- 
dre son réseau commercial vers la sud-Est- 


Accord pétrolier 
entre Exxon 
et le Nord-Yémen 

Le numéro un mondial du 
pétrole, l'américain Exxon, a 
confirmé le 1 5 juillet è New-York 
qu'il avait conclu un accord 
pétrolier avec les autorités du 
Nord-Yémen sans donner aucun 
détail. Selon des informations en 
provenance du Nord-Yémen, 
Exxon sa serait vu accorder une 
concession pétrolière de quelque 
20 000 kilomètres carrés Les 
bénéfices éventuels résultant de 
la découverte de pétrole seraient 
partagés entre Exxon et le Nord- 
Yémen. La compagnie pétrolière 
Brrtish Petroleum aurait déjà 
obtenu une autorisation similaire 

at le gouvernement nord- 
yéménite étudierait actuellement 
les candidatures de l'américain 
Amoco, de l’itaben Agip et du 
français Total. - (AFP, AP.} 

Siemens et Toshiba : 
accord 

dans les circuits intégrés 

Les groupes allemand Sie- 
mens et japonais Toshiba ont 


signé un accord de coopération 
dans les circuits intégrés. La 
firme de Munich bénéficiera du 
savoir-faire de Toshiba dans la 
technologie dite CMOS, qui. 
dans -la fabrication des puces, 
prend petit à petit Je pas sur les 
autres. 

En particulier Siemens fabri- 
quera sous licence les dreu rts- 
mémoires d'une capacité de un 
Mégabits que la société japo- 
naise est la pramrara du monde â 
lancer. Cet accord permet à Sie- 
mens d'avancer d'un an son 
entrée sur ce .marché prévue 
désormais pour la fin de l’année. 
Parallèlement, la groupe alle- 
mand a décidé d'accroître ses 
investissements pour le fabrica- 
tion de puces de la génération 
suivante (4 Mégabits) prévue 
pour 1989. Siemens, associé è 
Philips sur ce projet, consacrera 
1,7 milliard de DM -(contre 
1,4 milliard à l'origine) aux inves- 
tissements « 800 muions de 
DM à. la recherche, soit au total 
7,6 mftfiards de francs. 
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LES ASSISES EUROPÉENNES DE LA TECHNOLOGIE A PARIS 


SOCIAL 

DWHNUTION SAISONNIÈRE DU I APRÈS DES DÉBRAYAGES LIMITÉS AU MANS ET A FLINS 


amatofp: 


Préciser les projets et le financement d'Eurêka y®a^És ES CH0MEURS 


Les «assises européennes 
ie la technologie » y qui se 
tiendront à Paris le ner- 
credi 17 juillet, (terraient mar- 
quer l’entrée du programme 
Evdu dans sa phase opéra- 
tkmneüe. Les représentants de 
dix-sept pays (1) et de la 
Co mn maioa des Conurranaotés 
européennes s’y retrouveront 
pour en définir pfas peédsé- 
ment les contons. 

Tout semble aller très vite pour 
cette initiative visant & construire 
une • Europe de la technologie ». 
Ce qui n’etait, en avril dernier, 
qu'use idée lancée par le président 
François Mitterrand, a pris peu & 
peu corps grâce â la tournée des 
capitales européennes engagée par 
l’ambassadeur, M. Arnaud, et aux 
discussions du ministre de la 
recherche et de la technologie, 
M. Hubert Curien, avec ses hosno- 


réservé à Eurêka à Müan à la fin 
du mots du juin, les E ur op éen s se 
retrouvent à Paris pour entrer dans 
Je vif du sujet. 

Au cours de cette rencontre, 
trois thèmes devraient être 
abordés : définir le champ d’appli- 
cation du programme afin de 
s’accorder sur quelques critères 
simples permettant de sélectionner 
les projets méritants le «label» 
Eurêka ; faire l’inventaire des 
moyens financiers techniques et 
humains des Etats intéressés ; 
s'accorder enfin sur les suites & 
donner à cette première réunion. 

Four engager fat discussion sur 
les secteurs technologiques suscep- 
tibles d’être couverts par Eurêka, 
la France propose à ses partenaires 


un Livre blanc soulignant que la 
« renaissance technologique de 
l'Europe * passe par la maîtrise 
des techniques de l'informatique, 
des communications, de la produc- 
tion, des matériaux et par 1 k bio- 
technologies {le Monde du 4 juil- 
let). Reste que les domaines ainsi 
délimités sont encore fort vastes et 
qu'au son de chacun d'eux doivent 
être proposés des projets industriels 
bien définis quant à leurs partici- 
pants, leur cahier des charges et 
leur budget. Devançant l’appel, 
plusieurs groupes industriels ont 
déjà annonce leur volonté de 
s'engager dans cette voie (2), ren- 
dant publics des « accords d'inten- 
tion » qu’il leur faudra ensuite 
transformer en réalisations 
concrètes. 

Les membres des dix-huit délé- 
gations devraient aussi discuter de 
la structure administrative â met- 
tre en place pour coordonner les 
projets d’Eurêka. S'agira-t-il d'une 
instance composée des minis tres de 
la recherche, ou de comités par 
projet rassemblant des industriels 
et des représentants des pouvoirs 
publics-? installera-t-on un secréta- 
riat permanent ou nommera-t-on 
une personnalité chargée du pro- 
gramme ? Au ministère des rela- 
tions extérieures, on souligne 
n’avoir « aucune idée préconçue* 
vu- le sujet. 

En matière de financement des 
projets, les budgets des différentes 
études devraient être alimentés 
pour partie par les entreprises 
contractâmes, pour partie par les 
Etats de la Communauté euro- 
péenne, dans des propor ti ons qui 
devront être discutées cas par cas. 
D pourrait aussi être fait appel aux 
marchés financière. 


IE LANCEMENT PAR M. DffFffiRE DE L’OPÉRATION URBA 2000 

La puce urbaine 


Lecture informatique des 
dépenses énergétiques des ménages, 
télévidéoihèque, informatisation de 
la santé : M. Gaston De ff erre, minis- 
tre chargé du Han et de l'aménage- 
ment du territoire, s’est rendu le 
1 6 juillet en Aquitaine ponr y lancer 
l’opération ürba 2000. ‘ 

Annoncée par M. Mitterrand le 
15 septembre 2983 lors du magazine 
«l'enjeu», sur TFJ, Urba 2000 
répond à un double objectif. En pre- 
mier beu. développer de nouvelles 
technologies et les expérimenter 
dans un cadre de vie réd. puis éva- 
luer leur fonctionnement. 

Ainsi, outre leurs qualités nova- 
trices, seront vérifiées l’adaptation 
des techniques aux besoins des usa- 
gers et leur viabilité économique. Le 
coût de l’opération, jusqu'à la fis de 
cette année, s’élèverait, selon le 
ministère du Flan et de l'aménage- 
ment du territoire, à 50 ou 60 mil- 
lions de francs, dont 40 seraient 
financés par l'Etat. De plus, une 
ligne budgétaire spécifique sera 
créée au budget du ministère en 
1986, pour une somme qui est esti- 
mée aujourd'hui â 20 millions, l'Etat 
comptant sur une prise en charge de 
plus en plus importante de l'opéra- 
tion par les collectivités locales 
concernées. 

Cette opération servira égale- 
ment, en second lieu, à la promotion 
de la technologie française. Deux 

• Les consommateurs européens 
pour ne Bbératisatiou des tarifs 
aériens. — Le Bureau européen des 
unions de consommateurs (BEUC) 
presse la Communauté européenne 
d’appliquer les règles de la concur- 
rence du traité de Rome aux trans- 
ports aériens. Selon le BEUC, cette 
libéralisation ne peut avoir que des 
avantages pour les consommateurs, 
car la présence de charters sur cer- 
taines liaisons obligent les compa- 
gnies régulières à consentir des 
tarifs moins élevés. Le BEUC 
estime que la déréglementation 
aérienne intervenue aux Etats-Unis 
a permis aux Américains d’économi- 
ser 10 milliar ds de dollars entre 
1978 et 1983. — (AFP.) 


sites ont été retenus par ie gouverne- 
ment pour concentrer les réalisa- 
tions et servir ainsi de « vitrines » 
pour l'étranger. Il s'agit des agglo- 
mérations de Lilie- 
Roubaix-Tourccûng, Valenciennes, 
Bêtbunes, dans le Nord- 
1 Pas-de-Calais; et de l'agglomération 
de Bayonne- Anglet-Bianilz au Pays 
basque. 

Dans le domaine de l'habitat, 3 
est prévu de mettre en place des 
« tableaux de bord domestiques » 
qui permettront aux habitants des 
immeubles de contrôler les charges 
de leur logement- A Bayonne, des 
panneaux électroniques guideront 
les automobilistes vers les places (te 
stationnement disponibles. 

En ce qui concerne la santé, 
l'usage de la carte à mémoire-santé 
sera répandu dans tout le site du 
Nord-Pas-d&Calais, et l’hôpital de 
Tourcoing sera équipé d'un système 
bureautique opérationnel début 
1986. 

Enfin, l'accent sera mis sur la 
communication, renseignement et la 
recherche. Une télévidéothèque 
fonctionnant sur le réseau câblé de 
Biarritz permettra aux usagère de 
choisir leurs programmes. De nou- 
velles sections concernant i 'informa- 
tique et l’andiovisuel seront cr éée s 
duos les universités de Lille et de 
Valenciennes ainsi qu'au lycée 
René-Cassin de Bayonne. 

• Prêt de 60 müfioas de francs 
pour Tourisme et trawriL — La 
fédération Tourisme et travail, orga- 
nisme lié à la CGT et au PC, a 
obtenu le 12 juillet un prêt de 
60 millions de francs. « Ce prit, a 
déclaré à 1’ AFP M* Cha ssa gn on, 
administrateur judiciaire nommé 
après le dépôt de bilan, consenti 
pour quinze ans par la Caisse cen- 
trale de crédit coopératif, sous 
Figide du gouvernement, ne règle 
pas définitivement les problèmes 
financiers de l'association mais per- 
met d'assurer les séjours de 210.000 
adhérents de l'a ss o ciat ion. » Depuis 
le début juillet, 50 000 personnes 
sont déjà parties en vacances par 
l’ intermédiaire de cette fédération 


{Publiai*) 

RÉPUBLI QUE ARABE D E SYRIE 

MINIS TÈRE DE L'IRRIG ATION 

Organisation générale ptœr la mise ea valeur des terres 
(Beneraf &%»îsa^mjteJ^^aeyei^iBefit - fi6i0) 

APPEL. D'OFFRES 

L'Organisation générale pour la mise en valeur ta terres soutiafnrsrt recevoir des 
offres pour ta fourniture des équipements et mstériata divers nécessaires aux neveux 
de féhabAtation foncière Ai secteur 7 du projet tfinigation du basset du bas Euphrate, 
sut la Pesa dus spéc ifi c a ti on s, quantités et condh i on o nui peuvent être obtenues auprès 
du Biveau central de r Or ga nis a tion. Matai Street. Dames, crame versement de 
1 000 bvra syriennes (mao Seras syriennes! par cahier des charges. Cet appel <f offres 

est financé par la Banque européenne d*imvsd9samsm. 

Les documents sont <fe poflâlw et peuvent «re consultés su Bureau central de 
rOtevwaMn. à Damas. Matai Street Jeddeth M-Bezm. 

La data limite de prfsantsxion des o ffr es est fixée au sametS 31 août 1986. i 
14 heures. 

la tSjum T 985. 

oaGAHSATKMt GÉNÉRALE POUR LA MISE EH VA1£UR DES TERRES (GOUT) 
DKECTEUR GÉNÉRAL : TAMA AL-ATRASH 


Certes, au Quai d’Orsay comme 
au ministère de te recherche et de 
la technologie, on ne cesse d’affir- 
mer qu'Eurêka n'est en aucune, 
manière une réponse à l’EDS (l'ini- 
tiative de défense stratégique amé- 
ricaine). 11 serait donc vain, dit-on, 
de prendre pour référence les 
26 milliards de dollars sur cinq ans 
que 1e président Reagan réclame 
pour son initiative. Mais il est 
néanmoins tentant d’établir faire 
un certain parallélisme entre les 
deux programmes. Ils visent en 
effet à développer pratiquement les 
mêmes secteurs technologiques, 
l'un en prenant une voie purement 
militair e et en espérant des retom- 
bées civiles, le second en optant 
pour une démarche purement civile 
bien qu’on sache que les technolo- 
gies développées sont, comme on le 
(fit pudiquement, * duales • et sus- 
ceptibles d’applications militaires. 

E. g. 

(1) Seront représentés les douze 
Etats membres de la CEE élargie ainsi 
que l'Autriche, h Finlande, la Nor- 
vège, b Suède et te Suiwr 

(2) Matre-Norak Data (ordinateur 
vectoriel compact) ; GEC- 
Phüi ps-Si emeus-Tbomson (composants 
stratégiques) ; Bull-Siemens (grand 
calculateur numérique européen) ; 
Aeroepatiale-MBB (aérodynamique) ; 
Matra-MBB (conception assistée par 
ordinateur pour l’industrie spatiale et 
transmissions laser) : Matra-SGS 
(assemblage automatique de circuits 
intégrés). 

• Lu CFDT propose ua emprunt 
communauta i re pour financer 
Eurêka. - La CFDT propose qu’un 
emprunt communautaire, émis 
auprès des citoyens, soit lancé pour 
financer le projet Eurêka. Dans une 
lettre adressée & M. Mitterrand, 
M. Edmond Maire assure qu'un tel 
emprunt « pourrait servir utilement 
à la construction de l'Europe des 
technologies » et constituerait « un 
pari sur l’avenir » qui aurait le . 
« ferme soutien » de la CFDT. 


Le chômage indemnisé a enregis- 
tré fin juin une baisse de caractère 
«saisonnier». Selon les statistiques 
de l’UNEDIC publiées le 15 juillet, 
le nombre d’allocataires en cours 
d’indemnisation fin juin s'élevait à 

1 943 056 contre 1 983 852 le mois 
précédent (- 2,1 %). Si on ajoute 
les chômeurs ayant déposé une 
demande d'allocation et qui feront 
l’objet d'une décision positive avec 
efiet rétroactif, on peut estimer à 

2 274 910 le nombre de personnes 
qui auront reçu une allocation au 
titre du dernier jour du mois de juin 
contre 2 341 664 fin mai. La hausse 
du nombre de dossiers déposés en 
coure de mois (-§- 6.1 % en juin par 
rapport à mai) a un caractère égale- 
ment saisonnier, mais - /e flux est 
toutefois supérieur à celui enregis- 
tré les années passées ». 

Fin juin, les bénéficiaires d'alloca- 
tions versées par les ASSEDIC se 
répartissaient en 1 591 524 deman- 
deurs d'emploi (— 3,4 % en un mois, 
+ 14,5 % en un an), 672 672 prére- 
traités (- 1.2% en un mois. - 4.8% 
en un an) et 10 714 indemnités de 
formation (— 21,9% en un mois J. 


• Préavis de grève des contrô- 
leurs aériens du 26 au 29 juillet. — 

Le Syndicat national des contrôleurs 
du trafic aérien (SNCTA) a déposé 
un préavis de grève pour la période 
allant du vendredi 26 juillet à midi 
au lundi 29 juillet à midi. Ce mot 
d'ordre concerne les cinq centres de 
contrôle régionaux ainsi que la tota- 
lité des tours de contrôle. (I pourrait 
entraîner d'importantes perturba- 
tions pendant un week-end de 
départs en vacances. Le SNCTA 
entend protester, par cci arrêt de 
travail, contre les projets qui abouti- 
raient à ne plus prendre en compte 
les primes dans le calcul des 
retraites et à retirer les contrôleurs 
aériens de certaines tours de 
contrôle. 


La situation est redevenue calme 
chez Renault 


Aucun débrayage n’éuit observé 
dans l'ensemble des usines de la 
régie Renault le 16 juillet au matin, 
selon la direction. Un meeting CGT- 
CFDT était prévu à 13 h 30 au 
Mans. Le 15 juillet, les mouvements 
organisés par la CGT. avec parfois 
le soutien de la CFDT, contre 
I*- amputation - de la prime hiérar- 
chisée de septembre, ont été de fai- 
ble ampleur. Seule l'usine du Mans 
a été touchée : un débrayage d'une 
heure, â l'appel de la CGT et de la 
CFDT, pour l'équipe du matin et un 
autre d'une heure et demie, pour 
celle de l'après-midi, oni concerné 
en moyenne 38 du personnel. Ce 
dernier entendait également protes- 
ter contre la filiation du secteur 
machinisme agricole. 

A Flins. la CGT cl la CFDT 
avaient appelé les équipes du matin 
et de l'après-midi à un arrêt de tra- 
vail d'une demi-heure. Selon la 
direction, seuls 244 des 1 1 392 pré- 

FAITS ET CHIFFRES 

Affaires 

• Défaillances d’entreprises : 
aggravation en juin. — Au mois de 
juin 1985. selon l’INSEE, le nombre 
des entreprises défaillantes s’est 
élevé à 2 519. contre 2 384 en mai et 
2 170 en avril. Ce qui porte â S,5^. 
pour les six premiers de 1 985. l'aug- 
mentation des défaillances par rap- 
port à la période correspondante de 
1984. L'aggravation est surtout sen- 
sible dans les services aux entre- 
prises (+ 26.1%), les services aux 
particuliers 1+ 23.4*14, les hôtels- 
eafés-resiaurams 1+ 20.3*3>). Vien- 
nent ensuite les transports 
(+ 113 %). le bâtiment-génie civil 
(+ 9.1 et le commerce 
(+ 1.5%J. En revanche, dans 
l'industrie, le nombre des défail- 
lances a légèrement régressé 
(-2.4%). 


sents (soit 2.14 ont cessé le tra- 
vail. 

Dans les autres établissements, il 
n'y a pas eu de débrayage Billan- 
court. une délégation a été envoyée 
auprès de la direction). 

La période est fort peu propice à 
une véritable mobilisation. Le per- 
sonnel de production doit prendre 
scs congés d'été â partir du 2 août. 
Le 1 5 juillet, les oui riere de Cléon ci 
de Douai étaient en chômage techni- 
que. Dans une déclaration, le 1 5 juil- 
let. M. André Sainjon. secrétaire 
général de la fédération de ia métal- 
lurgie CGT. a appelé â 1'- élévation 
de l'action dans routes les entre- 
prises du groupe Renault - Les 
débrayages, assemblées, meetings, 
organisés dans cette période dans 
toutes les usines, vont prendre beau- 
coup plus d'ampleur, tellement 
l'indignation esc profonde chez les 
salariés de Renault -, affirme-t-il. 


Social 

e La CFTC récuse la dramati- 
sation actuelle sur l’assurance- 
c bornage. - - Si des mesures 
urgentes sont à prendre en matière 
financière pour l'UNEDIC. estime 
la CFTC dans un communiqué le 
1 5 juillet, cci a ne justifie pas ia dra- 
matisation actuelle. (... I Tout se 
passe comme si le patronat et le 
gouvernement se livraient, à cette 
occasion, à un nouvel épisode de la 
partie de bras de fer qui lui est 
devenue coutumière. - La CFTC se 
demande si M. Bérégovoy, en ayant 
fixé au 16 juillet - un ultimatum - 
pour l'UNEDIC ne cherche pas -à 
mettre ainsi les partenaires sociaux 
en difficulté pour préparer le ter- 
rain â une mainmise plus grande de 
F Etat sur l'indemnisation du chô- 
mage*. 


CLORE 
UN BILAN 
AVEC UN REC 
VERS LE FUTU 
C' EST UN FA! 
BANCA 
TOSCANA. 




lo mefleure gorontie du futur est b sofedué 
du présent, le présent de b Banco Tcscana / J 

erf très posât, comme le témoigne le 80e bilan I I 

au 31 décembre 1984. Des bases soldes 

q J permettent de projeter le futur - 

avec confiance. BANCA lOSCANA 

Groupe Bancaire 
Monte d«i Paschi di Sténo 
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ÉTRANGER 


La Pologne obtient un rééchelonnement 
de sa dette garantie 


Les représentants de dix-scpt 
pays (1) créanciers de la Pologne, 
réunis à Paris, le 1S juillet, sous la 
présidence de M. Jean-Claude Tri- 
chct, chef de service & la direction 
du Trésor, ont accordé officielle- 
ment à Varsovie le réécheton n eroent 
jusqu’en 1996 de sa dette extérieure, 
selon les modalités arrêtées le 
1S janvier dernier (b Monde du 
18 janvier). 

Les pays créanciers ont accepté 
d'étaler sur onze ans — avec une 
franchise de cinq ans — le service de 
la dette extérieure polonaise qui 
tombait à échéance entre le 1“ jan- 
vier 1982 et le 31 décembre 1984, et 
dont le total s’élève à près de 12 mil- 
liards de dollars en intérêts et en 


ACCORD COMMERCIAL 
ET FLUVIAL ENTRE 
LA CHINE ET L'URSS 


La Chine et ITJnion soviétique 
ont signé nn accord ouvrant au com- 
merce et au trafic fluvial respective- 
ment les ports de Heihe et de Blago- 
vechtchensk, sur l'Amour, a 
annoncé, lundi 15 juillet, l'agence 
Chine nouvelle. 

L’agence a précisé que cet 
accord, destiné à faciliter les 
échanges entre les deux régions fron- 
talières, intervenait à la suite des 
discussions qui se sont tenues dn S 
au 10 juillet à Blagovechtchcnsk 
entre une délégation chinoise de la 
province du Heilongjiang (Nord) et 
une délégation soviétique (& Monde 
du 9 juillet). 

Chine nouvelle a rappelé que 1e 
commerce frontalier entre la Chine 
et l’Union soviétique avait repris en 
1983. Le montant des échanges, qui 
a atteint 18 millions de yuans 
(6.42 millions de dollars) eu 1984, 
devrait doubler d’ici à la fin de 
1985. 


capital. Ce montant représente la 
quasi-totalité de la dette garantie — 
c'est-à-dire accordée avec la caution 
des gouvernements — et les deux 
cinquièmes de l'endettement total 
de La Pologne (27 milliards de dol- 
lars). 

Les échéances de la dette garantie 
restaient impayées depuis que le 
général Jaruzelski. en décembre 
1981, avait instauré l'état de guerre, 
levé un an plus tard. L’accord enté- 
riné le 1 S juillet par le directeur des 
affaires internationales au ministère 
polonais des finances. M. Karcz, 
marque donc le « retour à la léga- 
lité financière » de la Pologne, 
condition nécessaire pour que Varso- 
vie puisse obtenir éventuellement de 
nouveaux crédits. 

En ce qui concerne la dette polo- 
naise à l’égard des banques privées 
- non garanties par les Trésors 
publics, — un accord de rééchelon- 
netnent, portant sur 7,3 milliards de 
dollars, était intervenu en avril 
1984, accordant des délais de paie- 
ment jusqu'en 1994, et l’oc tr oi de 
nouveaux crédits pour le paiement 
désintérêts. 


(!) Allemagne fédérale, Autriche, 
Belgique, Brésil, Canada, Danemark, 
Espagne, Etats-Unis, Finlande, France, 
Italie, Japon, Norvège, Pays-Bas, 
Grande-Bretagne, Suède et Suisse. 


ÉTATS-UNIS 


• Mort de Simon Knzaets, prix 
Nobel d’économie. — Simon Kuz- 
nets, prix Nobel d'économie en 
1971, est décédé le 9 juillet l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans à son domi- 
cile de Cambridge (Massachu- 
setts). M. Kuznets, professeur à 
Harvard, était selon l'économiste 
John Kenneth Galbrahh * peut-être 
l'économiste te plus influent de 
notre temps ». M. Kuznets est né en 
1901 à Kharkov. en Russie. Il émi- 
gra aux Etats-Unis en 1922. 
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CONJONCTURE 


Une étude de 
€ La Revue poétique 
et parlementaire i 


FALLAIT-!. DEVALUER 
EN 1981? 


La Revue politique et parlemen- 
taire (1) consacre son dernier 
numéro aux « réformes de la gau- 
che » depuis quatre ans, en fait à 
l’analyse de la politique menée par 
les socialistes de 1981 à 1984. 
Comme tes auteurs de cette analyse 
sont tous gens du pouvoir ou peu 
s’en faut, on ne s'étonnera pas qu’ils 
trouvent plus & louer qu’à blâmer. 
L’ait est aisé, mais la critique est 
plus difficile. 

Aussi reçoit-on comme une bouf- 
fée d’air frais la contribution de 
Jean Peyrclevade, président de la 
Compagnie financière de Suez, mais 
ci-devant directeur-adjoint dn cabi- 
net de Pierre Maurqy. Sous la ques- 
tion • Fallait-il dévaluer en 
I9SI ? » l'ancien conseiller du pre- 
mier ministre dit ne pas se souvenir 
sH y eut, en ce mois de mai, une 
réelle polémique & ce propos. Lui, en 
tout cas, dit clairement pourquoi il 
ne fallait pas le faire. 

On ne pratique pas une dévalua- 
tion quand on veut mener une politi- 
que de relance par la consommation, 
rappelle-t-il à l’intention des 
« champions a posteriori de la déva- 
luation sauvage», d'autant plus, 
ajoute-t-il, que • les engagements 
internationaux que nous tenions 
essentiellement à respecter nous pri- 
vaient à cet égard du droit défaire 
n’importe quoi ». 

A ses yeux, une dépréciation de la 
monnaie n'a de chance d'être effi- 
cace qoe si elle est accompagnée de 
mesures de rigueurs. Et voici le 
moment des reproches. Des repro- 
ches que Jean Peyrclevade se fait â 
lui-même. Avec Henri Guillaume 
qu'il associe à ses travaux (2), il 
s’en veut de n' « avoir pas su ou pas 
pu (ce qui revient au même) peser 
suffisamment sur le cours des 
choses » pour que la première déva- 
luation, celle du 4 octobre 1981, 

• ail été accompagnée d'un plan 
économique digne de ce nom ». 
dénonçant l’aspect • plus formel et 
symbolique que réel » des mesures 
prises. Jean Peyrelevade ajoute : 

• Nous en partageons, à notre 
niveau, la responsabilité. » 

La leçon ne fût pas oubliée, et 
c'est même du début de 1982 que 
l’ancien membre dn cabinet Mauroy 
date la prise de conscience collective 

J ui conduisit peu à peu à l’adoption 
e la politique de rigueur. Une poli- 
tique dont il continue de se féliciter. 

F. S. 


(1) Revue politique et parlemen- 
taire. xn&i/juin 1985, 90 F. 

(2) Conseiller technique de 
M. Pierre Mauroy, M. Henri Gu il laume 
a été nommé depuis c ommissair e géné- 
ral au Plan. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les Collectivités de la Région partout présentes pour agir 

Emprunt Régional 

Provence-Alpes-Côte d’Azur 


1150000000F 



16 Juillet 1985 


12 , 10 % 


air. 


Obligations de 5 000 F. émises au 
Jouissance, règlement : le 30 Juillet 1985. Durée: 12 ans. 
Amortissement: en 10 annuités constantes après un différé de 2 ans. 

Taux de rendement actuariel brut : 1240% 


Souscription dans les Banques, chez les Comptables du 
Trésor, dans les Bureaux de Poste et les Caisses 
d’Epaigne. Les intérêts de ces titres figurent parmi les 
revenus ouvrent droit à rabattement de 5.000 F par an. 
Une note d’information (visaC-O-B. n° 85-194 du 18 juin 
1985) peut être obtenue sans frais auprès de la 
C-A.E.C.L, 56. rue de Lille. 75356 PARIS, et des éta- 
blissements chargés du placement 


20 Collectivités de ProvenceAlpea-Côte d'Aznr se grou- 
pent pour émettre cet empnmt: 

REGION. 

DEPARTEMENTS: Alpes de Haute Provence, Alpes 
Maritimes, Bouches du Rhône, Vaucluse. 

VILLES: Aix en Provence. Cannes. Carpeniras, 
CavaiUon, Draguignan, Grasse, Marignane, Marseille, 
Martigues. Menton. Nice. Permis. Le Pontet, Salon de 
Provence, Toulon. 


Avec le concours de la 





. AVIS FINANCIERS DES SOCIETES | 



BANQUE 

NATIONALE 

DEHWIS 



«DES STRUCTURES 
HNANCŒRES 


Au service 
des particuBers 
Les guichets 
automatiques et 
ta banque à domicile 

• Rus de 600 GJUL à fin 
1984. 

• Gestion des comptes 
à domicSe parte 
Téféseraice B. 


» 


La Banque 
et les Jeunes 

o irâution à répagne grâce 
au "é&m Epaqpra? 

Au service 
des entreprises 

• Aide à la création tfentre- 


• AMe au renforcement de 
la structure dos entreprises. 

• Allègement des tâches des 
entreprises grées à l’outil 
informatique HUUUJL (Mise 
à disposition d’infoimations 

à la clientèle). 

L'activité 
de la BANEXI 

• La BWffXl banque tf affaires 
du groupe B.FLP., a augmenté 
de 133 mffians de francs te 
volume de ses partfcipa&aas 
en 1984. 

tes SICAV BMP 

• Le total des actifs gérés 
par tes SKJW BNP a progressé 
de près de 50%. 


La BJdJ*. sort de Fexercfce écouté avec des 
structures financières renforcées. 

Les rosponsabmtés nzttonal&s et interna- 
tionales de notre groupe exigent que cet 
effort soit poursuMLTèl est Fobjectff pour . 
les prochaines armées. 

René THOMAS 
Président 



Les résulta** 


Le résultat net c nnH dé est de 1.7 müBanl de francs. 
(+14.2%). Les fonds propres atteignent désormais 
163 müanls de francs, soit me pw gross fan de 25%. 


(müfionsdeF) 


RSnHois 

Ruflfkrii 

BNP 



% 


PnxWt netbaocate' 
produfts accessoires 

iun 

+ 7À 

2&m 

ïfljS 

Frais généraux êT - 
amorfeseÉerés: . 

15ÜB52 

m 

18.108 


Résuftals avânl 
provisions sïçiûîs et- 
dhws '••• •. 

.5.627 

-23 

ù;m 

,r . 

-+1J5 

• ’• ■ i" 

Proviens pour*.- . 
créances douteuses 
etnsquesgènfrréux* 

4428 


6.145 

r.-'ftï 


' 619 

+'0,7 

Ï.768 



En UB4, b BlNJP. imphntte 
dans 75 paysanréetêéson 
réseau tatemattoaL 


Co m me r c e 

Extérieur 


• Le B JLP. est te première 
banque fran çaise en matière 
de flnu cim— rt» 
àPseport e t ta n. 


Le marché 
hvtomationaK 


• Marché 
obflgataire: ta BJLP. . .. . 
s'est classée au promtar rang 
des banques françaises. 


• Marché de rEca: 
te BJN.P. a continué 
sa primauté, sir ce 
nouveau entiché. 


BNR b banque est notre i r«étier 


ECONOMATS DU CENTRE 


L'assemblée ordinaire du 1S juin . 
1985 a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1984.' qui fout ressortir un bénéfice 
net après impôts de 14664674 F. 

Elfe a décidé la distribution d'un divi- 
dende net par action de 32 F (48 F avec 
rimpôt déjà payé au Trésor). 

Elle a ratifié la nomination comme 
administrateur de M. Serge Foron. 

Le chiffre d'affaires de l’année 1984, 
en progression de 5 % sur celui de l'an- 
née précédente, s’est élevé à 
3730930181 F. 


OO 


GROUPE 

GENERALE DES EAUX 


Le résultat net du groupe s’est élevé, 
en 1984, à 495,7 millions de francs, 
contre 417J millions de francs Tannée 
précédente (et non 413,3 millions de 
francs; voir nos éditions du 16 juil- 
let 1985). 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT 

Obligations 10,50 X - 1975 


Les intérêts courus du 1' août 1984 
au 31 juillet 1985 seront payables à 
partir du !■ août 1985 à raison de 
94,50 francs par litre de 1 000 francs 
nominal etmtre détachement du cou- 
pon n* IQ après une retenue à la 
source donnant droit à un avoir fiscal 
de 10,50 francs. 

En cas d’option pour le régime de 
prélèvement d’impôt forfaitaire, le 
complément du prélèvement libératoire 
sera de 15,74 francs, augmenté de I % 
des intérêts bruts (contribution an 
bénéfice de la Caisse nationale des 
allocations familiales), soit nn net de 
77,71 francs. 

Le paiement des coupons sera effec- 
tué sans frais aux caisses des compta- 
bles directs du Trésor (Trésorerie 
générale, recettes des finances et per- 
ceptions). auprès des bureaux de 
poste, de la Caisse des dépôts et cona- 
gna rions, an siège de la CNT. 20, ave- 
nue Rapp, 75007 Paris, ainsi qu'aux 
guichets de la Banque de France et 
des ftr bUssement s bancaires habituels. 

II est rappelé que les intérêts 
concer na nt les titres nominatifs seront 
réglés directement aux titulaires par la 

C'nxvf imrlnmiln des tflfemnmiinie». 

tiens. 


LATONIA INVESTIRENT COMPANY SA 


ÉVOLUTION AU PREMIER SEAteSTRE 1986 


If wtlentkMment de TérannimV américaine pendant Tee premier» mets. 
de Tannée 1985 a été favorable aux investissements en obligations. La 
détente des taux aux- Etats-Unis (obligations dp Trésor à trente ans : 
11,68% au 31 décembre 1984, 10,44% au 28 juin 1985) a été accompagnée 
d'une légère baissé du dollar US contre les principales devises (environ 
-03% contre yen, -1J)% contre FS, -24% contre DM, -3,0% 
contre FF). La livre sterling s’est en revanche appréciée d’environ UjO% 
depuis le dâmt de Tannée contre dollar US.- 

Du fait de la bonne tenue des marchés oblig a taires, en particulier aux . 
Etats-Unis, faction Lato m a a progressé de 10,8% en dallais USpendant les 
six premiers mois de Tannée. Cette progre ss i on a été de 6,8% en francs 
français et de 8 .9% en francs suisses. 



Dollar US 

Franc suisse 

Franc français 

31 décembre 1984 

24,72 

64^7 

248,19* 

30 juin 1985 J 

2739 

69J98 

265,14* 

Progression par rapport 

au 31 décembre 1984 

10,8% 

8^9% 

6j8% . 


* U devise titres cotait FF 10,04 an 31 décembre 1984 et FF9.68 au 
30 juin 1985. 


La si tuati on du pertetaSIe à fia juin 1985 est représeatée.par-le tableau 
suivant: 


Répartition des placements par devise et pUr échéance 
(exprimée en% des actifs totaux) 


Maint 

De 1 au 

Au-delà 


Totalaprès 
opérations de 
dûngeà terme 

Devises 

de 

I mois 

à 

5 ans 

de 

Sans 

TOTAL 

Dollar US .. 

(3.4) 

L3 

78,4 

76J 

63,8 

Uneslsfiag .. 

6,0 

— 

• - — 

643 


Deutsche mark . 

1.0 

— . 

16.7 

17,7 

■ 21,4 

Yen 

- 

— 

■ - • 

- 

8JB 


3.6 

U 

95.1 

100.0 

100,0 


L'actif net de la Société s'élevait au 30 JUIN 1985 à US S 5373725L 
A cette date, le nombre d'actions es circulation était de 1 961 788. 

Le 4 juillet 1985, Faction Latoma cotait FS 68,50 à la Bourse de Genève 
et FF 263,00 â la Bourse de Paris. 


CAISSE NAnONALE DES TËtiCOMMUMCATIOIIS 


CNT - Obligation» 14 % - 1980 


Les intérêts courus du 3 août 1984 an 

2 août 1985 seront payables à partir du 

3 août 1985, à raison. de 252 F par titre 
de 2000 F nominal, contre détachement 
du coupon n® 5, après retenue & te source 
donnant droit à un avoir fiscal de 28 F. 


En cas _ 

lavement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 
41,98 F augmenté de 1 % des intérêts 
bruts (contribution au bénéfice de la 
Caisse nationale des allocations fami- 
liales) , sait un net de 207,22 F. 


auprès des bureaux de poste, de la 
Caisse des dépôts et cnnrigmirt/i««c_ an 
siège de la CNT, 20, avenue Rapp. 
Paris (?*)• ainsi qu’aux guichets de la 
Banque de France et des établissements 
bancaires habituel». 


JFcst rappelé : 


- D’une part que les intérêts concer- 
nant la titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la CNT; 




PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


. A compter de Ja même date, fes obli* 
gâtions comprises dans les séries de 
numéros 572111 à 600000 et 12001 â 
73860 sortis an tirage au sort du 7 juin 
1985 cesseront de porter intérêt et 
seront remboursables â 2000 F, coupon 
n» 6 au 3 août 1986 attaché. 


- D’autre part, que le rembourse- 
ment des obligations désignées d-desst» 
et comprises dans les certificats nomina- 
tifs sera, effectué également par far CNT 
dèsréoqK^smjsbordmau.desoerii- 
ficats wnmTT«irif« rrw if ymé<f- ... 


246-72-23, poste 2412 


Le paiement des conpons et le rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans frais aux <ai«w des comptables 
directs du Trésor (Trésorerie générale, 
recettes des finances et p ercep tions). 


— enfin, que- tac titres comprit- dans 
tes séries de numéros 143766 i 170765, 
293074 a 325073, 458524 i 483523. 
.21726 â 50000 et 54001 â 60475 sont 
rtspccüvcniciUTembottrfaibks depuis te 
3 août 1981, le 3 août, 1982, le 3 août 
1983 et fe 3 âofft 1984. 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 




* ' *"*■**!* 

- 

: - ','J 


i rfi— .. .. . 


LES INDICES tëBDOMADAJRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

BMSTmiT NATIONAL DELA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES EGONOMOOES} 
fados généraux te beat 100 : 28 ticanfara 1 SB* 

5 fais 12 fais 

VNttnfranç.àravmwrfafafa 120.7 T2KL8 

VafaanMntrfalw 113* 1«* 

Vafamétmsèras M7,l «MJ 

W*wfaHâ*Bfa 91.7 88J 

aus i2w i2u 

MêtaMurgfa, nécaulqa 136 133.7 

Efectriôtii éhetronva 123* 123* 

BftfaMRMÉiHC 132 131* 

InLdecaMQcaMtiosMaBfinMiB^ra 108* 1102 

AfWfa«Wi" «8.1 «82 

DfatttaiM... 117 11S* 

Tne«ar&toHniMrafcM 113,7 OU 

Asstnnces 147* 147 

Crâdfcbmqw 12*7 128.7 

Stami 1W 11*6 

tamobiar et fonder 12*1 12*3 

ta w ni i w nin t « ponsfadh 157.7 16*7 

8— i«M:2flifaf hn1984 

Valeurs tarerai»* irwreaa fixa 103 10*4 

Efnpmntsdttit 102.7 10*3 

EnpréWi garantit et wWii «2*3 KB* 

Satiétés «0.7 103 

Basa 100 an 1949: 

Vtem tançtiaaa k revenu verkbla , . 188*3 1 88*8 
Vtem étrangères 338*3 3 197 J 

Ban 100 «1972: 

Vstetnfrançaisee à reverra variable .. 272 2722 

Valaaraétnâsins 4S7 432* 

Uns Ifffl - TI rtinmfm 1990 
Mira 4 m raton tangaîsas A mm 

fi*a 113.1 113* 

Entrant d'Etat 113 113.7 

Endort» garant» ai snireftÉl 11*2 11*4 

Société* 114 1H4 

COMPAGNE DES Afi&TSDE CHANGE 
Basa 100: 31 déambra 1981 

fati c* générai 219* 219* 

Prodrësdnbm 171* 170* 

Conetnictiaa 15*3 16*8 

Itira d'êta»— ira 215* 213* 

HMdBOBOHBLihinfaias 221* 224 

{fiant de cwtHm. non duraMes 290.1 29*1 

BeMdaBo««B. i— n ta i ra» 251* 2S1S 

Sand aa a 192* 194J 

Sociétés fit— aérai 308* 310* 

Soc i ét é s da la usa franc npMtraK 

prin c i p te m ent i régmjnr 214* 2162 

Vêtons MueirMas 20*3 208* 

BOURSES REGIONALES 
Basa 100:31 ticafidra 1981 
Indien générai 193* 19*7 


NE W-YO RK 
Sous le signe du côlon 

La première séance de la semaine aurait 
pu être bonne à Wall Street si les opera- 
teurs n'avaieni cédé â Viaquièiude que leur 
inspirait l'état de santé du président 
Reagan. Malgré une tendance 9 l'irrégula- 
rité, tout avait bien commencé, et, un 

moment, l'indice des industrielles avait 
même culminé à I 347.67. La nouvelle 
selon laquelle le rétablissement du chef de 
l’exécutif était en boute vote avait rassuré, 
mais la crainte est venue ensuite de la 
nature de la rameur retirée par les chirur- 
giens. Bénigne ou maligne ? Dans f incerti- 
tude, des vente de précaution furent faites, 
et, A la clôture, l’indice des industrielles 
s’établissait & 1 335,46 (- 3,13 points). 

C’est après ta séance seulement que 
l’information tombait : cancer, mais limité à 
une panion de l'Intestin entièrement retirée. 
Comment la communauté va-t-elle réagir ? 
Nul ne se hasardait à faire le moindre com- 
mentaire à oc sujet. 

Durant la journée, la Bourse eut à 
connaître aussi des bénéfices d'IBM, sa 
vedette étoile, pour le deuxième trimestre : 
— 13,2 % de baisse. Ce résultat était 
attendu. I] n’eut pas (Tenet sur le marché. 
En revanche, l'annonce d'une diminution 
des stocks industriels en juin f- 0,4 %). la 
plus forte en deux ans, est apparue comme 
un signe précurseur d’une reprise de la 
croissance. L’activité a porté sur 
103,92 millions de titres contre 120.26 mil- 
lions. 


VALEURS 5z3w 

Alcoa 34 

A.T.T. 23 1/4 

Boeing 47 1/4 

Chase Manhattan Bark 621/2 

DvPoMdaNamoun 573/4 

Enoranfatik 45 5/fl 

&o®n 521/2 

Fond «1/8 

GmalBanric 60 5/B 

Garant fanât 83 1/4 

General Mon» 68 1/4 

Goodyear 2B1/2 

1.BJ1 124 1/4 

LT.T. 31 S/8 

MrééOé 29 3/4 , 

Pfiw 52 

Taxas 38 3/B 

UAL Inc. 563/4 

UnonCartafe 48 5/8 

US-Snal 265/8 

WMtMtKMB 35 3/8 

Xrenxtop. 54 3/4 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


FORTE BAISSE DES RÉSULTATS 
D’IBM. — Le géant mondial de l'informati- 
que annonce pour le second trimestre un 
bénéfice de 1,41 milliard de dollars en 
baisse de 13 % par rapport à la période cor- 
respondante de 1984. Ce résultat est en 
ligne avec les prévisions des analystes. Pour 
le semestre, la diminution des profits atteint 
ainsi 14,9 % (2,4 milliards de doUais contre 
2.82 milliards). 

Les analystes se montrent désormais 
assez optimistes. Selon eux, la faiblesse 
actuelle du dollar, dont la force (récem- 
ment) est , avec le ralentissement économi- 
que, 1 Forigiae de la chute des profits, 
devrait permettre au groupe de rattraper 
son retard durant la seconde partie de 
l'année. Les ventes suivent (11,4 milliards 


INDICES QUOTIDIENS 
(B4SEE. tare 190 : 29 réc. 1M4) 

Il juillet 12 jttStet 

Valeurs françaises 118.6 — 

Valeur» étrangères 103 1 — 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base IM: 31 tfe. 1981} 

lljuüte 12 juillet 

Indice général 2183 219* 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE” 
Effets privés dn U juHfct .... >18/16% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

175 jtüBef lié juillet 

1 doter (cayeu) 1238*0 | 235^0 


de dollars au 30 juin contre 1 U milliards). 
Le pins grand nombre estiment que le creux 
de la vague a été atteint. Dautre port, 
l'annonce par la firme du lancement d'un 
nouveau grand ordinateur de gestion de la 
ligne Sierra a produit une excellente 
impression. La clientèle, qui avait différé 
ses commandes en prévision de la sortie de 
ce nouvel appareil, pourrait contribuer par 
leurs achats à favoriser le redressement du 
groupe. 

Pour Tannée entière, les pronostics de 
bénéfice par action portent sur 10.90 dol- 
lars contre 10,77 dollars pour l'année écou- 
lée. 

MITSUBISHI CORP. - Pour l'exercice 
dos le 31 mars dernier, le groupe annonce 
on résultat net de 32,1 milliards de y eus 
(-t- 19,8 %> pour un chiffre d’affaires de 
17 221 rnüUons de yens en hausse de 9 %. 
Le bénéfice net consolidé se situerait entre 
34 milliards et 35 milliards de yens. Les 
exportations ont augmenté de 5.1 % pour 
atteindre 2 834 milliards de yens. 

MASERATI VA QUADRUPLER SON 
CAPITAL. - L'administrateur délégué de 
celte firme italienne annonce le quadruple- 
ment du capital dam le maniant passera de 
16 milliards 4 67 milliards de lires. L'émis- 
sion d’actions nouvelles sera souscrite par 
ks actionnaires actuels au prorata de leurs 
participations. 


VALÉuffiî «,L 21 \ VAL£URS 


ST ’ÏÏiT VALEURS 2? VALEURS 5? VALEURS Dw "* r 

prac. mal pfec. coure prsc. cours prie. court 


3* 

5* 

3 «MOL 45-54.. 
Bnp.7%1973... 
&p.8.80 * 77... 
3*0 % 79/93 .... 
8,00 % 78/86 ... . 
10*0*79/34... 
13.25 * 80/90... 
13.80 X 80/87... 
13.80*51/89... 
16.75 * 81/87... 
16*0*82/»... 

16%juflB2 

EU*. 7* * 61 ... 
LO*. 14* * 80-92 
Ch. France 3%.... 
CM (kpn pm. 82. 

018 Partes 

CNBSuu 

CNfjanv, 82 


VALEURS 


Coure Derrear 
prêc. coure 


fine 

Fœep/OütaaiJ 
FoncünlQe) ... 
FontApcfie-W. 
FcncLyonnai» , 

Fondra 

toges Strasbovg 

Forüser 

Fomente 

France LAAD. .. 

Franco iLa) 

Frora. Paitewfi 

GAN 

Garant 

Gâter Eaux .... 

GentySA 

fier. Arm. HokL . . 

Gévctt 

Gr.FiR.Can». .. 
GdsMarf. Cartel 
Gds Mai. Paré.. 
&bü<s; Vcwra . . 

G. Transp. tad. .. 

H. G.P. 

Hydrec. SHhrat . 
ImmindoSA. ... 
tnaiiffit 


SOeaMn 125 


ISoeBnsnoees ... 2» 


iTecut-Aeeuiies 521 


Actions au comptant 


I AdmPwgsot .... 
A&J.SrCent/ ... 


rêRoafiêra .... 

Se. Hyriral ... 


lArtOB 

lAverir Pub&citâ .... 
|8sin C. Monaco ... . 


Banque Hypoifa. Eut. 

B.GJ. 

Blanzy-OuKt 

BJtP. keerenmn. . . 

BérMctne 

BorvMante 


Cméaégs 

CAME. 

ComenonBem. ... 

Caout Potins .... 

Cartone-UxiMW .. 
CawsRoquetai ... 

CLG-Fris- 

CEM. 

Cenun-Btiny — 

Centrait QMy) 

Centen' 

CJ.C. 

C*.F.F«iafaE.... 

C*A 

CG.V. 

Chanten (M.) 

Qttmtnny{M.) .. 

OtewalH») 

CLUariuœ 

CuamlBI 

Ctoosa 

CoiradelILy) 

C 09 Æ 

Creniphai 

Comp. Lyon-Atan. . 

Concorde [La] 

C.M.P. 

CrédrlCFA.) 

Cfêd-GéiM. .... 
Cr.UnmrMlICSel .. 

CnUiel 

Dartiay SA 

DertyAa.Ap. 

DaDienidi 

Dogremonr 

De&MeSA .... 
EMmas-Vieé-tFinJ . 

Didot-Banei 

DieLMncéiM 
Dra 9 .T 1 W.Plti. ... 

Duc4jnnothe | 

Eaux Bess. Vich/ . . 
Eaux Viral ....... 

Economats Centre .. 
EJectrD-BànQt* .... 

Becnfrfinmc. .... 

EJM 1 KB 19 S 

EXAiLaHanc .... 
Emfe-Breogne — 
EntraptoPeré .... 

EpnrffwIBI 

Escarj-Meua! 

Euraç. AecumuL ... 

Ewm 

Exor 

Fera. Vichy fl-tf ... 

Bneiens 

RPP 


156 

1890 

5120 

28080 

372 

71» 

15» 

1125 

35020 

461 

360 

274 

478 0 
170 
2810 
244 
570 
348 30 
14750 
181 


54» 

1300 

17» 

176 0 

177 M 
11150 


kranobanque 

hnnob. Mareote . . . 

I nwafce 

rita&iefeCfe — 
towEt(StéC«L] .. 

jfleoer 

Lafltm-Bal 

Lambert Frères 

U6n*»-ft<raR .. 

üBe-Bornèras .... 

Locabelbimb — 
Loceémami — 

Locatiiflnaân 

lacnet 

LordexINyt 

Louvre 

Médiras BuB 

Magasins Unpix . ,. 

MagnanrSA 

MeütmsPaa 

Métal Oéptayê .... 

M.H. 

More 

KavdWrms 1 

Navig Bte. de» . . . 

Ffcobs 

Nobel Boni 

OPB Potes 

0pt»9 

Origny-OeswioM . . . 
Patio Nouveauté... 

PansFrenca 

Panedriians 

Pan. Fin. Gan. In, . 

Pariié-Ctemi 

PlasWondar 

P^HmümA .... 

PLM. 

Pocher 

ProvidenraSA ... 

Pltita 

RafLSorf.R. 

Rnten 

Rct^-Zan 

RodHtortaôaSA . 
Rochene-Canpa ... 

Bosario Fin.) 

HougoroHs 

HoussakuSA 

Saur 

Sentir 

SAFAA 

Safic^Utsn ...... . 

SAFT 

Sauriec-Ouval 

Swu-Raphaêl 

Sains du Mût 

Sam-Pé ........ 

Saum 

SavdaanMlMI ... 

SCAC 

SenaloMeiteuge .. 

SLP.IM1 

San. Equo- Mh. .. 

Sch 

SeouI 

SntraAkatal 

S3nwn 

Ste (Plant. Hévéas) 
SMACAoôôd .... 
Sie Générale (a mv.l 
SaUtiwnâèm .... 

Sorti 

So&oomi 

S.0J.LP.W) 

Suhep 

Souhre Auttfr . . . . 
Savabal 


29» 

567 

1716 

4» 

55 
238 
Z»» 
200 c 
500 
1700 
IBS 
120 » 
147 30 
310 
231 
404 
690 
41» 

420 

1715 

1230 

21050 

420 

58 

28050 

406 

675 

297 

395 

292 

155 

10 » 

4210 

163 

109 a 


USnerSJLD. 440 

U»mo 319 

UgneGueugnan ... 66 90 

Ui&d 699 

Urawf 141 

UAP. 35» 

Union Bressanes ... 145 

Un. faim. France ... 386 

Un Ind Créai 6Z5 

Usmor 595 

U.TA 774 

Vat 349« 

Virex 123 50 

Watannan SA 443 

Sasi du Maroc ... J414Q 


Étrangères 


488 ..... 

331 327 


AfaemariiBaré ... 1345 15» 

Amencan Brands .. . 6 » 640 

Am. Pem&na 550 

Arted 245 

AsMienne Mnes .. 116 

Sco Pop Escudo) ... 98 105 

Banque Otiwnana .. 954 .... 

i RéçUmemat. ... 290» 30000 

BarioivRand 56 55 c 

Blyvoor 63 10 64» 

Bonnier 32 10 .... 

Br. Lambert 314» 31010 

Canedan-Paafie .. ■ <10 297» 

Connwcaank 707 .... 

Dut. end Kraft .... 1000 1040 

De Beera (pon.1 . . . . 48»J.... 


VALEURS 


Emission I Rachat 
Frais md. I net 


A. A. A 517 24 

Aarats France 291 25 

Acmnslnvestas. .... 279 55 

AcconsréecnvK ... . 416 20 

Attfiarf 44405 

AGr.5000 30S 61 

AgSsu 46312 

AGi.bnertomt» .... 3S5 la 

Akefi 212 51 

ALTO. 182 SS 

AmâxnaGasoan .... 436 77 


lasac.Sriknm.... 12674 10 


273 80 

.... 

365 

370 

7» 

7» 

25 

25 

96 90 

100 

354 

3» 

172 

167 

175 

175 

MM 20 


230 40 

236 

385 


172 

n» 

36» 

36 


BmdAssocnons 2364 55 

Cantal Pks 144851 

CaiwnSsa lei WU ... 72340 

Commmru 292 28 

Qxtii court non.... 10735 46 

totem 92168 

Crednra 377 24 

Otws. I rano bL 453 82 

Démêler 1234509 

OnnH-tonce 406 37 

Draan-towaia. .... 77838 

DcBjot-Sêamé 19610 

Draua-Sfeent .... 12999 

ëcucc W15B1 

âwr^a 235 46 

58413 22 

EçivraiirT Siav 703271 

Eaaff» Assocenons . 2332306 

Eosigae-CapiBl 667063 

EpargneOuiai- 1385 70 

Epixgielreiaîf. 49440 

EpagnHrur 6® 70 

En»vn»Lnng-Tean* . . 122920 

EmneOttg. 183 21 

EwrçwHJf» 94240 

Epargn^Valeur 360 71 

Eparoùig 119593 

Emet 8524 58 

EunhCrassarea 42943 

EUap»4*«ra. .... 1279 

FranccraPka 2164189 

Foncer hMM. .... 79411 

Fonovd 1B995 

FranarOiramie 29520 

Frenctlnvesnis. 454 62 

Francetel 11423 

FfanctOMgmons ... 39529 

France 267 06 

Fiucridor 236 70 

Fréatance 50548 


Dw Chemical.. 
OrcKtwfiail! . 
Rncnsremer ... 
Gén. Belgique .. 

Gevaen 

Glaxo 

Goodrear 

GrusandCo .. 
Gu* Oü Canada . 

Hartebeeet 

Honeywtriilnc. . 

Haopoven 

1. C. indusirâS . 
LH.C. Caland N.V 
M.Mn.Oieni . 
Jolumertung .. 

Kitioa 

Latonis 

Mannesman! .. 
Marts-Spencv . 
Wtfiand Bank Pic 
MawraEfiessourc. 

Noramti 

Obvetd 

Pakhoed Holding 

Pfoerlnî. 

Pire» 

Procter Gemùti . 
Ricoh Cy LU . . . 

Rofinco 

Robeco 

Rodamea 

Shell h. (port} . 
SXF. Aktieholag 
5berrvRan> ... 
SudCvotCan. 
Snrtxitein .... 
Sud. Altanaties 

Tenraco 

Thom EM! 

ThÿtseflC. 1 000 
Toray eidust. « 
Vraie Manragne 
WagonsLu... 
West Rand .... 


. 335 
. CI 
. 230 

. 288 20 
. 585 

. 153 

. 275 
. 389 50 

. 126» 
<7 10 
. 381 
173 
. 320 
96 

. 395 

. 1000 
1320 
. TU 
. 611 
1670 
»» 
80 10 
. 10640 

28 70 
. 17010 
. 490 

M» 

. 550 

3675 
. 198 

. 217 30 

. 396 
88 
. 215 

. 489 
. 143 

02 

, 220 
. 401 
52 

. 280 
19» 
. 871 

. 500 

42 


SECOND MARCHÉ 


V« A.GJ.4L0 1995 

JS BAFB> 538 

150 Caterwn 332 

275 Cap Gemini Sogm.. 1D28 

C. Equip. Elec. 293 

C-Ocdd. Forestière . 1<5 

4605 Date 250 

580 Dattel 0.T A.... >920 

Bea S. Dassaufi .. 770 

330 FSpacdu 554 

GuyDegrenon Ô9B 

■iii Matn 'mmobïer .. 355 

„ M&afcg. Mnèir . . 220 

Jr“ MJH* 3 BQ 

Nnato-Oehnas .... 388 
Om.Gesi.Rn. .... 305 

49 » Ptift Bateau 320 

80 m PetrofiB** 663 

10710 Podwt 1700 

29 Poron 328 

172 » S.Q.G.PJU. 312 

495 S*P 765 

Sottes 224 

55! Sera: 870 

ÏÎIS Hors-cote 

Bon* 295 

Cachery » 

220 Coparei <77 40 

480 10 Hvrèo^nergra 282 282 

Rorento N.V 130» 130 

SJ«A 131 

186 0 Thann el Murtouse . 105 10 

Ufinex 335 

47 o 
330 d 
IB 05 


VALEURS VALEURS *££ ^ 


SICAV 12/7 


m xarrar 

FiutrPnorâre 

Gestion 

GeswnAssœàncns . 
GecnxiMaofire ... 
GesL Rendement ... 
Ses. SéL France ... 
Hau sse lat t- C pugne . 
Kauona»0Mg.... 

HDruon 

LM.S1 

tadoGuatVdan... 

M.(ranrea 

Imanteg. 

IraaraiKt France ... 
iidmatiuralntiit. .. 

ÜMSLIWt 

hvan*blqnan ... 

IrvesLPtecctnm .. 

Japaoc 

LaftnHXHanre ... 
LafEra-Expaniien . . . 

UJfflte-Frete 

laKue- Japon 

LafittelMg. 

LaffinePhantBC . . 

liffine-Bend. 

Lartse-Tekto 

bonAssooutkat ... 

Laetifltunwi .. 

üonphs.. 

LuMpcndeite ... 
MmÛekMasssn. 

Mtnedc 

kUndCigaiQre .... 
rtilu* Urne SéL ... 

Nent-Aasoc. 

NatkL-Epargne 

Natn-MK 

Nato.-OWig*tonj . . . . 
Hana-Pammone ... 
HatA-flaeanraiB ... 

Naut-Vatan 

Nard-Sud Dràbpp: ., 
O&fcoopScav 

Oüfctoo 

Om-Gesâxi 

Parnnpe 

ParéztEcwffK 

PanbisGeswn 

Perreuae-Vafcr 

Paneton» naorét . . . 
Fheré Ptiapnere» .. 
Pérri Iraratast J 


FUcsramtat'Wrme . 
P*LE.âi-Hanoré ... 
PtM'Assorâtxn .... 
Pro«ïc* invesess. .. 

ftinacs 

Revenus T rryathds . 

Révéra Vai 

St-HtmréBorémt. 
Sr-Honoië PecSque . 

Sr-HonoreitiN 

Si-ltincrè Rendamm 
SHtincréTacteL.. 

Seucc — 

Séor.Moitere .... 

SéEctMlurma 

Sébe. Mobk Oiv. ... 
Sêtacn-SwWem .. 
SêiKLVaL Franc.... 
Snaséitera. 
Serjon. cttrt terme . 
Séquan. Oréress. .. 
Ssceden (Casoen BPI 
Srev-ASHcoora .. 

*FLfr.«âr. 

Scavimma 

Sicav 5003 

Sferatianai 

Stvmi 

S*wr«ia 

Strate 

Si-Es 

S.EG : 

SJti 

Sotnnvest 

Saguargne 

Sagan 

Sogin» 

SoMlNASt. 

Tethnooe 

UAP.tiws&s. ..... 

Unr-Aaocan a 


iWnrerar 

UreGaran» 

Unqtsnn 

UnrJason 

UtR'O»» 

Lteanr 

Uravar 1 

Dreres-Cbèjin» . . J 

Vateram 

vaorg 

Vital i 


Dam la quatrième «donna, figurant te* varia- 
tiom au pourcentage!, dot cours de le séance 
da Jour per rapport A ceux de le vaille. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché: * : choit détaché; 
o ; offert: a : demandé; ♦ : prix précédent. 



Cours 

Pteratir 

Dernier 

mh» n 

nrJrlrl 

pcocecL 

coure 

cous 

1IO* 

*** 1973 ... 

1587 

1600 

1601 

1031 

RJtP. 

10% 

KQ& 

1036 

970 

C.CF. 

984 

S83 

883 

4238 

CJtE.3% . ... 

4275 

4243- 

4244 

510 

SactTCÜaTA . 

M89 

1480 

1485 

1070 

itanubTP. ... 

1051 

10*7 

1045 

1679 

Wi0MrP0uLTP.(l666 

1663 

1563 

1273 

St-GobainT*. . 

1281 

12» 

12» 

1270 

HusnaonT*. .. 

1289 

1287 

1287 

265 

Aow 

2TO X 

m 

768 

0» 

Agence raves . . 

670 

665 

666 

670 

Arüqtiti .... 

602 

»! 

600 

800 

AlhSidMim. .. 

800 

800 

800 

148 

/UJSP1 

1*5 

1*8 SC 

146» 

305 

AtidunAt ., 

232 K. 

2® 

295 

S» 

Arjom. Prioux . 

9*0 

9*2 

940 


■ • *Ct 

w-.V-“ 


330 

AoLErtsepr. . 

13» 

Ai.Dsn.-8r. . 

360 

B&Wsjrâwn. . 

800 

BaJ-fareMM. . 

640 

DaBancaira .. 

295 

Ssata-v.... 

2H6 

Bétftt-Say... 

315 



535 

fc 

5» 

B LS. 

1350 

KaanCGénaJ 

1930 

BengraaSA . 

820 

BomijDi».... 

«K» 

B*JL 

21» 

Cinetour .... 

900 

Carâti 

800 

Céda 

eoo 

Cntea 

1000 

C/AO. .... 

1» 

CLFJLE. 

Boa 

C.G-LP. 

840 

Ciuaud 

650 

Chargeras SA 

49 

CMn^MtA. 

3» 

Cnanulrane- 

12JO 

UT.Alcanl . 

515 

QitiMérètm.. 

139 

Codeul 

2» 

Cofiw® 

235 

Colas 


Codaui 140 

CoSmag 30> 

Colas 2S5 

OmptEtmapr. 171 
Coopt Mort .. 336 
Oëd. Fonder .. 815 
Créfa F. tare. . . 3 Œ 

CrèdiHa. 710 

CnxM 220* 

DanwfrServo . 1995 

Oany MOO 

Wu.R% PAC 20* 
Dodo Francs .. nfifl 
SAC........ 2*1 

ttonsa 715 

ExsIGén.) ... 6» 
R» 13» 


% 

+ - 

tonpsn- 

sabon 

VALEURS 

Cous 

prècéd. 

Premier 

cours 

+ 0B8 

210 

BMaoitara... 

m 

191 

. 

205 

- fcanSeJ .. 

191 W 

191 7i 

-010 

15» 

Epade-ft/aura 

1400 

1385 

- 072 

2420 

Ester 

Z375 

2335 

- 026 

520 

Esso SAP. ... 

465 

4/2 

- 057 

1510 

Etnhanca ... 

1471 

1535 

-012 

870 

Euratom 

B80 

86b 

- 007 

1120 

r. ■ imtim „ i. /. 
bUiraïuTC&e - - 

1175 

1175 

-015 

a» 

Eraopen 0 1 ... 

810 

»J0 

- 092 

1200 

toxsn 

1142 

1168 

- 074 

740 

FiehaUsaudil . 

705 

715 

- 033 

ISS 

FtfWCBl 

191 H 

1912 


406 

FëMUk.... 

382 

382 

+ 103 

70 

Fonderie (GénJ 

70 5t 

70 

+ 075 

78 

Fratenet 

81 

/9 b 


310 

Francarap 

298 

289 

- 250 

1170 

FromngsrirsBaB 

1100 

1100 


6» 

GeLLahvetta.. 

723 

740 

+ COS 

a» 

Gtiv Gêotefs. 

6» 

6» 

- 165 

MO 

Gadna 

636 

636 

+ 0 12 

2» 

Em+faioeposa 

302 

305 

+ 17B 

300 

GuvennmGaac. 

395 

39UU 

+ 235 


Hscheoa 

HMiftal 

471 

473 



hnâtnl 

100 90 

100 91 

-018 

446 

bm.Ptte»4L 

469 

469 

- 087 

17» 

km. Mènera .. 

1690 

17» 


5» 

Mertad 

504 

510 

- 028 

?K?n 

btrenedinqua 

2500 

24» 

+ 013 

340 

J-l^Etan.... 

310 

312 

+ 062 

1IO0 

LatLfiefcn — 

1265 

12» 

+ 008 

6» 

LatawCowée 

618 

52U 

+ 527 

10» 

labo» 

1100 

1087 

■ - a ■ 





-317 

700 

Lesrara 

648 

640 

+ 041 

455 

luafrmi.... 

417 

425 

+ 1 13 

070 

Loondus 

846 

B*8 

+ 077 

7» 

L Vuitton SA. 

757 

778 




624 

525 

-015 

835 

Lytsw. Eaux . . 

845 

8S2 

-210 

225 

Mm. Phénix. . . 

230 

2» 

+ 073 

7» 

uagorenalLy). 

700 

6» 

- 122 

149 

Mrârrén .... 

131 

133 

- D» 

255 

Mv.WcnW . 

2A7 

255 


17» 

Merrél 

1601 

17W 

+ 066 

20» 

MetfehCern .. 

2040 

2010 

- 274 

1820 

uns 

1660 

1750 

+ 233 

1020 

Mcbflfat 

1225 

1232 

- 029 

2S80 

MriiCid .... 

2742 

2790 

♦ 159 

246 

iMandShSA 

248 

252 

B H A P 

96 

M-M Penanoya 

87 

85 

+ 183 

1940 


1953 

1941 

+ 272 

600 

MotUeDy-S. .. 

«31 

635 


Maubux 8&i 

Nevg. Hues . *25 

Nortrtst »j 

NotoonlNïl ... 540 
NaMfcsGaL . 155 
OcatinLlGénJ 723 
Otiti^aoy.... 2001 
Orne. F. Pw .. 1150 


OpMTOtas ... 

Oréal iL*} 

PapeL Gascogne 
Paris-Héescomp 

Pechetoromt ... 

Ponhoet 

Pemodftcanl . . 
Pétroles B J. .. 
Peugeot SA .. 

Podar 

Pote 


P.M. Latine) . 
Pressas Cité . 
PréiatwMSc. 
Pnmagat ... 
Printemps . ■ 
Pmmodès -- 
PrauvoaSA 
Radtowcha . 
Redfin. (ftoel . 
Redoute (Lai ■ 
RttOieHJdtif 

RousraK.N-L 

Rualmpénile 

Sade 

Sagan 

SuJwpar ... 
St-LousB. .. 
Satimon ... 

Saufi 

SAT 

Sauront Ce 
Schneider... 
S.C0A ... 
acBLa . . 

Seb 

Se&nîeg .... 
SJ.LM. .... 
S.CÜ--S*. . . 
Sgn. EntB. 

Ste 

Sêna>4JJ»X 


SkisRoesvtil 

Sfcrenct) 

Satire 

Sodexho .... 

Sogorap 

Sommer-ABb. 
Sou» Paner . 
Symbdil» . . . 
Talcs Luanee. 
Têt. Beet. .... 
Tbomon-CAF. 
Total (CPPl ... 
- fcertfitf . 

TAT. 

ILFA 

U. LS. 

UC*. 


Derrear 

cours 

% 

+ - 

244 

+ 1 24 

2415 

+ 1 08 

145 

- 102 

1015 

+ 099 

417 

+ 046 

800 

*■ 139 

730 

+ 027 

109 80 

- 125 

359 70 

+ 005 

85» 

+ >55 

563 

+ 1 74 

182 

+ 1 11 

491 

♦ 3 15 


2)21 

1210 

351 

275 

1403 

248 

300 

n» 

1380 

1605 

1297 

2*10 

195 

17B8 c 

739 
282 

2340 
705 c 
315 
505 
228» 
101 » 
120 30 
379 
372 
1398 
59 
5» 

740 
*13 
253» 
13» 

637 c 
191 

23» 

426 
5S3 
520 
2*8 
581 
2510 
520 
219» 
57 10 
2110 
530 
860 
321 


Vatio 

Vêtante .... 
V. Ocquot-P. . . 

Via Banque 

Ed-Gato».... 
Amax Inc. .... 
Amer. Express . 
Amer. Teleph. . . 
AngloAmer.C. . 

AnrâoW 

BASlABl.... 

Baver 

9urt*tont .. 

Charter 

Chase Marti. .. 
OePétr.htp. .. 

De 6 eers 

Deutsche Bank 
Dame Meus ... 
DftetontrâiCtd . 
Du Pont-Nem. . . 
Eastman Kodak . 

eut Rand 

Bt-ctroka 

Encsson 

ExxcnCorp. ... 
todMotars ... 

Free State 

Gencor 

Gén. Belgique . . 
Gan. Etira. ... 
Gen. Motors .. 

GoLxnelds 

GdMetropokuui 

Hamwny 

Hitachi 

Hoechst AkL .. 


Cours 

Premier 

Damer 

* 

Compati- 

VALEURS 

Cours 

Pmrrea 

Dernier 

* 

prDCBU. 

cours 

cours 

+ - 

ration 

preeed. 

cours 

cous 

+ — 

225 

229» 

229 » 

+ 217 

91 

unp. Cbemcal . . 

92» 

89 70 

89 70 

- 3 13 

112 

114 

113 

+ 0B9 

124 

tnca UtTKad .. 

125 5( 

126 7C 

126 70 

+ 095 

23» 

2400 

2400 

+ 212 

1150 

8M 

11E9 

1154 

1174 

+ 0 42 

332 

342 

342 

+ 301 

102 

to-Vakada .... 

99 45 

96 

98 

- 145 

975 

970 

9» 

- 020 


fîT 

300 

2S7 

2S7 

- 1 

136 

yu 

132» 

- 257 

54 


50 85 

49 55 

49 70 

- 2 26 

451 

446» 

445 

- 133 

1090 


1115 

1093 

UttG 

- 2 24 

227 

222 

222 

- 220 

730 

MnrwooM. . . 

749 

755 

750 

+ 013 

820 

733 

755 

800 

730 

731 

800 

721 

731 

- 1 63 

- 243 

- 163 

- 317 

2» 

23950 

106 

870 

MoWCcrp. ... 

HestH 

Hors» HytJro ... 
Percfinï 

285 
25650 
106 30 
894 

275 

iÔ5 eo 
8S2 

275 

iôôsc 

aa: 

- 3» 

- 047 

- 134 

22 45 

22» 

22» 

+ 155 

8» 

Ptep Moins ... 

519 

7B5 

784 

- 4 27 

600 

5» 

5» 


143 

Philips 

145 70 

144 601 

144» 

- 0 75 

351 70 

346 SC 

346» 

- 147 

245 

Pie s fttwd . . . 

230 1D 

227 

227 

- 134 

5130 

5050 

MM 

- 155 

255 

Président Sieyn 

242 

220 50 

238 50 

- 1 44 

1862 

1849 

1822 

- 214 

350 

Dutines 

345 

34340 

342 c 

- 0 06 

69 

68 3C 

68 

- 144 

975 

fiandtanuw ... 

9ô7 

942 

942 

- 258 

239 

231 

231 

- 334 

540 

Royal Dutch ■■■ 

559 

554 

651 

- 143 

5» 

545 

544 

- 109 

72 

Rio Tmo Zinc . . 

71 4f 

70 

70 

- 1 96 

658 

645 

6*2 

- 2 43 

175 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


' 2. JAPON: «La double indifférence», 
par René Servotse ; «Tels qu'en eux- 
mêmes», par Phitippe Pons. 

ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

- MEXIQUE : victoire du Parti révolu- 
tionnaire instituti onnel aux élections 
législatives. 

4. PROCHE-ORIENT 

4. DIPLOMATIE 

5. ASIE 

5. EUROPE 

5. AFRIQUE 

POLITIQUE 

6. Un an de gouvernement Fabius. 

7. Le nouveau maire de Brest mis en 
minorité. 

SOCIÉTÉ 


8. Le procès des responsables présumés 
de la disparition de Guy OrsonL 

9. Le Tour de France cycBste. 


LE MONDE 
MÉDECINE 


11. SIDA, l'e^xtir d’une prévention. 

12. La malade du berger. 


CULTURE 


13. FESTIVALS : comédiens en Bberté è 
Avignon. 

- ROCK : le nouveau spectade de IGd 
Créole. 

15. COMMUNICATION: la fin de «Châ- 
teauvalkxt». 

ÉCONOMIE 


20. AFFAIRES : les chantiers navals accé- 
lèrent leur restructuration. 

21. Les assises européennes de la tech- 
nologie à Paris. 

22. CONJONCTURE : faHaiM dévaluer en 

1981 ? 

RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
• SERVICES » (10) : 
Légion d’honneur; Admis- 
sion aux agrégations; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (16 à 19) ; 
Carnet (9); Programmes des 
spectacles (14). 


LA VITESSE MINIMALE 
SUR LA VOIE DE GAUCHE 
DES AUTOROUTES 
SERAIT DE 80 KM/H 

Le conseil des ministres du mer- 
credi 17 juillet pourrait décider 
d'imposer aux automobilistes rou- 
lant sur la voie de gauche des auto- 
routes une vitesse minimale de 
80 km/h. Cette mesure lui sera pro- 
posée par M. Paul Quilès, ministre 
du logement, de l'urbanisme et des 
transports. Elle est destinée à éviter 
les ralentissements brutaux qui pro- 
voquent des collisions en chaîne sur 
autoroute. 

L’instauration d’une vitesse mini- 
male de 80 km/h suppose une modi- 
fication du code de la route. Desti- 
née à Frapper l'opinion, elle risque 
pourtant d’être de peu d'effets, car 
la constatation et la sanction des 
contraventions à cette règle risquent 
d'être impossibles. 


Sur 

CFM 

da 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baute (94,8 MHz) 
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L'AFFAIRE VILLEMIN DEVANT LA COUR D'APPEL DE NANCY 


L'avocat général de la chambre d'accusation 
propose la mise sous contrôle judiciaire 
de la mère de Grégory 


EpinaL — Trois magistrats de la 
chambre d’accusation de la cour 
d'appel de Nancy se sont donné 
vingt-quatre heures pour rendre un 
arrêt, ô combien délicat. Court délai 
pour une dure décision tant il fau- 
drait. pour agir avec certitude, tout 
à la fus résoudre une énigme et sur- 
monter un dilemme. 

La chambre d’accusation devait 
donc statuer mardi 16 juillet sur ce 
cas tout à fait exceptionnel : la 
demande de mise en liberté de 
Christine Villemin, Inculpée le 
S juillet dernier i Epinal de l'assassi- 
nat de son fils Grégory. Neuf mois, 
jour pour jour, après la mort de 
l'enfant jeté le 16 octobre 1984 dans 
la Vologne, Christine Ville min saura 
si les trois magistrats nancéiens lui 
accordent ce qu’un juge d'instruc- 
tion d’Epinal M. Lambert lui a 
refusé : son élargissement de la pri- 
son de Metz oè elle a été incarcérée, 
dès son inculpation. 

Cette afTaire hors de l'ordinaire 
vaut à la justice de se trouver dans 
une situation extraordinairement 
embarrassante : que faire de cette 
femme inculpée pour des faits 
graves, mais seulement inculpée, 
donc présumée innocente et l'amr- 
mant su risque de sa santé? Que 
faire de cette mère soupçonnée 
d'avoir tué son enfant et enceinte 
d'un autre ? 

En somme, que peut encore faire 
une justice aux prises avec ses pro- 
pres erreurs, ses incertitudes et ses 
hésitations, pour la justice? Le 
piège s'est refermé depuis bien trop 
longtemps sur l'institution pour 
qu’elle en sorte encore sans dom- 
mage. Car cela, au moins, est sûr : la 
unaumerlc, ouïs la polios, enfin la 
justice ont déjà par deux fois cru 
pouvoir donner un début de réponse 
i cette question dramatiqne : qui ? 

La gendarmerie, en son temps, au 
terme d'une enquête singulièrement 
critiquée, avait répondu : cela ne 
pouvait être g oc Bernard Laroche. 
L’homme fut inculpé. Puis le dossier 
s'effondrant sous les coups de la 
défense, le juge Lambert décida de 
mettre le prévenu en liberté. Contre 
l’avis du parquet. La suite, tragique, 
est connue. 

La police judiciaire, aujourd’hui, 
après des investigations minutieuses, 
mais tardives, a apporté une autre 
réponse : cela ne peut être que 
Christine Villemin. La femme a été 
inculpée et écrouée contre l’avis du 
parquet et elle pourrait être libérée 
contre l’opinion du juge d’instruc- 
tion. 

La justice donc ne peut plus 
s’offrir le luxe d’un faux pas. Mais 
comment l'éviter, avec ce qui appa- 
raît d'abord et toujours comme une 
énigme? La chambre d’accusation 
siégeant à huis ck», lundi 1 5 juillet, 
sous la présidence de M. Jacques 
d'Alteroche, s’est efforcée au cours 
d'une audience de cinq heures 
d’approcher la vérité. Pour coosta- 


De notre envoyé spécial 

ter, sans doute, que la vérité se 
dérobe comme toujours en cette 
affaire. Les avocats - tant ceux de 
la défense conduits par M° Henri- 
René Garaud que ceux des grands- 
parents VUlemin et de deux de leurs 
fils, partie civile, dirigés par M* Paul 
Lombard - se sont refusés absolu- 
ment à toute déclaration sur 
l’audience. 

«Une audience 
pleinei émouvante » 

Cette discrétion absolue, souhai- 
tée probablement par les magistrats, 
imposait donc le silence sur ce qui 
s’était dit au cours de cette 
audience. Une audience • pleine . 
émouvante » selon les termes de 
M s Lombard. Il reste que l’on a 
appris la conclusion du réquisitoire 
formulé par M. Claude Renanld, 
avocat général. Cette conclusion 
vaut d'être citée intégralement car il 
y a, là, tout en quelques phrases : 
• Il apparaît donc que. compte tenu 
des déclarations des témoins. Chris- 
tine Villemin a pu disposer du 
temps nécessaire à l'accomplisse- 
ment du crime. Des charges, de cer- 
taines et sérieuses similitudes 
d'écriture, la présence, chez elle, de 
cordelette semblable à celle utilisée 
par /'assassin, des essais d'altéra- 
tion de son écriture ont été relevés 
contre elle. 

• Mais, par ailleurs, rien ne per- 
met d'entrevoir te motif qui aurait 
pu l'amener au geste criminel dont 
elle est inculpée, le couple parais- 
sant uni et l'épreuve ne rayant pas 
dissocié. L'enfant était l’objet d'une 
seule affection. D'autre part, si les 
témoignages déjà cités n'excluent 
pas la possibilité pour Christine 
Villemin d’avoir commis le crime, 
ils rendent pour le moins difficile- 
ment envisageable de lui imputer la 
communication téléphonique adres- 
sée à Miche! Villemin. 

» Les charges recueillies contre 
l'inculpée méritent donc d'être 
minutieusement vérifiées. L’Incul- 
pée n’ayant jamais essayé de se 
dérober, enceinte de six mois et 
souffrant de troubles circulatoires 
sérieux. Je propose la mise sous 
contrôle judiciaire dans des condi- 
tions qu'il plaira à la cour de défi- 
nir. » 

Il y a doute, en effet Le faisceau 
de présomptions, voire les 
- charges » pesant contre Christine 
Villemin : les témoignages, les 
expertises et contre-expertises en 
écritures et même, on rapprend là, 
« des essais d'altération de non écri- 
ture ». la cordelette retrouvée. Mais 
il y a aussi l’absence de mobiles, la 
bonne entente du couple, l'affection 
portée à l'enfant 11 y a même, envi- 
sagée au détour d’une phrase sur la 


LES ALL BLACKS ANNULENT 
L£UR TOURNÉE EN AFRIQUE 
DU SUD 

Après la décision de la Cour suprême 
de Wettagtou d'ajourner d’une semaine 
le départ de h tournée des Ail Btacks 
eu Afrique du Sud (le Monde daté 14- 
15 jnUJet), la fédération de nÿy néo- 
zélandaise a annulé définitivement le 
voyage, sans attendre que la justice se 
prononce sur le fond. Deux avocats, 
MM. Paddy Fianigan et Philip Recor- 
don, eux-mêmes joueurs de rugby, 
avaient introduit un recours contre 
cette tournée. Os estima lent qu'elle 
aurait été contraire aux statuts de h 
fédération, qui lui font obfigatioci de 
« promouvoir et développer le rugby ». 

Eu Afrique du Sud, les organisations 
anti-apartheid estiment qill s’agit 
d'une «grande victoire ». Eu revanche, 
la Communauté blanche est « conster- 
née». 

Eu France, le président de la fédéra- 
tion de rugby, M. Albert Ferrasse, a 
regretté qu'on puisse -par exemple, 
al ter piloter une voiture de course là- 
bas sans soulever les protestations (Am 
tas d’orgatnsadoos et qu'on ne puisse 
pas rencontrer les Springboks en 
rugby*. U n’envisage pas pour le 
moment de «wxfifier le calendrier de 
réquipe de France, qui prévoit une 
tournée en Afrique du Swl eo juin 1986. 
Toutefois, en J 983s le voyage avait été 
annulé à la demande du gouvernement 
de M. Mauroy. 


LA CHINE RENONCE 
A L'ACHAT 
DE DEUX SATELLITES 
DE TÉLÉVISION 

La Chine a suspendu un appel 
d’offres international pour l’achat de 
deux satellites de télévision. Trois 
firmes étaient en concurrence, Ma- 
tra (France), MBB (RFA) et RCA 


(France), 

ats-Unis). 


contrat pouvait être estimé entre 
200 et 300 millions de dollars. L’ap- 
pel d’ofTres, lancé en 1 984, venait à 
échéance le 1 5 juillet 1985. Des dif- 
férends entre les différentes admi- 
nistrations chinoises et une sérieuse 
pénurie de devises étrangères se- 
raient à l’origine de cette suspen- 
sion. Le ministère de la radio télévi- 
sion, oui avait lancé l’appel d’offres, 
a été écarté du projet au profit de la 
commission des sciences et technolo- 
gies. Celle-ci pourrait contacter à 
nouveau, d’ici quelques mois, les 
firmes concernées. 

C’est la première suspension por- 
tant sur un montant d’une telle im- 
portance, mais il y a eu ces derniers 
mois, de la part de Pékin, de nom- 
breux gels ou annulations de 

tits contrats. Les réserves cl 

en devises sont passées de 16,3 à 
1 1,3 milliards de dollars entre octo- 
bre 1984 et mars 1985. Fin juin, le 
montant pourrait être descendu & 
7,5 milliards de dollars. — (AFP.) 
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communication téléphonique du 
• corbeau* revendiquant le crime, 
l'éventualité d’une complicité. 

La conclusion 
des conclusions 

E y a, enfin, la conclusion de ces 
conclusions. A double détente : des 
charges méritant « d’être minutieu- 
sement vérifiées » et l’état de santé 
de l'inculpée qui, puisqu’elle n’a 
jamais cherché à se dérober, auto- 
rise sa mise en liberté sous contrôle 
judiciaire. L’avocat général. 
ML Renauld, avait conclu en fait 
comme le parquet général n’a jamais 
cessé de le faire depuis plusieurs 
semaines : placement sous contrôle 
judiciaire. 

D reste à savoir ce que les trois 
magistrats de la cour retiendront ; 
tant de ces réquisitoires que des plai- 
doiries des trois avocats de Christine 
et de Jean-Marie Villemin. Il semble 

3 ue les défenseurs, dans un partage 
es rôles, aient lancé une triple 
offensive. L’un, M* Thierry Moser. 
en tentant de ressusciter, si l’on ose 
dire, la piste Laroche. L'autre, 
M e Marie-Christine Chastant, en 
faisant la critique des investigations 
policières • trop unilatérales » et 
des témoignages « influencés ». Le 
troisième enfin, M* Garaud, dans un 
démontage systématique de rensem- 
ble du dossier et dans la mise en 
cause des expertises en écritures. 

On sait également que la partie 
civile, en cette audience, s’en est 
remis « à l’appréciation et à la pru- 
dence de ta chambre d’accusation ». 
La plaidoirie de M c Lombard, bien 
loin d'être un réquisitoire, fut donc 
tris probablement conforme à 
l’esprit d'une partie civile qui se 
veut d’abord « éclairante ». Un peu. 
comme l’indiquait M* Joël 
Lagrange, du barreau de Nancy : 
• nos clients ont perdu un petit-fils, 
ils ont un de leurs fils en prison, ils 
risquent de perdre l’autre enfant à 
naître. Ils veulent savoir pour- 
quoi». 

Au-delà de ces plaidoiries et du 
résumé du dossier présenté par le 
président d’Alteroche. -à l’audience 
et « unanimement apprécié comme 
parfaitement objectif », il reste aux 
magistrats à décider. 

Là est le dilemme. Car, paradoxa- 
lement, la mise en liberté de Chris- 
tine VUlemin constitue pour la jus- 
tice une épreuve aussi délicate que 
son maintien en détention. Non pas 
tellement par l’effet produit sur 
l’opinion publique mal informée de 
la procédure et qui y verrait un peu 
rapidement la preuve de l’innocence 
de Christine Villemin ou la confir- 
mation des absurdités judiciaires. 

Le vrai problème est ailleurs, 
dans ce qu’au doit dès aujourd’hui 
redouter. On tient de source sûre 

? |ue les renseignements généraux ont 
ait état, depuis quelques jours, de 
promesses de vengeance clairement 
affirmées venant des membres de la 
famille Bolle, la belle-famille de 
Bernard Laroche. Au cas où.- On a 
appris surtout que Marie-Ange 
Laroche, sa veuve, enceinte elle 
aussi, serait actuellement très 
dépressive. 

L’instruction, elle, continue. 
M. Lambert s'est rendu, hindi, à la 
prison de Metz pour entendre Chris- 
tine Villemin. Les deux experts psy- 
chiatres et deux psychologues 
commis par le magistrat l’y avaient 
précédé samedi Leurs premières 
conclusions seront connues seule- 
ment en milieu de semaine. Elles 
n'ont donc pas été évoquées à 
l’audience de la chambre d’accusa- 
tioa. 

P1ERRE GEORGES. 
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i— Sur le vif 


Le gros lot 


J'ai la moral ô zéro. Non, c’est 
vrai, ils ne parlent raie de frïc 
dans les journaux de nas 
vacances. Encore s’ils ne fai- 
saient qu’en parler. Mais ils me 
filent des complexes. Hs m’inter- 
rogent : l'argent, est-ce que vous 
en êtes le maître ou F esclave? 
Ils me font passer des tests. Ils 
me posent tout un tas de ques- 
tions. Pour s'enrichir, il faut être : 
a) chanceux et intuitif, b) obstiné 
et méfiant, d rapiat et égoïste.. - 
Cochez la bonne réponse. 
Comme si je pouvais... Je n'en 
sais rien, mot, just em ent. Vous 
croyez qu’te me le diraient? 
Pensez-vous I Leurs sous, Hs les 
ont et ils se les gardent. La solu- 
tion à ce jeu du Point, le premier 
de rété, est infiniment plus cfiffii 
die à percer qu'un coffra de la 
BNP. 

J’ai essayé, j’ai renoncé, et je 
me suis réfugiée dans VSD. où 
on me demandait, histoire d'éva- 
luer mes chances de faire for- 
tune, ce que Tapie prenait pour 
son petit déjeuner. S’il était 
marié avec sa manucure, sa 
secrétaire .ou sa belle-scax. S'il 
routait en : a) Volvo, b) Rolls, 
cl BMW. J'ai eu tout faux. „ 
Jamais je ne deviendrai million- 
naire. 

A moins.- A moins-.. D’en 
épouser un. Pas évident, ça, non 


pius. Ce n'est pas en jouant les 
vamps qu’on tes retient, fai lu ça 
dans jé nesaâpfas quel canard. 
Ça tombe bten. fai passé râga.; U 
faut savoir, en revanche - c’est 
comme ça qu’une hâtasse de 
, l'air en a cravaté un, — qu’une 
tache de vin rouge, ça part avec 
du vin blanc. Première nduvaBe. 

Pas étonnant que jq n’ai 
jamais réussi à décrocher te gros 
lot. En pkis, H y a lot a* lot. 
attention, tt y a .tes riches «t tes 
super-riches, tes super-riches 
fringants et les super-riches Cub- 
da quant», de km tes plus inté- 
ressants. A' condition d'être cou- 
chée sur . leur testament,, pas - 
dans leur fit. D'abord le maire, 
pu» le cur& errfsx te notaire. 

. Alors là, avec tous vos nA- 
Hards, vous revenez à la case 
départ. Vous reprenez 1e jeu db 
Point à l 'endroit où c’est mar- 
qué : chances de toucher un héri- 
tage : a] per son grand-pàra^. 
bl par un oncte -.d'Amétique, 
c) par fraternité. <# par captation! 
LS, vous cochez. Et vous vous 
retrouvez, entre l'affairiste et te 
brasseur, dans la catégorie des 
aventuriers voraces. Avec ce 
conseil : adaptez votre- c o n d ui t e . . 
à votre caractère. Merci, c’est 
fait. 

CLAUDE SARRAUTE. 


La Comm i ssion eu ro p éen ne pro- 
pose aux gouvernements membres 
que des aides susbtantieHos è la fer- 
meture des installations sidérurgi- 
ques puissant être accordées au 
cours de la période de trois ans allant 
du 1" janvier 1986 au 31 décembre 
1988. Durant cette même période de 
trois ans, le marché des produits 
sidérurgiques dans la Communauté 
sera progressivement libéré . : le 
contingentement obligatoire de la 
production qui est actuellement 
appliqué sera d'abord supprimé en ce 
qui concerne les produits longs, puis, 
dès que les circonstances le permet- 
tront la libéralisation sera également 
appliquée aux produits plats. 

Les prix minimaux actuellement en 
rigueur seront supprimés dès l'hiver 
prochain et remplacés par de simples 
prix d'orientation. Cet ensemble de 
mesures sera examiné par les minis- 
tres de l’industrie, le 25 juillet. L'élé- 
ment te plus spectaculaire des propo- 
sitions de la Commission concerna le 
maintien d'une aide financière à la 
fermeture des installations. Le code 
des aides approuvé par tes Dix en 
1981 prévoyait la suppression de 
toutes les aides è la sidérurgie è 
compter du I* janvier 1986. 

Au cours des cinq années pas- 
sées, la réduction des capacités de 
production de la Communauté expri- 
mées an produits laminés è chaud se 
situe autour de 32 millions de 
tonnes, soit un montant conforme 
aux objectifs que s'étalent fixés tes 
Dix. Mais la commission considère 
que, malgré cet effort, if subsiste. 


dans la Communauté, une surcapa- 
cité de F ordre de 20 è 25 millions de 
tonnes. 

(Test pour réfimirier progressive- 
ment qu'elle propose donc F octroi 
pendant encore trots.ans d'aides à te 
clôture d'installations. « Ces aides 
saront accordées, a précisé 
M. Sutherland, te comnûssaae com- 
pétent, pour couvrir les coûts de fer- 
meture » : 3 s'agit des indemnités- de 
licenciement, des coGts nécessaires 
pour tfoérer les terrains occupés par 
les installations sidérurgiques et, 
lorsque les installations n’ont pas 
encore été complètement amorties, 
des sommes nécessaires pour réali- 
ser cet amortissement. 

il s'agit, on s'en rend compta, 
d’une entorse très sensûria au. code 
des aides de 1981, même si la Com- 
mission insiste sur le fait qu’aucune 
aide ne pourra être accordée à 
l'investissement ou au fonctionne- 

montai . 
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anti-dégondage 
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1 cornière en ader 
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3 cornières 

anB-pInca 

à l'extérieur sur le 
pourtour de la porte 
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LES AFFAIRES DE L’ÉTÉ 

du 1* juüiet au 31 août .. 



BBU0THÈQUES, Merisier, Chêne 
louis XIV, XV, XVI, Directoire, L PhaiflM 
LE MBJBLE RÉGIONAL RUSTIQUE 
Noyade: France, Chêne, Merisier 
SALONS CU» et STYLE . 

. SAtiESi.llANGER et CHAMBRES . 
tous styles, toutes essences de bois. 
Toië est téafisé d'après des documents" 
anciens en toutes dsnensions 
dans les laques et pannes antiennes - 

et toujours 
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